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Washington 
et l'armement 
du Pakistan 

Craignant les conséquences 
d’âne « course aux armements 
nucléaires » en Asie dn Sud. 
MC. Carter a proposé, a révélé 
le « New York Times » dn 17 avril, 
de livrer an Pakistan une cin¬ 
quantaine d’avion8 de chasse 
Northrop F-5 E et de lui appor¬ 
ter son assistance dans le do- 

consent à accorder à Washing¬ 
ton nn droit de regard, on plutôt 
de contrôle, sur cette politique, et 
en particulier sur ses implica¬ 
tions militaires- Sons la précé¬ 
dente administ ration américaine, 
M. Kissinger avait déjà tait une 
proposition dans’ le même sens, 
afin notamment de dissuader le 
Pakistan de se doter d'une usine 
de retraitement de combustibles 
nucléaires achetée en France. 
Principal artisan. Jusqu'en 1977, 
de la politique nucléaire de son 
pays, l'ancien premier ministre. 
Ali Bhutto, exécuté le 4 avril, 
avait mêm e affirmé que les 
Américains avaient contribué à 
sa chute parce qu'il était resté 
sourd & leurs préoccupations. 

Depuis quelques mois, les Etats- 
Unis avaient acquis la certitude 
que le Paskîstan poursuivait ses 
efforts pour se doter d’une infra¬ 
structure industrielle, et notam¬ 
ment d’un procédé d’enrichisse¬ 
ment de l’uranium, lui permettant 
de se lancer dans la fabrication 
d’une bombe atomique. Ils avaient 
fait part de leur crainte à plusieurs 
pays occidentaux. L7JÆS5, qui 
n’est pas moins stricte que les 
Etats-Unis -sar Je chapitre de la 
prolifération nudéàirn dans le 
r tlcfS-monde, avait laissé entendre, 
que les ambitions pakistanaises 
étaient encouragées par Pékin. 
Dans rînlenHon de leur faire 
échec, Washington a pris, te 
7 avril, la décision da suspendre 
graduellement sim aida économi¬ 
que, A l'exception de l'assistance 
alimentaire à Islamabad. 

Annoncée à un moment où les 
finances publiques du Pakistan 
connaissent de graves déficits, 
cette décision pourrait mettre 
l'économie — mais aussi le régime 
du général Zia-Ul-Haq, de plus 
m plus impopulaire depuis la 
pendaison du «leader du peuple * 
et aux prises avec une tension 


Par leurs pressions, les Améri¬ 
cains veulent amener un allié, 
anJourdTiuf moins malléable 
encore que naguère, à souscrire 
mit garanties internationales sur 
la nom-pntifératïon nucléaire, ou 
dn moins à fournir de «réelles 
assurances» à ce propos. 

Pour amadouer Islamabad, 
Washington serait prêt, seniMe- 

T*rodet pakistanais visant à créer 
mie «zone de dénucléarisation » 
en du Sud, d'autant plus que 
ce projet a pour but d'éviter que 
l'Inde — adversaire traditionnel 
dn Pakistan et qui a fait explo- 


Tension au Sud-Liban Les élections européennes 




Unis n’ont cependant pas, jus¬ 
qu'à maintenant, proposé à ITnde 
le même marché qu’on Pakistan, 
ni menacé de lui suspendre leur 
aide». 

En fait, la fermeté américain e 
& r égard du Pakistan n’est pas 
seolement inspirée par rappa¬ 
rente «mise aux armements dans 
le BonÉs-conttnent indien, mais 

aussi par la crainte de voir les 
Etete -arabes arais traditionnels 
dn Pakistan bénéfi c ier de ses 
techniques et, demain, 
de là bombe. Sans doute les 
Américains ne sont-üs pas mécon¬ 
tents, par ailleurs, de damer le 
pion à la France, qnl a fourni 
pnstae de retraitement — d ont 
l’installation sa poursuit, malgré 
la remise en eause du contrat 
de fourniture par Paris, — livré 
des Mirage, et qui se place sur 
les rangs pour la livraison d'une 


Israël et les milices conservatrices 
s'opposent à la mise en place 
d'un bataillon de l'armée de Beyrouth 

La tension était très vive, mercredi matin 18 avril, au Sud-Liban 
où les milices chrétiennes du commandant Heddati, soutenues par 
Israël, s'opposaient à la progression d’un bataillon do formée 
libanaise (le Monde du 18 avril). Cette unité de cinq cents hommes 
a quitté Solda dans les premières heures de la matinée et dort sa 
déployer dans les zonas tenues par la FINUL (Force Intérimaire des 
Nations unies au Liban). Eq fin de matinée, sa progression était stoppée 
par l'artillerie lourde israélienne et celle des forces conservatrices qui 
ont repris mercredi le bombardement des secteurs central et occi¬ 
dental du Liban — à une quinzaine de kilomètres de la frontière — 
qu'elles avalent commencé la veille, dès rannonce du départ du 
détachement de r armée libanaise. 

La position Israélienne a été de ces derniers, qnl expire le 
précisée par M. Begfcû dans une 19 avril, ne pourrait être renoù- 
réponse à un message que lui vêlé jusqu’au 19 juin comme 


avait adressé le premier ministre 
d'Oslo, M. Oduar Nordli, Inquiet 
des conséquences du conflit pour 
les mille deux cents hommes dn 
contingent norvégien de la FINUL 

servant dans le secteur : « Israël. 
écrit M. Begln, ne s’oppose pas 
au déploiement au Sud-Liban 
d'une force régulière libanaise, à 
condition toutefois que l’exis- 


velé jusqu’au 19 juin comme 
prévu. 

Pour sa part, le commandant 
Haddad entend « empêcher par 
la force a la progression de l’unité 
libanaise et a même proclamé son 
intention de déclarer « Vtndépen- 


tieimes n'y soit pas remise en 


lotion 444 dn Conseil de sécurité 
de l’ONU, de s’instaSer dans la 
zone contrôlée par les a casques 
bleus», faute de quoi le mandat 


AU JOUR LE JOUR 


Bonjour, Clémence 

Quand on lit en première 
page du Monde le titre -* 
« Clémence en Algérie », on 
est un instant tenté de croire 
qtfü s'agit d'une nouvelle 
annonçant le séjour d’une 
certaine Clémence de l’autre 
côté de la Méditerranée. En 
ce monde à la générosité 
limitée, la clémence est si 
rare qu’on songe d’abord' à 
un prénom,. et l’on ne sau¬ 
rait trop féliciter le président 
algérien d’inaugurer sa ma¬ 
gistrature en entrou vr ant les 
portes des prisons. 

C’est sans doute en ce sens 
que YayatoUah Taleghant 
aurait voulu voir s’orienter 
son pays, qifü met en garde 
contre « un retour à la dic¬ 
tature», à ses geôles et à ses 
pelotons d’exécutüm. Que 
FayatoUah Taleghani soit en 
tout cas assuré (Tune chose : 
les portes d'un petit pavQlon 
de NeauphJto-le-^Jtiûteau lui 
sont ouvertes s'il se révélait 
nécessaire d’y accueillir Clé¬ 
mence en villégiature, et, 
pourquoi pas, de lui porter 


Selon l’agence France-Presse, 
ü est probable que le gouverne¬ 
ment libanais, s’il parvient à 
mettre en place au sud l’unité 
actuellement en mouvement, de¬ 
mandera, dans une seconde étape, 
à la FINUL d’assurer l’applica¬ 
tion intégrale de la résolution de 
l’ONU stipulant que les «casques 
bleus» doivent aider Beyrouth & 
rétablir son autorité sur le sud 
du pays. Le l* r août 1978, un 
contingent de sûr cents hommes. 


M. Giscard d'Estaing cherche à renforcer 
la cohésion majoritaire 

M. Giscard d’Estaing devait intervenir mercredi 18 avril à 
20 h- 30, sur Antenne 2 , an cours de la première émission de la 
nouvelle série bimestrielle> «Une heure avec le président de la 
République ». Le chef de l’Etat devait s’entretenir avec des jour¬ 
nalistes appartenant aux trois chaînes de télévision- Il était 
vraisemblable que les questions de politique intérieure tiendraient 
une large part dans cette émission. 

Le conseil des ministres qui a siégé mercredi matin avait -un 
caractère pins solennel qu'à l’ordinaire puisque les secrétaires 
d’Etat avaient été convoqués. M- Giscard d'Estaing envisageait 
vraisemblablement d’évoquer La situation politique avant l'ouver¬ 
ture de la campagne pour les élections européennes, et les moyens 
de restaurer l’image de la cohésion majoritaire. 

Mardi soir, devant le bureau de son parti, M. Jean-Jacques 
Servan-Schnùber n’a pas obtenu de la part des candidats radicaux 
pressentis pour figurer sur la liste de Mme Veü la manifestation 
de solidarité qu’il souhaitait. Ceux-ci, en effet, n’ont pas voulu 
affirmer catégoriquement qu'ils refuseraient de prendre part à 
l’entreprise européenne de 1TJJJJ. si leur président en était 
écarté. M. Servan-Schrelber n'en a pas pour autant abandonné 
son entreprise puisqu'il laissait entendre mercredi qu’il pourrait 
être candidat an scrutin du 10 foin «sur une liste qui ne sera 
pas obligatoirement celle de TUJXF.». 

SI U. Valéry Giscard d’Estaing du président de la République est 
a choisi de faire entendre sa voix souhaitée per plus d’un ; étant 
rfan-î ie débat politique, c’est entendu toutefois que le chef de 
parce que la nécessité oomznen- l’Etat ne saurait prendre part 
çaft à s’en faire sentir et aussi directement aux échanges entre 
parce que la conjoncture au sein les partis. Four lui, c’est là une 
môme de l'alliance des partis gis- affaire délicate rfarm la. mesure 
contiens lui en offre l’opportu- où toute initiative présidentielle 
nité. peut être interprétée comme une 

réponse à telle ou telle persan 
U est inutile de revenir sur les nallté (on pense bien sûr a 
incidents, les accrochages et les u. Chirac) ou un geste direct 
polémiques qui ont illustré au visant à orienter l’action de tel 
cocus des dentiers mois la vie ou te] parti, 
majoritaire : le spectacle offert IBAkl MD rnniiY 

est jugé affligeant par nombre NOEL-JEAN BERGEROUX. 

de responsables et l’Intervention . (Lire la suite page 8.) ■ 


L'honneur de la police 


Le ministre de l’intérieur veut , 
défendre l’honneur de la police. 
H suppose résolu un problème 
assez compliqué, celui de ta per¬ 
sonnification des institutions, 
forme artistique de l'esprit de 
corps. Ia civilisation moderne a 
détruit moins d’idoles qu’on ne 
croit. Ijes vertus et les vices sont 
des noms donnés à des comporte¬ 
ments humains. Des institutions 
comme des machines on ne peut 
parler qu’en tenues de coût, de 
rapidité, de solidité, d’otiHté. On 
leur attribue des honneurs ou des 
hontes. Pourquoi pas des émo¬ 
tions, des pudeurs, des colères ou 
des extases ? Toutefois, rien n’est 
absurde de ce qui est sincère, or, 
dès qu'un professionnel commet 
une faute on on crime, une phrase 
mante tout de suite aux lèvres de 
ses collègues : « Le déshonneur 
va rejaillir sur toute la profes¬ 
sion. » Et les chefs desdites 
professions camouflent ou font 
les gros yeux aux victimes pour 
les faire taire. 

Pourquoi ne peut-on pas criti¬ 
quer quelqu’un sans que l’esprit 
de corps réagisse ? Parce que 
nous croyons que le crédit d'un 
groupe est entamé pax la mau- 
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lech ca iïâë procha im i ? % ; i\ fïàft^v lui 
que, nkf utîi'iî trtia; @r signe Je vit" 

J- D. Woliromm - L’Express 


Gallimard 


par CASÂWAYOft ■ 

bres. u ne s’agit pas de hier que 
nous sommes Hës à oe que nous 
faisons et celui qui rend service 
par l'Intermédiaire d’une insti¬ 
tution en tire un bénéfice moral. 
C’est naturel Le pompier protège 
du feu, le policier des malfaiteurs, 
le médecin des maimiiPR, le pro¬ 
fesseur de l’Ignorance, le soldat 
de l'ennemi— En thfori*. le 
citoyen devrait s’en tenir à une 
satisfaction en quelque sorte 
nêutré. Mais cette nature 
humaine al décriée est sensible 
et passe rite de la satisfaction 
à la reconnaissance. Ainsi une 
dérive très anci en ne s’effectue an 
profit des prafesshuméls. Tant 
mieux pour tout le mande. Mais 
les choses tournent mal quand le 
m ou v em ent fait le chemin Inverse, 
quand la sensibilité reconnais¬ 
sante éveillée par l’occasion, le 
feu, la maladie, l'attaque, etc, 
repart vers la profession en tant 
quinstitution, car ce mouvement 
est exploité pour établir — tou¬ 
jours la même tragique et aber¬ 
rante ségrégation — une hiérar¬ 
chie entre tes Institutions, les 
nobles et les roturières, les ges¬ 
tionnaires en bas, les tutélaires 
au-dessus, les autoritaires tout 
en haut» La gagne r or¬ 

ganisme grava i, nn gendarme fait 
froid dans le dos à toute la 
gendarmerie, un policier à toute 
la police, un soldat à toute 
l’aimée pour peu qu'ils soient 


~qpt mqi fc . gagner la-confiance en 
étant à tu et à toi avec ses plus 
humbles agents, en allant taper 
la carte dans les caxs de police 
pour montrer quH n'est pas fier. 
Il y a aussi l'Intellectuel un peu 
pervers, passionné par tout ce 
qui est secré, petits potins, pé¬ 
nombre, Intrigue. Enfin, Il y a 
le gestionnaire compétent, mais 
cela suppose ou bien qu’a ait 
fait le métier de policier et quH 
en ait dépouillé les pesanteurs et 
les mesquineries, ou bien qu'il 
soit d’une qualité exceptionnelle, 
ses attributions dSjordant d'ail¬ 
leurs de beaucoup le domaine de 
la police. Sauf dans ce dernier 
cas, l’entourage poussera 1e mi¬ 
nistre sur sa pente naturelle 
jusqu’à oe qu’il s’enfSre pour ae 
plus être qu’un instrument. 

Les réactions de Factuel mi¬ 
nistre de l'intérieur n'ont fait 
qu’empnmter deux directions déjà 
tracées. Dîme part, il porte 
plainte pour défendre l’honneur 
de la police*; d’antre part, 11 
menace un syndicaliste au nom 
de l’obligation dé réserve qui, en 
réalité, comme Je Conseil d'Etat 
l’a Jugé, ne peut limiter l’activité 
syndicale «Tua responsable et, 
surtout, r» doit jamais servir à 
b âillonne r un fonctionnaire qui 
veut dire la vérité. 

(Lire la suite pagp 10.) 


Les étrange» 
en France 


L'Assemblée 

examine 

une réglementation 
plus restrictive 

« Four assurer un contrôle 
plus efficace de l'immigration 
étrangère et la protection de 
l’ordre public ». le gouverne¬ 
ment avait adopté, le lê mars, 
un projet de loi « portant mo¬ 
dification de l’ordonnance du 
2 novembre 1945 » sur les 
étrangers. L’Assemblée natio¬ 
nale examine, le jeudi 19 avril, 
ce projet qui contient des 
dispositions plus restrictives à 
leur égard. 

Les États fragiles 

C’est une coïncidence regrettable 
qui volt le gouvernement, dans le 
môme souffle, appeler à la construc¬ 
tion de l’Europe, puis restreindre la 
libre circulation et le libre établisse¬ 
ment de? étrangers sur le territoire 
français. Comme s’il s’agissait de 
laisser oroire, une fols de plus, que 
les traités, signés par les Etats, ne 
profitent qu’à eux seuls ; que les 
citoyens n'ont jamais que valeur sub¬ 
sidiaire. 

La méfiance à l'égard des étran¬ 
gers. les mesures prises contre leur 
présence durable, ont toujours été 
l’Indice de la .fragilité des Etats, éco¬ 
nomiquement ou politiquement; ou, 
encore, le fait d'Etats honteux d'aux- 
môjnea. 

Laurence n’est assurément pas un 
Etat qui doive être honteux do lid- 
môme, môme ai une lente dégrada¬ 
tion des libertés devrait rendre cha¬ 
cun plus -attentif qn’on ’ ne le voit 
Trop de textes sont proposés ou 
envisagés, au grand Jour 0 u dans 
l'ombre, qui tous conduisent à une 
conception étriquée des libertés. 

Aujourd'hui es sont les étrangers 
qui sont placés sur. le devant de 
I& scène. Le thème choisi & leur 
propos est bien connu : la menace 
qu’un étranger peut représenter 
« pour Tordre public ou le cré¬ 
dita. ». On connaît la chanson, si 
souvent entendue sous d’autres deux 
et à d’autres époques qu’on s’en 
voudrait de -rappeler. Comme on 
connaissait déjà cette pratique de 
la détention administrative, mainte¬ 
nant « revigorée • par le projet de 
toL 

Ce n’est 16 que l’écume des eho; 
ses. L'idée profonde est plus vuF 
gaire et ce n’est pas fortuitement, 
aussi banale que soit la remarque, 
qu’un toi texte est élaboré en même 
temps que prospère le chômage. ■ 
II faut bien des responsables— si 
oe n’est des boucs émissaires. 

Aubaln, métèque, bougnoul, bar¬ 
bare, pêrégrin, las mots n’ont Jamais 
manqué pour désigner l’étranger, au 
point quelquefois d’y voir automati¬ 
quement accolée une signification plus 
que péjorative. 

Les Etats 'qui ont conduit une 
semblable politique d’hostilité, sous 
couvert de remise en ordre, se sont 
rarement réservé un avenir radieux. 

Ph. B. 

{Lira pas» 10 .. notre dossier.} 


Des qualités 
peu répandues 


L’ARCHITECTE LEDOUX ET PARIS 

£’espace à pleine pivote 


froid, de liberté d’esprit, de luci¬ 
dité, d’autorité pesormeDe. qua¬ 
lités peu répandues et pas 
davantage les ministres ou 
tes chefs de service qu'ailleurs. 
Les pires s’en croient pourvus, les 
meilleurs y pensent comme à des 
objectifs quUs visent en consi¬ 
dérant leur mandat comme un 
stage de formation continue. 

Prenons te cas du ministre de 
l’Intérieur. A partir du moment 
où U prend possession de son 
poste (R serait plus exact d’écrire 
«où son poste prend possession 
de lui s), 11 est immédiatement, 
comme tout ministre, entouré par 
dûs hommes au moins aussi Intel¬ 
ligents que lui et qui ont une 
certaine expérience des ministres. 

H y a quatre sortes de ministres 
de Dntérieur, avfid, bien entendu, 
possibilité de mélange. D’abord/le 
méprisant altier qui veut- tout 
régenter. Ensuite, te démagogue 


« Los villes naissent, tes amp/res 
disparaissent. Voulez-vous assurer 
leur durée ? Il faut éclairer ceux qui 
sont Intéressés & leur conserva¬ 
tion. m Beau conseil de Ledoux. que 
suit assez bien la commission muni¬ 
cipale du Vieux Paris, dont M. Jac¬ 
ques Chirao est président, en pré¬ 
sentant à la rotonde de Ls VWatte. 
l’exposition « Ledoux et Paris ». 

Pauvre rotonde. Un des rares ves¬ 
tiges de Teoi/vra de Ledoux encore 
debout dans la capitale. Elle sa 
trouve comme enchâssée sous les 
frivoles colonnes de fonte du métro 
aérien ; aa façade la plus visible 
aujourd’hui a été sévèrement ampu¬ 
tée par je temps, eî le rôle de bar¬ 
rière que lui assignaient les fermiers 
généraux se volt tourné en dérision 
par deux fleuves continus de voitu¬ 
res. Mais l’Installation du Centre de 
recherches archéologiques de la 
Ville dans ses locaux, et la récente 
apparition des Cahiers de la 
Rotonde lui assurent désormais un 
petit avenir. Un avenir qui corres¬ 


pond à la lento résurrection de l’ar¬ 
chitecte Claude-Nicolas Ledoux 
(1736-1806), après un dix-neuvième 
siècle d’oubli. 

Le Magasin pittoresque donnait 
à peu près le ton tte l’estimé géné¬ 
rale en titrant ainsi un article : 
• Les bizarreries de Ledoux » (18S9). 
Le vingtième siècle l'a peu à peu 
redécouvert, eurréallame aidant, mais 
surtout depuis les travaux de Kauf¬ 
mann (dans les années 30 et en 
1952), dont la dernière étape, «Trois 
architectes révolutionnai rés -, vient 
d'ètre traduits en français (/e Monde 
du- 23 novembre 1978). Traduction 
tardive, qui témoigne de la lenteur 
française, et de la rareté, ds ses publi¬ 
cations architecturales, mais aussi 
de la passion nouvelle que suscitent 
Ledoux, Bouliée, et plus générale- 
. ment tout architecte en odeur d’uto¬ 
pie, & saveur sociale ou propre aux 
arabesques de l'érudition. 

FREDERIC KPELMANM 

(Lire page 15 J 




























NATION 


Hégémonie étrangère on indépendance collective ? 


L ES nations, telles une nota per jtRRY LUKA5ZEW5KI l*) 

les connatesons aujourd'hui, 
sont Inséparables de la civi¬ 
lisation européenne. Même celles Mes les uns aux antres, se four- compte, valut à l’Europe la perte 
gui se sont constituées, ou sont nissant des arguments les uns aux de sa séculaire prépondérance 
en train de se constituer, au sein antres — ont créé un tel climat économique, politique et intellec- 
d’autres civilisations portent les politique qu’une conflagration truelle dans le monde et son par- 
traces des idées et des modèles sans précédent devenait inêluc- tage en sones d’influence entre 
développés en Europe. table. Elle se produisit ea 1924 et deux grandes puissances J us- 

déclencha cette spirale d’horreurs qu'alors périphériques, les vrais 
Ia formation, des nations ^ ^ désastres qui, en fin de vainqueurs de la guerre, 
abonde en épisodes dramatiques et 
sanglants. Elle s’est faite autant 

par la conquête et l'asservisse- ----- 

ment que par l'adhésion voltxi- ... 

taire. Mais peu importent aujour- UM trOlSlélUB VOH 

d'hui les vicissitudes de la___ - 

naissance des nations. Ce sont les " " " 

nattons qui font la richesse et 

l’attrait de la civilisation euro- Le sens principal des efforts question allemande. Ce n'est un 
péenne. Bien que celle-ci repré- pour construire une Europe êco- secret pour personne qu’à partir 
sente une unité indiscutable, ses nomîque et politique, entrepris du moment où le succès de la 
expressions «tmir chaque pays par- par plusieurs penseurs et hommes C om m un auté européenne a fait 
tent tes traces dim génie natio- d’Etat au lendemain de la guerre de celle-ci un concurrent éco- 
nal particulier. Alexandre Sol- consistait à chercher contre vents nordique de taille pour les Etats- 
Jenltajme avait mille fols raison et marée une troisième voie Unis, l'enthousiasme de ceux-ci 
quand U écrivait dans sa lettre au entre l'hégémonie américaine et pour l'unité europ éenn e s’est re- 
oomlté Nobel : « 71 était de bon l'hégémonie soviétique. Ces efforts froldi et que cette nou velle a ttl- 
ton, récemment, de parler du trouvèrent un appui dans le æn- tude s’est manifestée surtout & 
nivellement des nations, de la timmt de communauté de destin l’époque de l'ad mi ni st ration 
disparition des différentes rages qui commença à se répandre Nixon-Kissinger. 
dans le creuset de la civilisation parmi les nations européennes. L’Union soviétique et ses alliés 
contemporaine. Je ne suis pas a l’instar de la solidarité natio- ont combattu tous les efforts en 
tSaccord avec cette opinion. La naie qui, à la fin du dix-huitième faveur de l'union de l’Europe 
disparition des nations ne nous siècle, s’était superposée aux soll- avec une constance sans faille. 
appauvrirait pas moins que si darltés dynastiques et religieuses, Moscou souhaite exploiter les 
tous les hommes devenaient sem- -une nouvelle solidarité européenne rivalités entre les « nations sou- 
biables, avec une seule personne- spontanée et populaire a com- veraines ». distribuer les faveurs 
Uté et un seul visage. » znemcé à se superposer aux sollda- et les blâmes, faire jouer le mi- 

. rités nationales, sans en menacer rage des « relations privilégiées », 

Ala fin du vingtieirwslècle, tes d . aiUeurB re dstence. Ce n’est pas pour préparer sa m ai nm ise sur 


par JERRY LUKASZEWSKI C») 


Um troisième voit 


natl ° n s . de , seulement eue éUte intellectedle 

« ^«uezz^ aucune grenue 

psitlê d* 1 opinion pelfllqtie qui ont 


lu rfee^îédTuei per- 
manents et organiques entre les 
ment S’A ai est aiiœi, c’est sur- européennes, et la dlffé- 

teut psr la rante <te znÆqnaltete. voimtato 

fnSÆSSnf “ 


Résurrection do darwinisme politique 


aveuglement suicidaire. nationale m avoir dim ensemble Assurément, nous sssWom A 

Ces mouvements « patriotes s, composé d’entités de taille com- ^ un ® ^ ~ 

engendrés dans presque Mus les parabte-scellées par une clvl- *ï“ J“£“; 

pays européens par les mutations llsation commune, rapprochées par hantes du vingtième siecte, 
sociales et intellectuelles du dix- un millénaire de gloires et de “ T0 Jl]iJ ,roJecti ^ hSSÏ 

huitième siècle, avaient un malheurs vécus en commun — et ^Indépendance fn. P^P d 
contenu humanitaire et démocra- la perte de cette Indépendance au seule nation sur te pjana 
tique. Os se dressaient contre le profit d’une sqperpuJssanoeu groupe de nations volont^xmnmt 

cosmopolitisme stérile de l’Ancien _ u ni es. Mais les nationalistes 

Régb^ réhabflitalent la culture , conca ^ & da I ctax ^ 5 ÏÏ ces ^ fusent «a sont incapables, de 
et^traditiS dupeuple, pn» “ * ae ' /■“ Ies a ° né ^J* Bi «*«» mutation. Pour eux. les 
rlamaiéTit la fraternité des suivirent la guerre, les Etats- partisans de l’union de l’Europe 
Oui, ont cru Pou de «onl*nlr leu «ont . lé Wrtl ddl'étranger 3. 
vuanx bientôt asservis A l’étemelle =“ orts , en étiquette combien péjorative si 

raison d'Etat et pervertis par la économique et politique. La Mal- r« étranger > ne peut, par déÇ- 
pénétratton dn danrtnisme dans “ Blanche, le Congrès et le mtlon, représenter qu'une mal- 
la pensée politique et historique, d 5 >arteI ?ff lt dmat ^ ont cdolal vellleuoe et une menace pour la 
une ldéolueie nouvelle a fait son cette Poétique pour deus raisons nation. In darwinisme politique 
sppartdonen Europe au dbt-neu- «aæntleUes. une intégration de du dlz-neuvléme siècle est res- 
vième siècle • un nationalisme “■ louest de l'Elbe leur suscité : entre les nations, U ne 

teinté de racisme, basé sur la P aralsHlit cxteI m plus grande peut y avoir qu'un < état de 
convicHon que la lutte sans merci impeiméabUlté «“ Influences guerre > — guerre économique et 
est la lui principale des relattons monétaire, A défaut de guerre 

entre les peuples. outre, oette mtégratlon semblait tout court. Les nations voisines 

étn: te moyen te plus raisonnable sont dénoncées comme ayant des 
Les nationalistes — Indlspensa- et le moins risqué de résoudre la visées hégémoniques ou comme 

étant les instruments méprisables 
d’une superpuissance. On s’ap- 
----- pllque à décourager les hommes 

et les forces politiques de bonne 
volonté au-delà de la frontière, 
_ comme si an voulait à tout prix 

m libérer les démons du passé et 

trouver enfin une Justification 

I L fut un tempo où le salut de notre fringale de voitures et authentique à ses propres obsee- 

passaft par la prière. Dans de magazines. La graisse des slons. 

l'église de notre enfance, baleines nourrit les produits dits _ . _ 

nous cbactions : de beauté. Si l’on tient vraiment * “ 

* Sauver, sauvez la France f •* oacha- clysme ^ seconde guerre mon- 

Au nom du Sacré-Cœur- - qu0 | bon en parier"? Ca°n’aat (UaIe a P rof °“dément changé 1e 

C'était répoque où les paniers mémo plue do ta nugta ; ta com- Péyragé politique du vicia 

de Gudertan s'epprStelect à “SSnf mlqSu™ Z * cïïC «ttt^«r t é c cutae rata 

mettre en pratique les théories Qer fordre des choses C’est üon dEurope occidentale nen 

do do Gaulle. Notre prière était- simpiamect InaiorrlBanl menace tmeautre. Auconcn'a te 

elle opératoire ? Il nous fallut moyens d’imposer son hégémonie 

attendre les Sherman de Patton 0u alors, convenons que nous aux autres. Assurément, la Fran- 

pour en Juger. Entre-temps, nous manquons de rigueur. Que nous Cb n’est pas menacée de germa- 

avfons entonné: voulons à. Ih fols profiter des irisation et l’Allemagne n’est pas 

Marfinhal nn „. avantages de la technique, con- menacée de francisation. Le dan- 

- Maréchal, nous voilé, sommer un maximum d’énergie. «er d’hégémonie vient d’ailleurs. 

devant ta! te sauveur dg la ^ garder en môme temps un ce^ disant, il convient de ne pas 

[franco-. * cadre de vie qui correspond eux mettre un signe d’équation entre 

tin siècle plus têt nous au- lampes à huile et aux petaches. les objectifs et les méthodes de 

rions chanté : Convenons que nous rêvons. YX3JL&S. et ceux des U.S-&.Ce ne 

* Sauvez Rome et la France », Le bon vieux temps sa vend serait ni exact, ni honnête. La 

toujours au nom du Sacré-Cœur, fort bien, et nous nous dôiec- chape d’acier qui é cras e la Tchè- 

II ne s'agissait alors pas de tons, en Boeing, de récits qui «Slovaquie est le symbole de ce 

chers, mais de chasse-pots et exaltent la marche, la voile et que s i gn i fie la domination so¬ 
da zouaves pontificaux. Là en- la vie à la dure. Nous avons le viétique. La dominati on améri- 

eore, la prière a dû agir. Le ventre dans le présent et le caine, elle, se tradiflt surtout par 


I L fut un tempo où le salut de notre fringale de voitures et 
passait par la prière. Dans de magazines. La graisse des 

('Anlifta Ha nntrn anfnrvra hnlolncra nrvurrit Iras rvrnHi.Uo Hlta 


l'église de notre enfance, baleines nourrit les produits dits 
nous chantions : de beauté. Si l'on tient vraiment 

- Sauvez, sauvez (a France à W «,“>**■ 

Iota, II faut choisir. Sinon, à 
Au nom du Sacré-Cœur.. . quol bon „„ parter7 q. 


C'était répoque oè tas panzera m s m8 plus de ta magie : Iscom- 
de Guderian s’apprêtaient à portement magique vise à chan- 
mettre en pratique les théories ger ('ordre des choses. C'est 
de de Gaulle. Notre prière «ait- tout simplement Insignifiant. 


elle opératoire ? U nous faltut 
attendre les Sherman de Patton 
pour en juger. Entre-temps, nous 
avions entonné: 


• Maréchal, noua voilà, sommer un maximum d’éner 

devant toi le sauveur de te M g „d 0f an mams tampe 


Ou alors, convenons que nous 
manquons de rigueur. Que nous 
voulons à, la fols profiler des 
avantagas'de la technique, con¬ 
sommer un maximum d'énergie. 


[France-, » 
tin siècle plus têt nous au¬ 
rions chanté : 

• Sauvez Rome et la France », 


cadre de vie qui correspond eux 
lampes à huile et aux patachss. 
Convenons que nous rêvons. 
Le bon vieux temps sa vend 


chers, mais de chasse-pots et exaltent la marche, la voile et 


de zouaves pontificaux. Là i 


la vie à la dure. Nous avons le 


eore, la prière a dû agir. Le ventre dans le présent et le 
pape e survécu à ses Bats. cœur au passé. Comment pour- 

A présent, cou, „„ ci, m to„, J*»™» 

pte guère Las ranocolteta £“? “• •> «“J» 

remplacent les oraisons at flau- â ^ d _f o n . t un hl0 J "JT" 

rissent sur nos voitures. Il ns “*Ç" 7 
s'agit plus dn ssuvnr dos Bain, r° u, °L r “ UVB ' “J 1 *" 1 ™ 
mnls des sspéess où des l " nBm ' conllères et dre 

milieux. Comme tout In monde. “T”; m “ ls 


la pénétration économique, par la 
diffusion des standards améri¬ 
cains dans la culture, le paysage 
urbain, la mode, le style de vie, 
tes critères de la réussite. Les 
influences américaines, à la dif¬ 
férence des soviétiques, ne peu¬ 
vent que partiellement être 
imputées à l’action gouvernemen¬ 
tale. Elles sont très largement la 
conséquence du fait que, à I instar 
de la physique, les relations in¬ 
ternationales ne supportent pas le 
vide. Aucune « nation souve¬ 
raine » d’Europe occidentale ne 
s’est révélée capable de résister 
seule aux conséquences de l’écra¬ 
sante supériorité technologique, 
économique et scientifique des 
UJ5A-, de la vitalité et de l’attrait ' 
de leur culture populaire. 

Mais les vieilles nations de 
l’Europe méritent mieux que de 
rester à la remorque de leur 
grande sœur d'outre - Atlantique. 
Pour assurer le rayonnement des 
valeurs qu’elles incarnent, pour 
être un facteur d'équilibre dans 
les restions internationales, pour 
assumer pleinement leur râle vis- 
à-vis du tiers-monde et pour, 
asseoir leurs rapports avec les 
Etats-Unis sur des bases plus 
équitables et, par conséquent, plus 
solides, elles doivent être indé¬ 
pendantes. Or, à la fin de ving¬ 
tième siècle, une indépendance 
authentique des nations européen¬ 
nes ne peut résulter que de leur 
union. En faisant converger leurs 
ressources matérielles et spiri¬ 
tuelles. elles ont la chance d’en¬ 
gendrer un nouvel élan de la 
civilisation européenne et d’assu¬ 
rer ainsi leur survie vis-à-vis de 
l’Est et leur identité vis-à-vis de 
l'Ouest. La Communauté euro¬ 
péenne, si imparfaite qu’elle soie, 
est l’amorce d’une telle union. La 
faire échouer serait on crime 
contre l’indépendance des nations 
qui la composait. 21 est temps 
de comprendre qu’à la fin du 
v i ngtième siècle les nations — à 
l'exception de quelques Etats- 
continents — n’ont' de choix 
qu'entre l’hégémonie étrangère et ( 
l’indépendance collective. 

f*) Secteur du Collège d'Europe. 


U PREMIÈRE DES LIBERTÉS 

por PHILIPPE DE SAINT-ROBERT (*) 


l’Europe occidentale. D’autre part, 
tout progrès de l’union euro¬ 
péenne défie la validité de la 
théorie marxiste-léniniste sur les 
a contradictions impérialistes » 
et place les dirigeants soviétiques 
devant raltemative : réviser les 
dogmes, ce qui est toujours dan¬ 
gereux aux yeux des géronto- 
crates moscovites, ou faire en 
sorte que la réalité confirme la 
Justesse des dogmes. Enfin, la 
création et les r éalisations de la 
Communauté européenne ont eu 
sur révolution politique de la 
planète un impact qui va à l’en¬ 
contre de la politique soviétique. 
En effet, 11 est aujourd’hui hors 
de doute que la Communauté a 
été l’un des catalyseurs les plus 
puissants de la formation d’en¬ 
sembles régionaux de coopération 
et d’intégration dans d'autres 
continents. Les nations d’Amé¬ 
rique latine, du monde arabe, 
d’Asie du Sud-Est et d’autres 
régions du monde, avides de pro¬ 
grès, d'équité et d'indépendance, 
sont en train de se rapprocher, 
de bâtir leurs unions et de créer 
des institutions communes pour 
promouvoir leur développement 
et faire échec aux Idéologies et aux 
influences des superpuissances. 
Les élites y abordent les pro¬ 
blèmes économiques, sociaux et 
politiques de plus en plus à 
l’échelle d’une civilisation ou 
d’une grande région, et non pas 
à celle d’une nation. 


/ L faut Quà nous soyons dans 
une confuse agitation de 
pensées qui n’est pas sans 
rappeler le rufsseflement des 
eaux dans les cités de Babylone. 
pour que M. Edmond Maire en 
vienne A s’indigner publiquement 
d’une phrase de M. Laurent Salin! 
écrivant que • la première des 
libertés est la liberté de la 
nation ». Elle est. en aflet, la 
première parce qu’elle tonde, 
légitime, organise toutes les 
autres, dont la liberté d'asso¬ 
ciation, dont la liberté de suf¬ 
frage, dont la liberté cTexpre»• 
sion. Et toutes les libertés d'as¬ 
sociation que M. Edmond Maire 
semble parfois confondre un 
peu avec les tyrannies corpora¬ 
tistes, la liberté de la nadon 
est encore la première, la prin¬ 
cipale, et fa plus noble parce 
que la plus désintéressée. 

Qu’une liberté soit première, 
oulet fondamentale, ne signifie 
pas qu'elle soif plus absolue 
qu’une autre, mais seulement 
plus nécessaire. Dans toute 
organisation sociale. Il y a un 
commencement, un développe¬ 
ment, une finalité. La nation 
n’est, bien sûr, qu’une façon 
de vivre ensemble qui tient à 
l'histoire et aspire A ravenlr, 
c'est-à-dire à ce développement 
Indéfini et orèateur qui carac¬ 
térise rhlatolre. C’est, disert 
Renan, un plébiscite de tous les 
Iours. Et c’est, en démocratie, 
ce qui donne à un peuple le 
dimension fondamentale, préci¬ 
sément historique, par quoi son 
destin transcende les tentations 
aberrantes que lui font connaître 
ses moments de faiblesse, de 
défaite, voire d’abandon de sol- 
méme. 

La nation, par la souveraineté 
qui f exprime, n’est pas seule¬ 
ment la première des libertés 
d'association, elle est surtout 
fa première des libertés politi¬ 
ques ; elle est la liberté politi¬ 
que au principe de toutes les 
autres. A cet égard, elle ria 
qu’un contraire catégorique, qui 
est rallénat/on, c'est-à-dire fêtai 
dans lequel un peuple ne tait 
plus ses propres lois. Ce qui 
nous guette, ce qui est & pré¬ 
sent en cause dans la grande 
querelle de la France et de 
rEurope, de la nation et de 
rempfre. D’où la nécessité où 
se trouvent nos gouvernants de 
nous mentir, de nous faire croire 
que la nation serait une vieille 
lune et leur • nouvelle Europe » 
autre chose qu'une ressucée du 
Saint Empire retapé par la 
Sainte-Alliance. 

Le parti de l’empire 

Il est intéressant de voir qu'il 
n’y a plus guère de dHlérence 
à présent entre M. Edmond Maire 
et M. André Bergeron qu'entre 
M. Michel Rocard et M. Giscard 
dEstalng. Le parti de r étranger ? 
Allons donc1 Disons plutôt le 
parti de r empire, rétamai parti 
de r empire par lequel, si notre 
histoire en avait épousé les fan¬ 
tasmes, la France serait devenue 
dix fois n’iinporfe quoi saut elle- 
même, privant par là même notre 
chère Europe de ce que noue 
pouvions lui apporter de mell- 

A notre encontre, on parlera 
bien entendu de nationalisme. 
Saint Bernard de C/a/rVaux 
disait : • Une nourriture mal 
culte et mal digérée ne peut 
qu’engendrer des humeurs mau¬ 
vaises, et corrompre forgon/smo 


tant affamer rouf la monde au 
mottt que certains digérant mal 
ou que d’autres sont des goin¬ 
fres ? On connaît les nations 
qui se son rendues malades 
d’elles-mémes dans la proche 


rissent sur nos voitures, il ne 
s'agit plus da sauver dsa Etats, 
mais des espèces où des 


J’ai relevé, ces temps damiers, 
des • Sauvons fs mer », « Sau¬ 
vons fa forêt » et même - Sau- Tout va-l-l] donc si bien dans 
vons les baleines ». notre chère pairie 7 Malgré la 

> . __ pèche à la baleine, noua con- 

■ A .y‘ l do ne »■*"■"* “? nalssonè te affrw du céSurag» 

impy ratawzu pp IIIgu MT J e , d e ta récession. A ce rythme. 

. L n les tempes à huile sont pour 
tout le monde et A personne. Au pourtant, te poseurs 

ÜHüSUjt- °.. r d'autocollants salvateurs ns pa- 

Franrüusa vtiasnl pa &. u «ran temps d'en 

Française, smeteur de cosmé- , lror |9S COTaéwBnoeSi el 

tK,ues - cher enfin le fier slogan ï 

Il y a là une contradiction. „ sauvons le capitalisme. » 

Car enfin, la pollution dea mers, 

le saccage dea forêts, viennent CLAUDE COURCHAY. 


ment rien de plus urgent & en- 
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passé; ce sont par hasard /as 
mêmes qui prétendent nous 
Imposer ridée paranoïaque d’une 
Europe dont la santé ne s’an¬ 
nonce pas mieux. 

La France a témoigné dans 
rhlstoire, et témoigne encore 
dans Je présent, qu’une autre 
voie est possible que celle de 
ces nationalismes maladifs qui 
ne veulent se guérir qWen opé¬ 
rant des transferts névrotiques, 
à /a façon de Flndécroff&bla 
nationalisme allemand se refai¬ 
sant une beauté dans r/dêallsmo 
européen. NI les complots de 
rextérieur ni les complots de 
r Intérieur ne feront durablement 
sortir la France de ta vole qui 
est la sienne et par laquelle elle 
a si souvent, disait Michelet, 
préservé rOcoldent contre tut- 
même ; et si ron parvenait é 
faire sortir le France de sa vola, 
c’est rEurope tout entière qui 
déraillerait. 

A cgi égard, U faut avoir le 
courage de reconnaître que la 
pensée du président de la Répu¬ 
blique, qui ne nous veille ni 
ne nous éclaire, semble faible 
et prétenf/euse à la fols. Faible 
parce qu’il n’a aucune Idée de 
ces choses, et prétentieuse 
parce qu’il croit en avoir, et 
parce qu’en quelque sorte II se 
croit supérieur à la France. A la 
limite, on rimaglne gêné de 
représenter, dans fas clubs mon¬ 
dial istes qu’il affectionne, une 
nation aussi singulière Que la 
sienne, et tout son effort semble 
tendre A la faire surtout ressem¬ 
bler eux autres, à gommer ses 
différences, à atténuer sa vie 
propre, ou ce qu’il en reste. 

La France 
est me civilisation 

Banaliser la France ne peut 
être que l’ambition d’un esprit 
banal. Cette ambition, d’ailleurs, 
le chef de FEtut ra exprimée 
avec une remarquable continuité 
tout au long de sa carrière, 
mais on en trouve la qulntee- 
sence dans un long entretien 
accordé au Journal Combat, le 
8 novembre 1967. Evoquent le 
« sérail nationaliste » où U aurait, 
paraît-il, été nourri f entendez .* 
le sérail vichyssola), M. Giscard 
dEstaing déclarait : « Faut-il. 
pour cela, confondre la France 
avec le notion d’Etat-nation tella 
qu’elle a été Inventée et figée 
au dix-neuvième siècle ? » Mais 
surtout, faut-il prendre Philippe 
le Bel, Charles V, Louis XI et 
quelques autres de nos princes 
chrétiens pour des émules de 
Hégel 7 II est, ie crois, difficile 
de se montrer davantage Igno¬ 
rant de la civilisation dont on 
est Issu. 

Car la France est une civilisa¬ 
tion. M. Giscard dEstalng, lui, 
n’y volt que « la réunion de trois 
choses : son sol, ses hommes 
et sa culture », et II ajoutait <run 
cœur léger: «Toute coopération 
Internationale et même toute 
Intégration qui respectent ces 
trois éléments sont parfaitement 
compatibles è mes yeux avec la 
maintien d’une fidélité françai¬ 
se. » Outre que les notions de 
coopération et d’intégration sont 
parfaitement antinomiques, on 
volt tout de suite qu’il s"agit là 
d’être fidèle à des souvenirs ras¬ 
semblés en musée, et non à an 
avenir réel, non 6 ce qu’une 


Ramener la Fronce à un sol 
est une niaiserie digne de la 
Révolution nationale ; la rame¬ 
ner eux hommes qui sont censés 
la constituer est un mensonge 
lorsque f Etat fur-même organise 
la décadence démographique ; 
parier de culture est une impos¬ 
ture lorsque tous les moyens 
audio-visuels sont mis au ser¬ 
vice de la diffusion d’un sabir 
atlantique qui véhicule son Idéo¬ 
logie délétère avec ses barba¬ 
rismes. Le seul aveu sincère est 
celui qui prône /Intégration de 
cefte grande nation que nous 
sommes encore, dans une tyran¬ 
nie à prétention européenne où 
M. Edmond Maire est décidément 
le seul à voir Ib préfiguration 
d’une » Europe de travailleurs ». 
C’est la conjuration des tristes, 
face à quoi notre liberté fonda-, 
mentale reste bien notre mode 
national de nous associer, de 
nous gouverner, et d'exister. Une 
France Intégrée, c’est une France 
désintégrée ; ce n’esf en tout 
cas plus une France libre. 


'’Jft U* \U 5 ^> 


(•) Ecrivain. 
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La presse se fait l’écho de la «confasion des esprits » A - PR - - ^ ■g ^ n pü . py rç*ffpt i g g g 
suscitée par l’ampleur des réajustements politiques à &“,e“e"L 

Pékin. — Les vastes réajuste- n e notre corresnondont Le témoignage de récri vain La 

mente en cours depuis un peu ^ ILxmegi inrojué pour défendre ji Gromjko. ministre sovlétl- Pékin. de son coté, s explique 

plus d'un mois touchent tnévita- QU . € m tro-p vite » d'entre part, a été défini mil fixe * tnaintlŒ dune caroctère na- que des affaires étrangères, a mardi sa décision dans an long 

blement an domaine idéologique. ®t où « ice idées et les modes risoureasemént les Ltmites dane SîSSiï h. c ^ remis mardi H avril 4 l'ambaisa- commentaire du Quotidien du 


i 4M *»■* •» 

• ta «•»!>:: 

«. il crî 


assiste moins a une révision tneo- ...... , iv -. ...ni tansouerle. Quatre princlnes encadreirt donc pruu'ii mooaiee» que icm avwt 4 avrilï d'abroger le traité d’ami- périalisine japonais», mais que 

rlqne des orientations qn'i nne mSuSlir U nMVStemuSdSÏP “J™, P ®* 1 O»™'- staon dé- tlé, d'aUianStt d'entraide sino- des .changements, étalent ln- 

démine cerne donton encorna- — Supériorité de la vole soda- J^mta5on <!S pén3lère 0?^! KreliUlln ‘ i de 1950. terrenns lia fois dans tes rela- 


raledei populations er slngu- gealt hïer ^ lU!t , a;;cS- que i' Dt i liste ; 
lière m ent des cadres de tous découvre soudain les obstacles — Maintien, de la 
niveaux dont on s aperçoit aÿour- auxquels se heurte en Chine une prodétariat ; 
d'hui qu'ils ont été passablement de développement accé- — Respect du rôle 

^°“ és léré. Le gouvernement ponvalt-U parti; 


Si? S dK # «: «“«SSffWVSE 

dividuahane.. Les héros de la 2S“ »-Moscou, indique 1 agence aLum^Trm m £d- 


™ * 1 L,J5ïïî*S?.i Si rural ? A la suite de quelle erreur de la gravité des lnfe 
troubles assez profonds dans les de doit-on réduire — d'on auxquelles on veut re 

esprits comme dans les mœurs. ^ t fitre _ robjectif d’une Journal de la Jeunes 


2 trompeur des pays eapi- *£T*£ZE2£ que Abrogation dn traité n'est 

^ testes ne va* rien pour une pas un acte edlkosKHte'» vis-i¬ 
on Chine pauvre et surpeuplée que vis de 1T7.RÆ.S. H rappelle que 

peuvent seul sauver le dur tra- s ° üi6 i^i e . „ Pékin souhaite oue les «dfuer- 


iioua» laisse P«vent seul sauver le dur tra- Pékin souhaite que les «dfuer- 

mais observe '*aiL I* simplicité de vie et l’ar- gences de principe n’entravent 

être imputée detH- patriotique de ses fils et de pas la préservation et le déve- 

atre », non ou «« «lies. Par rapport au dis- eSS*?? 0 ? 0 * krppimcnt de relations d’Etat 

rnedirtœLite cours qui était à l'honneur H y a **« retetfo “ » nohnales» et réaffirme le désir 

eunesse, citée quelques mois à peine, les va- Le 4 avril, une déclaration so- chinois d’ouvrir des négociations 
nouvelle, dé- 161118 P<«r ainsi dire Inver- viatique qualifiait alors la dêcî- sur ce sujet, mais sans en pré- 


érieur, » techniques étrangères. 
ypement des 11 faut apprendre de l'étranger, 
taux et des dit-on aujourd'hui, mais nous 
v U est tnéoi- devons avant tout compter sur 


* «***■ .V - T''' 

m* »** 


L'ouverture des négodations sino-vietnamiennes 

Hanoï propose la création d’nne <zonc démilitarisée > 
de part et d’antre de la frontière 

Hanoi (A J"JP J. — Les négocia- M. Phan Bien a proposé la 


La ?ra:î5 
ist C52 àfx: 


r<* <• 

m * 


Les problèmes de la Jeunesse (le nroductionde soixante millions ainsi, le 14 avril, que la situation Ohme pauvre et aupeuplée que Ttion^tdétioue Mte h_PC ** n»A 8 . H rappelle que 
Monde dn 31 mars) ne sont pas SJ°£Î5ÏÏ ûcsa droite démocratiques* laisse P«vent seul sauver le dur tra- £'*£5 sowMjV* niaRjrv* 3 ^ 1 ^^ qae «dtver- 

«oTen cause et le Journal des ÎSnflï eSve à!léshSTen mJ? otee™ ^ simplicité de vie et l’ar- “Sg" gences de principe n’entravent 

syndicats publiait te 6 avril un 2 J 5 ? rïïsmmable 6 rr^fie Sme Que la faute doit en être imputée <***• pafarioïlque de ses fils et de préservation et le déve- 

lonv éditorial dénonçant tes d? « à bande des Quatre *7r^n du «es filles. Par rapport au dis- l 'Eppemenf de relations d’Etat 

< id&s non prolétariennes», les ÏÏS^l â liïïîîSe îott ta£i régime SLte ». Une dirigeante cours qui était è l’honneur H y a relations T/JLSE.-CTUne. » ^Shnales» et réaffirme le désir 
a mauvais éléments Qui pêchent ^tiT^ÎL q ^ntal^r à de la Ligue de la jeunesse, citée quelques mois k peine, les va- Le 4 avril, une déclaration so- chinois d’ouvrir des négociations 

en coït trouble » et même des cas mi a^oir par l’agence Chine nouvelle, dé- 161118 sant P 0 »» ainsi dire Inver- viatique qualifiait alors la dêcî- sur ce sujet, mais sans en pre- 

de « collusion avec des organismes SK* l'nZuiMmi i,. m fanvier ? clare de son côté que : a En raison fiées. L'autonomie est une bonne «don chinoise « d’action hostile a clser le contenu. — (AJFJJ 

ennemis et des agents secrets ». ^bré 1 apparition le 30 Janvier 7 tonaue iso^iûm. certains Çbose, dlsait^m alors,. ,mais la 

sans une seule .fols 6 e référer au »» .. ■ » jeunes sont mal informés sur les Chine ne saurait se développer ' 

cas particulier de la jeune géné- Une « ligne de gaUChe pays étrangers et imaginent que gns faire appei aux 

^D’autres témoignages montrent eiTOnée » Avec^le dér^pp^nent des II fauTapprendre de l’étranger, L'oilVeitlire d« négociations SinO-vietnamiennes 

que ce qu'il est convenu d'appeler ^ ^ échanges internationaux et des dit-on aujourd'hui, mais nous --—-- 

c la confusion des esprits » Ajoutes wyejBonsgè bto voyageSi ajoute-t-elle, ü est tnéui- devons avant tout compter sur 

"SXS.S é p^SS? a S »ibie de, rèponto'en tKtohi « S Hanoi propose la création d’une «rone démilitarisée > 

organisions du parU, en passant ca ate lmniignccnétaste delà duitj ^ u pgp,. Pour mus et de dteçlpltac, de démocrate ot r ‘ j.. 

pi tes travaineurs de l'Industrie ' *î?*?r préparer i cota, noua deoms nu- <te centralisme, etc. fia nerf fi j nfra (le I» frontière 

St même l'année - an sein de “?» forcer le Iroooü idMogûm et le De tente értdance. ce narrer- UÇ P 011 C ‘ * 0BU,; W IO UUUUU '' 

laquelle, selon le Quotidien du tmvaü théorique pour faire appa- semant dialectique ne s’opère pas . „ ^ ' ._ . , 

peuple du 3 avril, « certains ca- Sl^. raitre la nature de classe de la sans quelques difficultés. La Hanoi {A JF JP.). — Les négocia- M. Phan Hten a pnqwsô la 

77 iarodes » dont les esprits étaient <üxig ?? n î e démocratie. » Dictature et démo- presse, sur tel ou tel sujet, fait tiens stoo-vie tnamta n ne s se sont création d’une « zone démilita- 

k mal préparés » s’interrogent sur cratie, explique, par exemple, te état de « « point* de vue diffé- ouvertes, mercredi 18 avril, à risée tPtme Profondeur de 3 à 

le caractère « régressif » des plus J 06 ™ 8 * ^ Pékto - **ont comme rente », « d’absence d’unanimité » HanoL La délégation c hiiK^ se est 5 kilomètres de part et dfautre de 

récentes orientations. m x, ir 11 ?fïïl tes deux faces d'une même mi- qol rendent indispensable nn conduite par le vice-ministre des la frontière sino-vietnamienne ». 

Les e attitudes erronées » qui P*vr dame dans n’importe qiui appa- patient travail de persuasion, affaires étrangères, M. Han Nlan- __ _ 

préoccupent les éditorialistes sont ** ESP*? m ** d ’ Btat ». Si c la démocratie faudrait-il pour que long, celte du Vietnam par son Le chef de te déléption viet- 

multiples. Des esprits « figés » bourgeoise est la dictature de la celui-ci fût efficace que les nou- homologue, M. Phan Hfen. Ces na m te nn e a également proposéla 

d’abord répugezxt au chang ement, SQdH Te mevi taDifimept. bourgeoisie» la e démocratie pro- velles orientations soient nette- pourparlers commencent après un formation d une c ommiss ion 

éprouvent des doutes au sujet des w . r £; campagDC 06 r ? pr ,„iT„i^n létarlenne» est tout aussi insèpa- ment précisées. Ce n’est pas échange de protestations mutuel- mixte stoo-vle t namienn e pour la 

politiques définies en décembre S**?,®? rable 06 ,îa dictature ** prolé- exactement 1 e cas dans plusieurs les entre tes deux pays, faisant surveillance et te contrôle de 

1978 par le dernier plénum du 2 ***“<»■ domaines où tes principes géné- suite k plusieurs incidents, et l’application de cette nœsura üe 

comité central, en particulier Ji ai j raux supposés admis font l’objet notamment la chute d'un avion démllltarisatlon. c II est rmpé- 

quant à la priorité k donner dé- amxdaà la discipline RCfOUT BUX grands « modems » d’interprétations variables. Aussi de chasse chinois en tazitoire ‘ nMt^aè-t-Il ajouté, 5 »® tesdeux 

sonnais aux tâches de l'édlfica- SSfannt o^n asnect tihSmel L’aspect le pins original de la bien note-t-on que depuis le vetnamien lie Monde du. parties discute^ en tant premier 
tion économique par rapport à la pressf^t «st parallèlmnent tencé campagne est cependant une ten- plénum de décembre et àTexoep- 18 avril) quelque s heu res seule- üai ftse routent d accord sur 
lutte de classes et au travail idéo- ^ ini^Sficatioo du tra- tative d’éducation morale dans taon d’un discours de M. Chen ment avant l’ouverture des négo- te* régions urgentes visant a 

logique. Les gens qui sont Ici visés vaüpolitico-i déoloeiaue dans trois laquelle sont mises en valeur tes Chun. vürèrprtsident du comité d ations. Pékin a fait .état d’une ossurcr^pt^^ UisécurUédans 

sont surtout coupables d'hésita- vertus spécifiquement chinoises, central, fin Janvier k la première nouvelle série dé « provocations les régio ns frontalières, ainsi que 

Haas. Ceux-là, instruits par une n ., . rjjrnTrlrT - ~f «Nous devons nous moderniser à session de la commission de disci- vietnamiennes » survenues . ces le prompt retour des prisonniers 

longue expérience, attendent de la chinoise », écrit Clarté, le pline dn parti, aucun des prlnd- derniers Jours & la frontière et au asfti de leur famille. » Ce 

savoir dans quelle direction le F* 10 avril, en rappelant les deux paux dirigeants du parti ne s’est ayant fait deux morts c h i no is, deuxiem e point rtee, a-t-ü pré- 

vent va finalement tourner et «“22 h 4 ‘ caractéristiques fondamentales de exprimé publiquement sur tes un vietnamien, et des blessés de cteé, au « rétablissement des 

veulent surtout éviter d’être accu- 2 Æjïïîr la le 111 Chin6 : 8011 faible niveau de grands problèmes politiques inté- part et d’autre. relations normales entre les deux 


:■ - veulent surtout éviter d'être accu- »- —HhMHnti 1» ^uui« ; «uu ituurc mvcmâ uc bi*uub Htuuicuus 

ses demain d’avoir activement “JSSffiSrfSff développement économique et sa rietrrs du pays. 

_ - soutenu des orientations qui J ““«l ®*® 8 St „ popolatahc^cesslvement nom- 


[_ d’alarme a été tiré, dans ce 


soutenu des orientations qui 2 kUîurf wrfjn population 

joorc^tonloùrêtrcgùbllfila. fS^Sd^SrfS'dftrtî! ^ 

de o odve s. _ mKtt de la propagande du comité_ 

D’antres conservent simplement emitral. destitué lors de la révo- 
des réflexes hérités d’époques lotion culturelle et récemment 
antérieures et sentent leur auto- réhabilité, affirmait qu'une « ligne 
xi té menacée dès que l’on pro- de gauche erronée » avait, en fait, 
nonce le mot de « démocratie » domin é la vie politique chinoise 
et, surtout, ne peuvent se résou- de 1958 à 1978. Que semblable «mm 
dre à voir reparaître d’anciens article aft pu paraître — après le 
collègues qu'ils ont contribué à plénum de décembre, qui avait 
éliminer lors de purges plus ou recommandé d’éviter toute préci- 
xnoins anciennes. Ce dernier point pftatlon dans les Jugements sur 


Dans l'allocution qu’il a pro- pays », y compris la solution de 
noncée tors de la séance d’on- la « question des séquelles de la 
verture des conversations, guerre ». 


EUROPE 


nés. Ce t&rnle r point pftatlon dans les Jugements sur UltKMl SOV^ IlOlU Te h 6 CO S ÏO V £? €? 0.1 S; 

blêmes d’autant plus tes événements passés de l’bis- , ,ww " -—- 

bon nombre de c ré- tQtre, — en dit long sur les ten- • m * m 

des comptes a^^une^raobarras- est -0 ™ I S«e a, 1 s^îSS Le pins jenne des membres dn secrétorint Un colloque d’émigrés tchécoslovaques 

santé insistance. tatian historique » est aujourd’hui ■ js 1 _■>. ■ 

IIh tendance n .dHk. fc *"*■** ■* Wl le b fe Fort™ le ta Ool, 77 

mnrHfAcfAtionji d’t n.ruLr- dans la direction chinoise ni 08 «^Otre correspondant n y a dix ans, le 17 avril 1969, démocratie poütique pluraliste 

rbÛSn» i^nd’K^tra^iém^n- à l’appréciation à porter -, . __ „ _, .. „ M. Alexander Dubcek était rem- comme perspective d’avenir et 

ttemê*» tfautte ont déjà eur personnage et l'œuvre de Moscou. — Le comité oerteal du ne ÿétatt Ma d ^a^ ‘TJ® placé à la tête du parti ccmmra- surtout en faisant montre de tolô- 

3£f 3480 ni sur tes « ver- parti communiste de l’Union te laissait entendre te b^o^aqaepar AL Que- rance pour l’opinion d’autrui. 

^ S dicte historiques » que méritent soviétique s’est réuni, mardi rumeurs circulant avec insistance nremter 

teriMMJrtvwî de hauts dirigeants défunts tels 17 avril, à la veille de la première ces Jouis damiers dans la capiUle du RCT^oui^crm- Subordonner la DOlififflie 

tii^«mti» tes dWgMnte Iomux ^ Sha oqL d*une part. Kang session du Soviet suprême c élu» soviétique. Celles-ci annonçaient k fJLûTi JUDWuwinBr Jd poilijque 

t 0 .? 8613 ? P ® 6 m tervenixi^pçrtrr y sh <*n g d’autre part, ni enfin sur le 4 mars, lie plénum n'a, tantôt la d é m is s i on du chef de , d 5 im son oavs. est SUT Vüloilft ffloralot 

tejugement d'ensemble qu'il semble-1-11. duré qu’environ deux l’Etat, tantôt la désigna tio n cTun de idlBUiS illOldlGS 

convient de formuler au sujet de heures. M. Brejnev y a prononcé secrétaire général adjoint (soit Procès* . ^Quelles leçons peut en tirer 

la révolution culturelle. En coraé- ra disoourc taon publié), de M. Youxi Audropov, le président 1 ?ul' toiSre’de'erSS^Îûn l'émtoatioD tebécosloreuiue? La 

creamra percoraeU» sont peu différenB problèmes même que M. Sooslov, la gardien du LG 3 , soit iL Constantin îLr,Æîa2rcSSÏ? hrS eonüSsloD slmpoüa. selon roue les 

ÏÏÆ? n a™ g dS SSpnSle moment mis entre de l'orthodoxie do parti Tcbemeoio, dont la carrière a SSSf iiSoï^'cbS : a fat* fonder Paction 

^ SSSiriSn oirtte parenthèses, et toute allusion, en Le secrétaire général, qui avait été fulgurante au cours de oes poUtique menée en Occident 

él ém ents de la population qu ris nnv er r e u rs cru'a ou fait sa première réapparition en derniers mois). des cinq pays dupsete oevar- avant tout sur des valeurs mo- 

oontrôient n)al, rh de ■ commettre Mao TSe-toimg est publie samedi, à l’occasion d’un Finalement, la principale déd- ®°^.? 1 4 le raies et non pas sur les c a lc n ls 

dans une politluue.de r^^^ déSSs bannie. mstch de hockey, s ainsi pu don dn «mité crnSreTaura été SSlïnt U l »TS^5j^SSelSre str » té * 1 S 5 ? KÎ <*&> différente erçn- 


De notre correspondant 


H y a dix ans, le 17 avril 1969. démocratie poütique pluraliste 


ne .muurenre « coure oe «. «Sf*** SZj’L'g? poUttiue ’ mente en 

derniers mois). i? 3 ?» a7ail t tout sur des valeurs mo- 

Fmalement. la principale déd- S°S? t .y i V c -ff,rales^et mm pas sur les calculs 
si on du comité central aura été steatéglrraes des différents Emu¬ 

le départ du secrétariat de KSfe* 1 JÜ“£P* P? 1 * 1 ^ 68 - L’émigration doit 
M. Yakov Riabov, qui avait été ^ dél ^ e - 86 ^ 8 » de faire connaître 

“ nommé premier vice-président du H® _ 2 wu îm 611 Çlabora nt la dans le monde la situation en 
Gosplan il y a quelques -semai- ^ 18r ^ 6 . 77 ; P Tchécoriovaquie et les r éflex ions 

nés Cl). Le comité central, mécon- J™* JS sar différais sujets analysés par 

tent de la gestion de l’économie, ^Æ™ 1 * “SgJ? Jff la Charte (sujets tabous non étu- 

a-t-U voulu mettre Pim des mem- *2^ diés par les mass média officiels, 

bras de son appareil à la direction telle l'énergie atomique par exem- 

du Gosplan ? tutloa tchécoslovaque, et dans les pi e ). Diffuser aussi cette culture 

Cette mesure souligne aussi conventions Internationales si- ^nèie qui naît en dehors des 

Pua des traite marquante de Saees par le pays. circuits officiels, sans omettre 

l’establishment soviétique : l’éli- La Charte 77, deux ans après: pour autant de faire connaître ce 
minatico des plus jeunes mem- te] était le d’un colloqué <ïh» peut naître de bon. même 

bres de la direction. Depuis dix organisé à Franken, en Bavière, officiqlement. Et aussi faire 
ans, en effet, si on écarte tes par l'organisation catholique Ovus connaître le sort de ceux qui sont 
cas de AL Pkrtr Chelest (limogé Bomon, animée par le Pere Opa- persécuta pair Irais opinions 
en 1973 à l’âge de soixante-cinq sek (ancien supérieur de l’abbaye îf*ais n'attirent pas l’atientlon de 
ans) et de M. Nicolas Fodgcamy de Brevnov k Prague). Il y a un 1 Opinion pubuqne mondiale parce 

(Statoé l’année dernière k l’âge an déjà, il avait réuni des reprê- ou’üs ae pœtent ms des noms 

de soixante-quinze ans), on Mutants de toutes les tendances célébré. Bref, faire «rat pour que 
constate qae ce sont les plus Jeu- de l'émigration tchécoslovaque''et le ^SP e8 j. vlvee n Së? oc ^ CIn ^ 
nés qui partent les première, fait dialoguer entre eux, «nu ré- sabtistent en Thnecosiovaquie ne 
D'abord, en 1971. M. Guenadü crimjnatiwis réciproques, ceux qui 

Voronov, soixante et un ans. Fuis rfamimt des deux côtés de la bar- ïtone, pour que le détot _ ^ ^ 
M. Alexandre Chélépine, do- ricade lors de l’instauration du sTntegre au débat euro- 

quante-oepe ans, patron des «n- pouvoir communiste en Tcùécoslo- o_, 

dicats après avoir dirigé le vaquie en février 1948. Cette an- . ï£*ff** Éf B 
K.GÆ. œ 1975; M. DnUtri née. tme centotoe de psrtidpants ^lon» tOTM eaTchèquactda 


SÜuSr’SÏ SSÎro Dn »m«»i «*e Wéologbjue, | mente* que son état do santé 


au « doute », dont Fapparitlon est 
récente, qu’évoquait notamment 
Je 10 avril le quotidien Clarté et 
que confirment diverses conver¬ 
sations privées. Lorsque l’on re- 
ganie en arrière, écrivait Clarté, 


vaut « regarder vers l’avant sous 
peine de céder au pessimisme, 
d'éprouver des doutes quant à la 


Harvey Cox 

L’appel de l’Orient 



liste ». La réflexion sur le passé, 
qui peut mener & d’aussi graves 
interrogations est en fait le ré¬ 
sultat direct des * révisions de 
verdict » en cours depuis deux 
ans et dont la conclusion appa¬ 
rente est que, & de brèves excep¬ 
tions près, les vingt dernières 
années de la République popu¬ 
laire n’ont été qu'une succession 
«Terreurs plus ou moins drama¬ 
tiques. On comprend que ce genre 
de constatation incite au doute 
sur les qualités réelles dn ré- 
gin*. Mais te passé n’est pas aenl 
en cause. t>s profonds * réajus¬ 
tements » en cours dans te 6 
domaines politique, économique, 
agricole, social, culturel, etc-, ont 
conduit à s’interroger eux 1 apti¬ 
tude des dirigeants actuels aussi 
bien à connaître la situation 
véritable du pays qu’à fixer des 
politiques réalistes et durables. 





Observateur lucide 
puis adepte applique, 
l'auteur dc- 
"La fête des fous” 
s'interroge 
sur !a signification 
s pratiques orientales 
qui ont déferlé 
sur l'Occident. 


Pollaaskl, mmattre de l’agrl- ont dialogué sur le '■ 
culture, soixante ans, en 1977 ; de l’action menée par 
AL Constantin Katoachev. aecré- Des signataires de < 
taire du comité central, cinquante qui. pour des raisons 
et on ans, en 1978 ; et mainte- dû émigrer, ont ex 


- tique ont su, peu A peu. surmonter 

tt) Le plénum a également nommé i» vigiles barrières politiques OU 
membre titulaire du comité central {(Unlntrirmpu rrrrl Im sénaralent * 
M, Leaiüd Borodlne, premier sacré- 

taise- de la région d'Astrakhan, qui a ^A I °~S~ 

était juaau’aiQQ membre suppléent fflomte oes nsenes et oes âmes 
de «t o^antame. politiques, par l’acceptation d'une 


Slovaques, l’action de la Charte 
££77 — qui peut paraître modeste 

hgrto mais équivaut à vivre selon ses 
rTn? propres valeurs mondes sans 
égard pour Vopinion d'un régime 
friL dictatorial — représente rua des 
irjtJS espoirs réalistes de mettre en 
rji!~ échec la tentative de déraciner 
ir/C en Tchécoslovaquie par la pto- 
lence les traditions européennes 
SU . en matière de cMUsatUm, de cul- 
jjÿUu - tare et de politique », devait 


conclure le dernier orateur. 
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PROCHE-ORIENT 


Iran 


LES DIVERGENCES AU SEIN DE L'ÉQUIPE DIRIGEANTE 

Les élections à l’Assemblée constituante sont reportées «sine die2 


Les élections à l’Assemblée constituante ira¬ 
nienne, annoncées pour le mois de juin, ont 
été reportées - sine die », a annoncé mardi 
M. Entezam. porte-parole du gouvernement, qoi 
a précisé que la commission chargée d'élaborer 
le projet de Constitution de la République Isla¬ 
mique estime avoir besoin d’encore * an moins 
deux mois » pour achever son travail. Ce report 
serait dû h des divergences fondamentales entre 
les représentants du gouvernement et les 
membres du clergé chiite. 


D'antre part, sept personnes ont été 
condamnées à mort par les tribunaux révolu¬ 
tionnaires iraniens et exécutées dans la nuit de 


mardi & mercredi. Parmi elles figurent six 
membres de la garde Djavidan Ues « immor¬ 
tels » du chah) reconnus coupables d’avoir 
participé aux massacres du «vendredi noir» 
(le 8 septembre 1978) qui avaient fait plusieurs 
centaines de morts chez les manifestants. 

La radio a annoncé en outre que quatorze 
accusés ont comparu mardi soir devant le tri- 
banal révolutionnaire de Kerrnan (& 750 kilo¬ 
mètres au sud-est de Téhéran) i un des accusés. 
Ibrahim Ghobanï, a été condamné à mort et 
fusillé. Sur les treize antres, deux ont été 
reconnus non coupables et libérés, et onze 
condamnés à des peines allant de trois mois 
à dix ans de prison. 


TH**» 1 *? —: Co ?“3 e Ia „ v De notre envoyé spécial 
les enfants des écoles se sont 7 

égaillés dans la ville dans la ma- 

tinée du 17 avili pour manifester P 8 ? 


lui aussi, aux comités qui bk>- 


i gouvernement trop préoccupé 


ghanl après l’arrestation de ses affaires Intérieures. M. Sandji 

fils par un comité Khomeiny. perdait aussi de l’influence 


parti, 
omme 
l’opposition 


nouveau comme 


Vun des chefs 
laïque. » 

La manifestation du 17 avril a 


Quelques centaines de jeunes ont Frant^crtra *£ ***** 500 P"* 1 * P^ 1* 

compliqué ainsi une circulation «W™. SSfiJÏ? national. « 7Z tente ainsi, explique 

de l’université de Téhéran. 

SrtSé flS'ïS' m"°S taSL'^qSS UfJiZJiïn 

intitulé «Le bruit de bottes du x» maantawwm» uu uj»«u» 
Daftari. le petit-fils de Mosea fgBcisrae B Djavadt écrivain Prouvé que cette opposition Ubé- 
IPnSt etpoKmiste céièbreTdcmt l’action rele et d&nocraüque était de p«i 
gentsia laïque, libérale et pro en faveur des droits de l’homme de poids face aux groupes armés 
ne s'est jamais démentie sous extré m iste s , islamistes—marxistes 
l’ancien régime, s'inquiétait « du ou marxistes-léninistes. D'autant 
mutisme du gouvernement et du sa marge de manœuvre est 
, clergé iraniens face à la nouvelle mince. « EUe ne peut que soute- 
1 SAVAK qui déploie sa violence, nir M. Bazargan. aSîhme 
règne de teneur ' * J ' 1 ' 


CORRESPONDANCE 


Le général Paferavan 
et l’ayatollah Khomeiny 


U. FrcOmne Saftebiam, ancien 
diplomate iranien, écrivain et 
journaliste, nous adresse, à pro¬ 
pos de f exécution à Téhéran, le 


11 arrrü, du général Pakravan lie 


Monde du 12 avril), une lettre où 
ü écrit notamment : 

C'est sous l’autorité de Hassan 
Fagravan qu’un certain ayatollah 


Khomeiny fut arrêté poux 
tenté de soulever le peuple cgnuc 
les décisions du palais impérial 


mill e morts sur l'ensemble du 
territoire iranien. Khomeiny fut 
arrêté, jugé et condamné à mort. 
T7n seul homme s'est élevé 


vigoureusement contre cette déci¬ 


sion du tribunal militaire de 
Téhéran : Hassan Pakravan. H 
a plaidé la cause de l’ayatollah. 


homme d'un autre temps qui avait 
osé se soulever contre le pouvoir. 

H obtint du chah la grâce pour 
Khomeiny et le fit exiler en 
Turquie, puis en Irak. S’il est donc 
un homme à qui l’ancien patriar¬ 
che de Neanphle doit la vie, c'est 
bien à Hgrâm Pakravan. Alors, 
pourquoi cet assassinat après tant 
d’autres, à l’aube, si ce n'est pour 
ne pas laisser de témoins? 


doit remplacer celui des Pahlavi » 


_d’ailleurs, ce 18 avril, violemment 

___ qu'importe critiqué ce mouvement, affirmant 

peuple sa couverture poli - que ,1e Conseil de la révolution. 


ajoutait l’écrivain 

au peuple sa col - r — ... , ___ 

tique b. L'ayatollah Taleghanl organe exécutif suprême du pays. 


fait parvenir au quotidien Kayhan pour procéder à des menées antl- 


malmenés, une affaire person- cette manifestation. La lutte des 


faut pas confondre avec les pour la première fois, on assiste 


Moudjahidin révolutionnaires, à une contestation ouverte de la 


(proches du marxisme-léninisme) politique des comités. Sans doute 


l d’ailleurs, dès le début du ras- les manifestatants ont-üs aussi 


semblement, justifié les craintes crié des slogans favorables à 


BRUNO DETHOMAS. 


cents membres de ce groupe l’ont 
obligé à tester sur place, traitant 
M* Daftari de - ’* 


démocratique a donc porté, seul, 
une résolution au premier mi¬ 
nistre, M. Bazargan. Elle réclame 


notamment le contrôle par le gou¬ 
vernement des comités armés, leur 
dissolution si l’on ne parvient pas 
à les contrôler; la liberté d’ex¬ 
pression et de réunion 


r __ libé¬ 

ration des moyens d'information 
et le droit à l'autonomie interne 
pour les minorités. 


Dans la soirée, au cours d’une 
conférence de presse, M_ Sand- 
jabi, ministre démissionnaire des 


affaires étrangères, s’en est pris, 


LES RÉPERCUSSIONS DU TRAITÉ DE WASHINGTON 


le Caire est exclu de rO.P.JUUP. 

La Iigae arabe se prépare à remplacer 
son personnel égyptien 


Le conseil ministériel de 1’OJP-AJS.P. (Organisation des pays 
arabes exportateurs de pétrole, réuni h Koweït en session extraor¬ 
dinaire, a déridé, mardi 17 avril, d’exclure l’Egypte (nos dernières 
éditions datées du 18 avril). Il a en outre interdit à ses membres 
de vendre du pétrole au Caire, conformément aux recommanda¬ 
tions de la conférence de Bagdad & la suite de la signature dn 
traité de paix israélo-égyptien. Le conseil a également exclu 
l’Egypte des organismes dépendant de l’O-PJSJLP. » la Compagnie 


arabe de transport pétrolier maritime, la Société pétrolière arabe 
d’investissement et la Compagnie pétrolière de service. L’Egypte 
produits 90 000 barils de brut par four (25 millions de tonnes 
par an), soit plus que sa consommation, ma i s elle a importé 
en 1977, principalement d’Arabie Saoudite, divers produits pétro¬ 
liers dont elle ne dispose pas, pour une valeur de 
de dollars. . 


De notre correspondant 


Tunis.—Tous les fonctionnaires sagé le recrutement de Tunisiens 
de la Ligue arabe qui ne seront dans des conditions qu’une com¬ 
pas arrivés & Tunis d’ici au mission technique a été chargée 
26 mal seront considérés comme de fixer. 

démissionnaires : telle est la r r»rr»hJ*nM* m*. rw» :*» w«_ 
. réplique du « Comité des six » 

aux dirigeants du Caire, qui ont page des fondsde la Ligue dans 
^rJrBnrmii^Ao^TïMPn le* banques égyptiennes ont ega- 

i eTOnt .f té “•*»&>*» « «/ttf 

rejoindre son nouveau siège. bçmanié aux pays arabes qui 
c^osédaTreprfsenSïte de n ™t P® 3 encore versé leur quote- 

laTunS?delàsSrrtaduKoweït! P“* rom Jannée en cours de le 
de l’Arabie Saoudite, de l'Irak et f®* 1 ® ffiffitenaeat * Tunis dans 
<hl l-ÎSériejteSiMH les meilleurs délais, 
dans la capitale tunisienne, du Le comité a décidé de tenir une 
22 an 17 avril, pour étudier les seconde session dans un mois, 
modalités pratiques dn transfert Celle-ci pourrait être suivie par 


affaires étrangères et de l’écono- creralt officiellement son installa- 
mie. le mois dernier, & Bagdad, üon à Tunis. H n’est pas exclu 
Le refus des autorités égyptien- que le nouveau secrétaire géné- 
nes de reconnaître cette décision raL qui doit succéder & M. Mah- 
et les difficultés qu’il entraîne moud Riad. démissionnaire, soit 


ont plus spécialement retenu l’at- élu au cours de cette réunion. La 


tention des membres du comité. Tunisie a déjà fait savoir offl- 
Ceux-ci né se font guère d'illu- cieusement qu’elle souhaitait que 
sions sur le nombre de fonction- ce peste lui revienne, et son can- 


- plus des trois didat sera l’actuel ministre dé 


MICHEL MURÉ. 


CORPS 

SANS SÉPULTURES 


Les corps des fusillée s'en¬ 
tassera à la morgue de Téhéran : 
en effet, des activiste* des 
comités Khomeiny y montent la 
garde pour empêcher les familles 
de les récupérer. SI, à grand 
peine, elles parviennent & sous¬ 
traire les corps à leur vigilance, 
ce sont les cimetières qui ne 
leur attribuent pas une parcelle 
de terre : el elles obtiennent 
quand même un emplacement, 
ce sont /es fossoyeurs qui 
crachent sur les cadavres et 
refusent rfe creuser les tombes. 
Réussissent-elles, malgré tout, à 
trouver clandestinement un em¬ 
placement à r écart dea villes 
pour ensevelir les suppliciés ? 
Des guetteurs les dénoncent à 
la population, qui va, de nuit, 
déterrer les corps pour les 
dépecer. C e t acharnement 
barbare dans la vengeance est 
pourtant étranger è resprft et à 
la lettre de r Islam. U suffirait 
que rayatottah Khomeiny dise un 
mot pour que cessent ces pra¬ 
tiques. Il ne re pas fait. Pis, 
depuis (e samedi 14 avril, une 
loi interdit l’Incinération, dernier 
recoure des familles. 


Faut-fl rappeler qu’en terre 
rfIslam les rites funéraires som 
sacrés ? Que la religion ensei¬ 
gne à tout musulman que T en¬ 
nemi m le criminel s'effacent 
derrière le mort, parce qu'il se 
trouve dans les mains d’Allah ? 
Que dans la tradition chiite 
rimam Hussein a donné sa vie 
pour racheter le dernier des 
coupables ? 

Comment ne pas se souvenir 
que les chefs religieux n'evalant 
cessé de dénoncer tes méthodes 
de r ancien régime — arresta¬ 
tions arbitraires, exécutions som¬ 
maires, détention des corps des 
» martyrs », refus de sépulture 

— qualifiées de - fascistes » ? 
Comment oublier surtout leurs 
déclarations et celles de 
ht. Uehdl Bazargan, auIourtThuI 
premier ministre : - Notre future 
République islamique ne sers en 
rïen comparable aux régimes de 
Libye ou d’Arabie Saoudits.- 
elle sera juste et tolérante, elle 
sers un modèle pour le monde t • 

— P. B. 


Eevpt» 

Les autorités accentuent la répression 
contre le parti de gauche 
de M. Khaled Mohieddine 


de paix, les services de sécurité été annoncés : 99 % de 
égyptiens ont opéré, mardi Rendez-vous quand même aux 
17 avril, une quatrième perqui- urnes pour dire « non ». 
sltion en l’espace de trois mois aq Le Rassemblement, représenté 
siège du parti de gauche le Ras- par deux députés au Parlement, 
semblement progressiste nnlo- a été accusé la semaine dernière 
niste. par le parquet de publier des 

La police a confisqué dans les i£°KS?i 


locaux du Rassemblement du ma- 

tériel dImprimerie qui avait servi c!wi£? U<IUe paix 4,1 

la veille à la diffusion d'un president S&aate. 
communiqué appelant la popula- informations parve- 

SàïSposIrau 




Un livre du colonel Sahran 


liS CASQUES BLEUS FRANÇAIS 
AU LIBAN 


Jusqu’au 2 mal 1978. le colonel 


Jean Germain Salvan était 
Liban è la tête du 3* RP J. Ma 
(S* régiment de parachutistes 


les ordres de la Force intérimaire 


Salvan est grièvement blessé i 
jambes dans une embuscade mon¬ 
tée par des 


le coup, l’adjudant Santtni, 


deuxième mort après le caporal, 
chef Marie, mortellement blessé 
quelques instants auparavant è 


libanaise, dont la mort < 


oubliée, que le colonel Salvan a 


ié les 128 pages d’un ouvrage 


reportage sur la mission impos¬ 


sible de 700 hommes engagés sur 


un théâtre d’opération où IV_ 

sait plus qui est l'adversaire, où 
les traquenards è chaque pas 


attendent ceux à qui l’an a donné 
ordre de n’utiliser leurs armes 
qu’en cas de légitime défense. Les 


photos sont de François-Xavier 
Roch, les textes du colonel Salvan 
et d’Edouard Sablier. — C. L. 


* La Liban VTTS. Les casques bleus 
de la France. Edit. Xrtc Bosdut, 
200 photos. 128 P, 85 P. 


ni té parlementaire des députés 


ont la proclamation 


de son Intention de faire compa¬ 


raître a) Justice M. Mohieddine, 
apparemment dans le but d’em- 
pecher qu’il ne participe aux pro¬ 


chaines élections législatives. 
Le 26 mars dernier, 
i&ln de la s‘ ~ ' 
Washington, 


m ain de la signature du traité de 
Washington, M. Mohamed Ali 
Isnmll. secrétaire de M. Mobted- 
dlne et rapporteur du Rassemble¬ 


ment pour la province de Gha- 


sous l’accusation de « collusion 


comtnandations » que ce dernier 


délivrées à certains habitants 


•LIVRES* 


POLONAIS 


et Iirres frnt$tib 


sur la Pologne 


LIBELLA 

. St-Loalx-exi-nis, PaüA (44 
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Ouganda 


Les derniers fidèles dn maréchal Amin 


se livreraient à des massacres dans Test do pays 


Les troupes loyales au maré¬ 


chal ldi Amtn Dada se livrent 
à des massacres dans la trille 
de Tororo, dans l’est de l’Ou¬ 
ganda, ont déclaré, ce mercredi 
18 avril, des voyageurs parve¬ 
nus à la frontière k&nyane. 
cités par l’agence Reuter. « Us 


nitivement rouvertes d’ici une 


employée de Vadministraiion 
locale. Celle-ci a ajouté que 
le commissaire de district était 


ares d’urgence desti- 


é la vüle pour échapper 


exactions commises par les 


Fendant ce temps, les forces du 
nouveau régime, soutenues par 
l’armée tanzamenne, poursuivent 
leur progression " ’ 


_ _ _ j début d’une ère 

nouvelle a. — Îd/J. Reuter, 
AB.) 


barrage d’Otven-Falls. a indiqué. 


dans la pacification du pays. 


Une initiative de la C.E.E. 1 


reconstruction : 


Kampala, 


« LE TCHAD A DE TRÈS BONNES 
CHANCES DE PARVENIR A UNE 
PAIX GLOBALE», déclare, à 
Paris, le général Yar'Adua, 
président nigérian de la con¬ 
férence de Xane. 


M. Giscard d’Estalng a reçu, 
mardi 17 avril, le général 
Yar’Adua, chef d’état-major nlgé- 
et président des deux confé¬ 


rences de Kano sur la réconcilia¬ 
tion au Tchad. A l’issue de cet 
entretien, le général Yar'Adua — 


r numéro deux» du rég i me nigé- 


très bonnes chances de parvenir 


à une paix globale à l’intérieur de 


ses frontières. 

H a rappelé que la deuxième 


commission d’enquête de se i 


et de leur proposer un projet de 


gouvernement provisoire. H a 


réunion de Kano devrait permet¬ 


tre de connaître les réactions des 


mena, retardée 


Indiquait, mardi, que le gouver¬ 


nement provisoire de coalition 


préaident du Conseil d’Etat pro¬ 
visoire et chef du Frollnat. a 
laissé entendre qu‘ 


troisième 


conférence sur la réconciliation 
au Tchad se tiendrait à Kano. 
Enfin, l’aéroport International de 
frojamena a été rouvert. Le tra¬ 
fic aérien civil y avait été Inter¬ 
rompu pendant plus de deux mois. 


marriî , l'émissaire britannique è 
Kampala, en citant un ministre 
ougandais. 


H s’agit d’une étape majeure 


constituait le principal objectif 


de l’année victorieuse. Selon cer¬ 
taines sources, une avant-garde 
aurait même pénétré dans Jinja, 


Cependant, la route qui relie 


EUe est bordée d’épaisses forêts 


où se sont réfugiées les dernières 


bandes de soldats fidèles au ma¬ 


réchal. On Ignore toujours où 
se trouve le chef d'Etat déchu. 
La radio ougandaise Indique que 


des commandos sont partis à sa 


recherche. Le nouveau régime 
souhaite en effet Juger le maré¬ 
chal pour haute trahison et pour 


Four la première fois depuis la 


mardi les Ougandais à identifier 


& dénoncer « les agents et les 
collaborateurs » de l’ancien ré¬ 
gime. Toutefois, Il leur est de¬ 


mandé à nouveau de «ne pas se 


lieu ces derniers jours et qui 


veau quotidien ougandais, pré¬ 


sente « ceux qui se complaisent 
dans la revanche » comme a aussi 
dangereux pour la révolution que 
ceux qui sabotent la tâche de la 


A cet égard, la radio ougandaise 
multiplie les appels A la reprise 
du travail. L’électricité et l’eau 
ont été pratiquement rétablies à 


_, __ le téléphone est 

toujours hors service. Plusieurs 
milliers d'habitants ont commencé, 
mardi, à nettoyer la capitale. La 
plupart des fonctionnaires sem¬ 


blent avoir repris leur travail. 

La tâche de reconstruction s’an¬ 
nonce très lourde. Toutes les bou¬ 
tiques et les bureaux de Kampala 
Road, artère commerçante de la 
capitale, ont été saccagés et pil¬ 
lés. La famine et les épidémies 
guettent la capitale. Si la route 


AU CAMP DE LA MORT 
DE MAKfNDVE... 


□damné anonyme a témoigné 


maréchal 
Sur les trois cent mille no¬ 


uai, beaucoup ont £té tuées 
camp de la police mült&he de 
Maldndye, dans la banlieue sud 


de Kampala. Le camp, qui 


symbolisé les métbodi 

Dnrd’htd désert. Deux gran¬ 


des pièces de 12 mètres sur 


petite porte métallique entrou¬ 


verte par où s’échappe rôdeur 


; et de la mort. 


i première pièce, le soi 


nés. Deux nœnda coulants de 
cordes. Imprégnés de sang séché, 
traînent par terra. Les murs gris 


nütres. 

Gravées maladroitement, d’an¬ 
tres inscriptions Illustrent le 
désespoir des détenus. L’un d'eux 
a caricaturé son tortionnaire, 
an certain lieutenant sebbL Un 


tableau de service des gedUera. 
A la date dn 2 avril, dernier Jour 
où le camp connut on semblant 
de discipline, U contenait, selon 


les chiffres tracés A la craie a 




Libéria 


Après les émeutes de Monroria 


UNE CENTAINE 
DE SOLDATS GUINÉENS 
SONT VENUS RENFORCER 
L'ARMEE NATIONALE 


appartenant à l’unité d'élite des 


-cTéoparda », sont arrivés mardi 
17 avril & Monrovia, trois joins 
après les émeutes qui ont officiel¬ 


lement fait vingt-neuf morts dans 


eux ont aussitôt pris poritiŒi 


mardi l’arrivée de oe contingent 


H a précisé, devant le Sénat et 


assistance similaire lui 


phouêt-Boigny (Côte-d’IvoIre) et 
Eyadema (Togo). . 

Monrovia et Conakxy sont B» 

par des traités de non-agressoo 
et de défense mutuelle conclus 
le 23 janvier MTS & 1» suite a™; 
« visite d’amitié » de M Sekd“ 
Touré au Libéria. 

Le calme régnait ce Jbercrecu 


à Monrovia. Toutefois, J® 8 
resteront fermées pendant m» 
semaine supplémentaire. 


■ L'Association de 
franco - arabe et l'Association 
France-Algérie organisent «t» 
_I_j'^r.^oHnn orrlvift tTOH 


r rance - Algene organise»* 
réunion d’information -suivie^cnm 
débat sur « L'Alêérlse* » 
relations fraaco-algériennes». * 
le vendredi 20 avril & 20 D “'_”S 


ie venoretu oi avxu, » „ 

salle des Agriculteurs, 8, nie 
d’Athènes, Paris-8*. 
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LE MAROC ENTRE DEUX FEUX 


Le Maroc traverse une 

sérieuse crise économique et 
sociale. Au poids de la guerre 
, du Sahara occidental, qui 
_ grève lourdement le budget, 
est venue s’ajouter la baisse 
des prix des phosphates, 
principale source de revenus 
du pays. La politique d'aus¬ 
térité décidée par le gouver¬ 
nement a provoqué une 
impressionnante vague de 
grèves et une révolte des 
lycéens («le Monde » du 
18 avril!. 


coup d'audace a eu trop de té¬ 
moins. Les PAU poursuivent la 
colonne quatre Jours durant et, 
dit-on, leur aviation « ne /ait pas 
de quartier ». La riposte, pour 
vigoureuse qu'elle soit, n'empêche 


II. - Le casse-tête saharien 

De notre envoyé spécial PAUL BALTA 


eepté de.le prendre comme base 
de discussion, sans préjuger les 
conclusions auxquelles ils par¬ 
viendraient eux-mêmes. Après 


donner ■ des détails mnig la ru¬ 
meur colporte vite la vérité. Le 
choc psychologique est violent. La 
population ressent cette attaque 
comme mie c Insupportable pro¬ 
vocation » et en est mortifiée. 
Dans les chancelleries où l’on 
suit de près l’évolution du conflit 


devons — et c’est possible — 
rendre coup pour coup. L’Algérie 
doit savoir que si eüe nous use. 


cnu pouvons Vuser nous aussi. » 
D'importantes forces maro- 


Polisario, forte de mine à mille 


était 13 h. 30 — au cœur du Sud 
marocain. Pendant quatre heures. 


deux cents chais. La cuirasse n’a 
qu'un défaut ; tous les avions 
ooaimandês n'ont pas encore été 
livrés. Quand bien mfinie le 
seraient-ils. Us ne seraient que 


aucune résistance- Les défaillan- l'argent. En attendant, l’opposi- 


n’ont pas lardé A reconstituer les 
différentes phases de l'événement 
et & en tirer les conclusions. 
Une colonne a pu parcourir 


tin de victoire. na.n« un premier les sahraouis auraient pu mas- 
te mns Rabat dément les « élu- sacrer les soldats du roL ESft^s 
aibratùms d'Alger ». Mais force doute ont-Us préférer frapper les 
est de se rendre à l’évidence : le imaginations— 

Une crise du moral 


ditng je Sud et an Sahara sont 


sur la situation réelle. L’attaque 
de Tan-Tan ayant servi de révé¬ 
lateur, tes langues se sont déliées, 
ce qui accroît le malaise. Les dif- 


soldats in ^TO^aln fl s’est dégradé. 
A part une relève très partielle 
en 1976, la plupart d’entre eux 


(caméras, postes de radio- 1 , du 
« commandant Whisky » et du 
a capitaine Cigarettes ». 

Cet état de choses provoque des 
tensions avec de Jeunes officiers 
qui entendent remplir sérieuse¬ 
ment leur devoir. Des officiers 
patriotes mis d'office à la retraite 
après les attentats manqués de 
1971 et 1972, bien qu’ils n’y aient 
pas trempé, s'insurgent égale¬ 
ment et se demandent si 1e sou¬ 
verain est réellement informé, 
e C’est un service à nous rendre, 
noos ont confié plusieurs d'en¬ 
tre eux, que de dire la vérité que 
trop de profiteurs ont intérêt à 


tion prône une c mobilisation 
populaire ». Mais celle-ci ne ris- 
quexait-elle pas de libérer des 
forces qui menaceraient l'équi¬ 
libre du régime ? 

dirigeants marocains sont 


cende les rivalités immMiatgg 
qu'ils sollicitent la diplomatie. 
Après avoir nié l’existence du 
Front Polisario, ils admettent, en 
particulier M. vr>m.u TTpnr^ » otUd 


demeurent persuadés que Ses pos¬ 
sibilités seraient des pins ré¬ 
duites sans le soutien de l’Algérie. 
C’est pourquoi ils ne cessent de 
s’adresser a elle en recourant 
alternativement an langage de la 
fermeté et & celui de la conci¬ 
liation. 

Ancien officier de l’année 
française, chef du Mouvement 
populaire, ministre des P.T.T L, 
M. Mata Joutai Aherdape. qui fut 
ministre de la défense lors de la 
« guerre des sables » contre 
l’Algérie, en 1963, explique assez 
bien l’état d’esprit de ses compa¬ 
triotes : iA l’époque, nous avions 
le dessus militairement, mais nous 
avons été incapables de confirmer 
notre succès pour des raisons psy¬ 
chologiques. Nous estimions que 
la France avait grignoté nos 
frontières au profit de Y Algérie et 
que nous avions le droit et le 
devoir de les récupérer. Mais nous 
étions liés d’amitié avec les diri¬ 
geants algériens, et chacun de 
nous se demandait comment fl 
allait se battre contre ses frères 
de Kabylie ou des Aurès. Aujour¬ 
d’hui, le Maroc lutte le dos au 
mur pour son intégrité territo¬ 
riale et nous nous retrouvons 
devant le même dilemme.» 


ils avaient finalement choisi 
Bruxelles. Le tête-à-tête prévu 
pour octobre dernier n’a pu avoir 
heu en raison de la maladie, p niK 
du décès du chef de l’Etat algé- 


pendant les six mois qui sui¬ 
vraient son a cc ession au pouvoir. 
Actuellement, on ne voit pas sur 
quelle base un compromis pour¬ 
rait être trouvé, dans la mesure 
où le Maroc entend conserver ses 
« provinces sahariennes », que 
l’Algérie exige le respect du droit 
& l'autodétermination du peuple 
sahraoui et que le Front Polisario 
revendique l’ensemble du Sahara. 
Su outre, lTstlqlal ravive pério- 


attend&nt, fl a ménagé une porte 
de sortie en déclarant qu’il ne 
fallait pas être surpris d’un dur¬ 
cissement de la nouvelle équipe 


dlquement les craintes d’Alger en 
agitant son rêve de c grand Ma¬ 
roc » s’étendant Jusqu'au fleuve 
Sénégal ; récemment encore, il a 
annoncé que Rabat déviait faire 
valoir ses droits sur la province 
du Ttris-El-Gharbia (ex-Rio-de- 
Oro), si la Mauritanie venait à 
y renoncer. 


Vu catalysera- on un détonateur 


de la Mauritanie avec leurs 


Tout en reconnaissant que leur A dire que le Sahara occidental 
voisin peut c ontin uer à les mettre et le Sud marocain avec leurs 
en difficulté en se contentant phosphates, le Sud Algérien et le 


devraient IInciter à se montrer 
plus compréhensif. Selon eux, fl 
risque de connaître, à son tour, 
des difficultés économiques et 
sociales et n’a donc pa« Intérêt 
A jouer, dans les pays limitro¬ 
phes, une déstabilisation qui 
pourrait bien être contagieuse. 
Es notent, au risque de paraître 
se contredire, que le Polisario. 
dont Us minimisent la puissance, 
pourrait bien, après s’être aguerri 
dans la lutte, former avec la 


tranchées, subissant tes attaques 
surprises et meurtrières d’un 
ennemi qui est partout et nulle 
P%rt. 

Nombre d’officiers — sinon 
tous — ne donnent pas le meil¬ 
leur exemple : dans le désert. 


pourtant essentiel dans ce genre 
de conflit. Il existe quatre sour¬ 
ces principales d'information. 


Sud. A El-Aîoun et dans les 
villes côtières, ils consacrent plus 
d’énergie à la conduite de leurs 
affaires qu’à celle de la guerre. 
Profitant des franchises doua- 


les Mft.rncn.lns ; les éclai- 


Un dominent de travail 

Espérant un miracle qui leur conseiller du roL, assure qu’il ne 
permettrait à la fols de faire la s’agissait pas d’une c opération 
paix et de conserver t leur » tactique», mais d’une entreprise 
Sahara, les dirigeants marocains sérieusement préparée au cours 
ont vu avec consternation s’éva- du premier semestre 1978 par des 


î not-cüi-iÉiin. 


l’appétit venant en mangeant, ne 
serait-il pas tenté de revendiquer 
■ des territoires algériens et ma¬ 
liens où vivent également des 
Sahraouis ? 

N’y a-t-il pas lieu de craindre 
par ailleurs que la LybJe, soute¬ 
nue en sous-main par certaines 
puissances, ne cherche à étendre 
son influence au Sahara, ce qui 
bousculerait l’équilibre régional? 
lie président Boumediâoe aimait 


lotion Hftng un cadre TYmghrghln 
en créant une sorte de condomi¬ 
nium administratif qui favorise¬ 
rait la en valeur rawnrTYrm* 


ton ou à Ryad qui continue à 
fournir î*™* aide financière au 
Maroc, an ne cesse de se pencher 
sur ce casse-tête auquel on ne 
trouve guère de réponse satisfai¬ 
sante. Les diplomates en poste à 
Rabat sont partagés et ne ca¬ 
chent guère leur embarras. Pour 
les uns; la crise du Sahara peut 
servir de catalyseur à la paix si 
les parties Intéressées choisissent 
le compromis pour assurer leur 
stabilité et leur développement. 
Mais elle peut, aussi bien, servir 
de détonateur à une guerre qui 
ne serait plus d’usure si les diri¬ 
geants, aux prises avec des diffi¬ 
cultés intérieures, décidaient de 
jouer irai va-tout. 


et sillonnent le terrain, ce qui] 
n’est pas le cas des FAR ; les 
prisonnière, mais Rabat n’en a 
guère en dehors de ceux captu- 


Le «frisson iraniens 


Sut Je plan diplomatique, 
l’horizon s’est égal e m en t assom¬ 
bri à la suite du renversement^ 
le 10 juillet 1978, du présidait 
Ould. Daddah par une junte mili¬ 
taire dont le principal souci est 
de faire sortir la Mauritanie de 
l'engrenage de la guerre. L'Algé¬ 
rie en a profité pour étayer sa 
thèse sur la précarité juridique 
des accords de Madrid, faire pié¬ 
tiner la mission des « sages » 
de l’O-TLA. et mettre L’accent sur 
le rôle prépondérant des Nations 
unies, a la dernière session de 
l’Assemblée générale de l’ONTJ, les 
deux résolutions d'inspiration 
marocaine et algérienne ont été 
votées, mais la seconde a frôlé 
de quelques voix la majorité des 
deux «ers- H suffirait qu’elle 


alors à l’O.UA. tandis que serait 
réaffirmée a la responsabilité de 
VONTJ quant & la décolonisation 
du Sahara occidental et au droit 
inaliénable de son peuple à/au¬ 
todétermination et a rmdépen- 
dance ». Les observateurs maro¬ 
cains en sont maintenant a 
compter les voix des pays qui 
risquent, si ce n’est déjà fait, 
de basculer dan» le « camp algé¬ 
rien », l’Iran, l'Afghanistan et 
l’Ouganda libéré d'Amin Dada«_ 
Dans les chancelleries occiden¬ 
tales, on commente d’un ton réa¬ 
liste et désabusé : c La voue du 
Sahara tourne toujours, mais 
depuis un an, eUe tourne en sens 
inverse!» 

Cette dégradation a provoqué 
un sursaut dans l’opinion qui 
demeure, dans sa très grande ma¬ 
jorité, profondément attachée à 
la « marooanttê du Sahara », 
même si, le temps et les difficul¬ 
tés économiques aidant, la ferveur 
de la « marche verte » est un peu 
retombée. Hassan IL qui fondait 
de grands espoirs sur la diploma¬ 
tie— secrète on non, — a.réagi : 
immédiatement apres 1 attaque 
de Tan-Tan, 11 a nomm é un 
nouveau commandant des farces 


du président Sadate et s’est asso¬ 
ciée aux sanctions prises contre 
Le Caire par la majorité des 
pays arabes. Ce faisant, die a 
récupéré la voix de D am as dans 
l’affaire du Sahara, la Syrie ne 
s’étant, ralliée précédemment aux 
vues d’Alger que pour exercer des 
pressions sur le Maroc, explique- 
t-on à Rabat. 

La révolution ir an ie nne a fait 
passer un frisson sur le Maroc : 
la population l’a suivie avec pas¬ 
sion, le palais avec appré h e nsi o n , 
l'opposition avec interet. Le sou¬ 
verain qui s'était élégamment ac¬ 
quitté du devoir d’hospitalité en 
accueillant le chah, l’a discrète¬ 
ment prié de partir, donnant 
«ir»a satisfaction à son opinion 
tout en supprimant un él ément 
de tension avec Téhéran. 

Au Sahara, on Ignore pour le 
mnmwit quelles mesures seront 
prises dans le domaine militaire 
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pour répondre aux vœux du Par¬ 
sèment, qui a recommandé l'exer¬ 
cice du « droit-de suite ». Sans 


doute faudra-t-il attendre que le ] 
Conseil national de sécurité se [ 


- . . bld. dont la participation à cet 

npter les Tpix dee fiays oui organisme est d’autant plus im- 
J*. _ portante qu’il a refusé d’entrer au 


grette qu'on ait attendu que la 
situation s*aggrave à ce point 
pour le mettre sur pied. Nous de¬ 
vons définir une nouvelle straté¬ 
gie politico-müitaire. Sur le plan 
intérieur, il faut mobiliser la po¬ 
pulation en l’informant réelle¬ 
ment et en renforçant la solida¬ 
rité nationale. Cela suppose que 


travailleurs : « Taisez-vous parce 


tie — secrète on non, — a réagi : 
Immédiatement apres 1 attaque 
de Tan-Tan, 11 a nomm é un 
nouveau commandant des forces 
du sud — le cinquième depuis 
3e début du conflit. --le;eoloneil- 
major Abroq; le 27 février, il a 
menacé de sanctions graves Les 
spéculateurs, le 8 mars fl a sou- 


» qu’ü y a la guerre et laissée les 
» riches s’enrichir davantage pen- 
i dont que vos fUs versent leur 




Poom-; 




mmm 


à proposer des mesures qui, i 


notamment suggéré l’idée d’un 
emprunt obligatoire prélevant les 
quatre cinquièmes des revenus de 




specuuwcuiB, «= quatre cinquièmes ues ««buuj uc 

ligné que la « situation dans le 30000 Dh et plus, en échange 
Sud marocain a atteint je seau de bons du Trésor. Reste à savoir 
de l'intolérable » et que des me- ç^pendant si le Parlement, compte 
sures allaient être prises et, le 27, tenu g e ça composition sociale, 
ü a remplacé à la tête du gou- acceptera, d’adopter de teHes me- 


vemement M. Osman par 
M* Maati Bouabid et constitue 
le Conseil national de sécurité. 

Dans le même temps, , la diplo¬ 
matie marocaine a rectifié le tir 
et retrouvé sa vigueur : après 
avoir activement contribué au 
rapprochement Israélo-égyptien, 
elfe a pris ses distances à l’égard 


« Sur le plan militaire, nous dit 
M° Bouabid, les cadres de {'ar¬ 
mée ont pris conscience que la 
stratégie doit être révisée et ren¬ 
due pins efficace, notamment par 
la constitution d’unités aussi 
souples et mobiles que celles de 
Tadversaxre. Dès maintenant, nous 
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la visite do président de la République an Quai d’Orsay 
doit relancer le programme de modernisation du ministère 


PERDUES EN IRAN 


traité sur la limitation des arme¬ 
ments stratégiques avec l'Union 
soviétique, s’il n'est pas scorrec- 


parole du département d’Etat. 

Le porte-parole commentait 1« 

déclarations attribuées & ramlxaZ 
Turner, directeur de la CXA, 
selon lesquelles il faudrait dM 
ans pour mettre en place l'équi¬ 
valent des deux stations de sur¬ 
veillance américaines perdues en 


tan, les décl a rations de M. Tumw, 
faites devant une commission on 
Sénat, ne contredisent pas la po¬ 
sition de l’ ndTnlTiIff ft rpflrtn- 
Le porte-parole a évité de axer 


veillant» et de collecte de : 
geignements par les Amena***» 
H a simplement affirm é queJ » 
moyens nécessaires pour sur veuwi 
le respect du traité seiaim I® 6 » 
«au moment voulut. 


IL FAUDRA CINQ ANS 
POUR REMPLACER 
US STATIONS DE SURVEILLANCE 
AMÉRICAINES 


La visita de M. Giscard cTEstalng au ministère 
des affairas étrangères, jeudi 19 avril, est un geste 
insolite. Il n'a pas de précédant et II n’est 
actuellement pas prévu qu’il soit renouvelé. Le 
président, selon le communiqué de FElysée 
annonçant la visite, en fend manifester Hntérèt 
qu'il porta «à la place du Quai d’Orsay dans 
J’Etat» et «souligner l’importance qu’il attache 


à l'adaptation du ministère (~) au rôle que la 
France doit jouer dans le monde d’aujourd'hui». 
Cet Intérêt n'a pas toujours été manifeste et Ton 
sait le malaise (accompagné de quelque effer¬ 
vescence syndicale) qui en est résulté. Les 
conséquences de cette situation ne sont pas 
seulement administratives. C'est le fondement 
même de la politique française qui est en cause. 


Faible numériquement, fragile éco¬ 
nomiquement, Ja France ne peut 
exister dans le monde d’aujourd’hui 
que si elle le veut, si elle se donne 
les moyens d'agir, d'avoir à l'exté¬ 
rieur une activité cohérents, c’est- 
à-dire une politique. Le général de 
Gaulle — disait-on — déterminait la 
politique Intérieure de la France en 
fonction de ce que devrait être, à 
son avis, sa politique extérieure. 
M. Giscard d'Estaing, fractionnant 
les responsabilités, développant les 
compétences extérieures des minis¬ 
tères spécialisés, négligeant l’instm- 
ment de coordination qu'est le Quai 
d'Orsay a d'abord donné l'impression 
inverse. La tournure prise par (a 
campagne électorale européenne, 
montre, à coup sûr, que la classe 
politique a été lâchement gagnée par 
cette conception Introvertie. Peu de 
partis cherchent à persuader [es 
Français que le volet le plus Impor¬ 
tant de la politique française — 
l’Europe — est l'enjeu du scrutin. 

Depuis quelque temps cependant, 
le président de la République a réagi 
contre cette pente. Le 13 octo¬ 
bre 1976, le gouvernement a ap¬ 
prouvé les grandes lignes d'un plan 
de réformas et de redressement bud¬ 
gétaire dBS affaires étrangères, des¬ 
tiné — a déjà dît le président de 
la République — à doter la France 
«d’un outil adapté à son rûle dans 


le monde ». Mais la décision la plus 
significative a été, bien entendu, la 
nomination, en décembre, à la tâte 
du Quai d'Orsay, de son plus proche 
collaborateur, M. François-Poncet Sa 
visite au ministère va dans ie même 
sens. Elle n’est pas seulement sym¬ 
bolique et dort marquer la départ 
d'une « modernisation » annoncés 
dans ces colonnes par le nouveau 
ministre (le Monda du 12 décem¬ 
bre 1978). 

Le président de la République se 
rendra d'abord jeudi aux bureaux de 
la rue Lapérouse. visitera une expo¬ 
sition de documents anciens, de 
plans et maquettes de travaux en 
cours et en projet, de nouveaux 
matériels utilisés dans les centres 
culturels, ale., et il présidera une 
séance de rtavail. il Ira ensuite au 
Ouat d'Orsay où, avant de prononcer 
une allocution, il présidera un dé¬ 
jeuner de deux cent quatre-vingts 
couverts. Avec les principaux fonc¬ 
tionnaires, ont été invités les quatre 
premiers des derniers concours 
toutes catégories, ainsi que [es 
épouses des diplomates. Le président 
et Ib ministre reconnaissent ainsi le 
râle — non statutaire et non rétri¬ 
bué — qu'elles jouent auprès de 
leur mari, à l'étranger en particulier. 

La visite fournira en premier lieu 
l'occasion de faire le point des me¬ 
sures déjà décidées. Le plan de re¬ 
dressement budgétaire devrait être 
confirmé : ce n’ast pas superflu. La 
faiblesse de ce plan quinquennal, qui 
n'a fait robjet d'un engagement que 
du premier ministre et n'a pu été 
soumis au Parlement, c'est que les 
crédits risquent de ne pas suivre. 
Dans les budgets 1978 et 1979, l'en¬ 
gagement a été tenu et la caution 
présidentielle devrait assurer l'avenir. 

Devrait être également confirmé 
le râle de coordinateur du secrétaire 
général, que le plan da 1978 tendait 
à restreindre. La conception qu’a eu 
de sa fonction M. J.-M. Soutou sem¬ 
ble ainsi l'emporter. (Ayant dépassé 
depuis dix-huit mais l'âge de la re¬ 
traite, M .Soutou va être remplacé 
par M. Bruno de Leusse, ambassa¬ 
deur à Moscou, aussitôt après le 
voyage du président de la Répu¬ 
blique en U.RS.S.). La « géographi- 
sation » des services sera examinée. 
Cette réforme attribue à chaque ré¬ 
gion du monde des responsables 
pluridisciplinaires afin de rendre le 
■ministère plus apte à coordonner 
rensemble de le politique française. 
Les directions géographiques co¬ 
existent avec les directions fonction¬ 
nelles nécesalres aux traitements des 
affaires multilatérales. Ce remodelage 
très complexe a été exécuté pragma¬ 
tiquement, et la conclusion de l'ex¬ 
périence doit être tirée. 

Le rôle des ambassadeurs sera 
renforcé. Destiné à assurer (a cohé¬ 
sion de la représentation à l’étranger, 
un décret en' ce sens avait fait l'ob¬ 
jet & la veille des élections d’un avis 
défavorable du Conseil d'Etat (fa 
Monde du 18 mars 1978).’ Les conseil¬ 
lera qui jugeaient la par faite au 
Quai d'Orsay trop belle {avis par¬ 
tagé par le ministère de la défense) 
avaletn ajouté leurs voix à ceux qui 
jugeaient qu'elle ne l'était pas assez. 
Le nouveau projet de décret ne dif¬ 
fère pas de l'ancien dans son espriL 
Il fait de l’ambassadeur le repré¬ 
sentant de chacun des ministères, et 
non plus du seul titulaire du Quai 
d’Orsay, et Impose à la corresport-r 
dance des attachés spécialisés le 
« couvert » des affairas étrangères. 


La formulation a cependant été pré¬ 
cisée, notamment pour préserver le 
secret militaire. 

Le Centre d'analyse et de prévi¬ 
sion (qui, par exemple, a été très 
mêlé à la préparation des projets 
français de désarmement) devrait 
avoir un rôle accru. Créé par 
M. Jobert pour stimuler l'imagination 
et l'ouverture, directement rattaché 
au cabinet du ministre, dirigé depuis 
quelques mois par M. J.-i- Gergorfn. 
« ônarque » et polytechnicien. Il 
groupe auprès des diplomates, des 
ingénieurs des mines et des ponte, 
des sociologues, expert de {'LN.S-E.E. 
et nombre de conseillers extérieurs. 
Son action est prolongée hors du 
ministère par l’Institut français des 
relations internationales, à la tâte 
duquel se trouve M. de Montbrial, 
ancien directeur du CAP. 

Une «fracture de crise 

Une « structure de crise » est 
actuellement mise en place et a été 
expérimentée lors des derniers évé¬ 
nements du Tchad. Il e'agtt, comme 
l'avait dit M. François-Poncet au 
Monde, de mettre le ministère en 
masure de répondre à des « situa¬ 
tions urgentes » par - des réactions 
rapides et coordonnées entre tes 
ministères ». Des « s allas d’opéra¬ 
tion » sont aménagées en même 
temps que les nouvelles Installations 
ultra-modernes du chiffre (en cours 
d’achèvement dans un vaste bâtiment 
souterrain dont M. de Guirlngeud 
avait décidé la construction). En 
temps normal, ce service n'emploiera 
que quelques personnes, mais 11 sera 
prévu (l’intendance n'est pas oubliée] 
pour recevoir Immédiatement des 
équipes compétentes. Celles-ci auront 
un accès immédiat au chiffre, au 
cabinet du ministre, aux senriess. 
Elles auront des liaisons directes 
avec ta défense, (es compagnies 
aériennes, etc. Elles recevront toutes 
les informations, les analyseront, les 
répercuteront et répondront éventuel¬ 
lement aux demandes de renseigne¬ 
ments. 

Tout ce qui a trait à la sécurité: 
armement, désarmement, tratégle, 
commerce des armes, doit être 
regroupé en un seul service. Une 
direction nouvelle sera créée pour 
les Français de l'étranger. Elle s’oc¬ 
cupera de tout ce qui les Intéresse : 
Information sur leur droits, assistance 
sociale, scolarité, etc. Un bureau 
sera spécialement chargé des Fran¬ 
çais en difficulté, y compris de leur 
accueil. Cette création tend à répon¬ 
dre aux besoins des communautés 
d‘expatriés dont non seulement la 
répartition (h y a autant de Français 
à Abou-Dhabi qu'en Autriche), mais 
(a nature change rapidement. Les 
expatriés le sont aujourd'hui rare¬ 
ment à vie ; Us vont en général faire 
un travail déterminé de quelques 
années, en famille, ce qui pose des 
problèmes quotidiens complexe. Enfin 
le Quai d'Orsay, qui n'a plus d'inter¬ 
prète officiel (mais dont le service 
de traduction a été étoffé), sera doté 
d'un service linguistique:. 

II ne s'agit là que d'un premier. 
train de mesures. D’autres sont à 
l’étude, portant notamment sur Tune 
des activités les plus importantes du 
ministère : la politique culturelle. 

MAURICE DELARUE. 


Selon la C.I.A. 
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AMÉRIQUES 


Ctafs-Unîs 


L'ampleur de l'afflux des immigrés mexicains 
inquiète les autorités américaines 


Ls visite, peu réussie, du président 
des Etats-Unis au Mexique, du 14. au 
17 février dernier, n’a pas permis de 
faire avancer les négociations entre les 
deux paya sur le problème des « Immi¬ 
grants clandestins - mexicains qui fran¬ 
chissent inégalement la frontière améri¬ 


caine dans l’espoir de trouver du travail 
au nord du Rio-Grande: Ils seraient 
environ huit cent mille par an. et la 
population mexicaine «clandestine» aux 
Etats-Unis atteindrait, selon la moyenne 
des estimations, cinq nuUions de person¬ 
nes. MM. Carter et Lopez Portülo sont 


convenus d’en discuter à. nouveau cet été. 

Aux Etats-Unis, un débat s’est ouvert 
entre ceux qui proposent de refouler 
parement et simplement les - illégaux 
môme s’ils sont installés depuis plusieurs 
années, et ceux qui cherchent des sola¬ 
tions plus humaines. 

H y a plusieurs façons d'aborder raient à l’accroissement du chô- qui les « déportera » au Mexique, départ des « étrangers ». Ils n’ont 
la question des « travailleurs sans mage. Les sociologues des gzan- Contrairement aux travailleurs jamais obtenu des autorités des 
papiers », selon l’enphémisme des universités, aux Etats-Unis, immigrés d'Europe, Üs ne jouis- décisions pratiques Importantes, 

administratif par lequel on traitent généralement par le mé- sent officiellement d’aucune pro- En fait, les pins hautes lnstan- 

défdgne aux Etats-Unis ces ma- pris cette explication spontanée, tectlon sociale. Leur situation est ces de ces Etats ont toujours 
lions de Mexicains établis, sans qu'ils estiment tantôt simpliste considérablement compliquée par évité de « passionner » un débat 
contrat de travail, au nord du et tantôt carrément erronée. le fait qu’il n'existe pas de carte qui a Incontestablement des re¬ 
nte. On peut évoquer, si on On peut enfin étudier ce pro- d'identité aux Etats-Unis (nom- lents de racisme. Une récente 

a le goût des rappels historiques, blême en mettant en avant breux sont les citoyens tunérl- enquête du Congrès a montré que 
la fin de l’Empire romain : les l'existence d’une population cains qui n’ont d’autres « papiers » si la tendance actuelle se znaio- 
« Barbares», plus ou moins latl- «mouvante» de plusieurs mil- que leur permis de conduire) et tenait en l’an 20Ô0. il y aurait 
nlsés on assimilés, s'étalent ins- lions de personnes, exploitée d’un que le « contrôle » des étrangers environ cinquante millions d’His- 
tallés nombreux à l’intérieur du côté ou de l’autre de la frontière est. dans ces conditions, rendu ponos-Américains (d'origine mexl- 
« limes». Au bout de quelques quel que soit son statut Juri- pratiquement impossible, de façon calme, cubaine, porto-iicalne, 
générations, certains d’entre eux dlque. « Les Damnés de la Terre » efficace, ailleurs qu’à la fron- etc.), qui formeraient ainsi 


obtenaient parfois le statut de ignorent en effet la ligne 
dois romonus. Ils accomplis- démarcation établie au siècle 
saient des tâches que les citoyens dernier par le rapport de force 
romains «de souche» refusaient entre le Mexique et les Etats- 
désormais d’accomplir,. Unis. Ha ont le sentiment diffus 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


Bolivie 


•LE GENERAL HUGO 
BANZER a annoncé mardi 
17 avril qu'il serait candidat 
à la présidence de la Répu¬ 
blique aux élections prévues 
Juillet prochain. Le 


tlère. première minorité du pays, loin 

devant les Noirs.’ Us sont déjà 

Un rôle positif ou négatif? 

L’ap talon publique s été cho- plus élevé que celui de tous les 
On peut également faire men- que toute cette paperasse (per- quêe, aux Etats-Unis, par le récit antres groupes ethniques, 

tien du sentiment largement mis de travail, sécurité sociale, des «raids» opérés par la police Le président Carter avait pro- 

répandu dans la classe ouvrière etc J est un moyen commode pour dans les ateliers oh travaillent posé un « plan », pendant l'été 

nard-américaine, et que les syn- leur barrer l’accès de villes ou de des Mexicains sans papiers. Elle 1977, pour régulariser la situation 

dicats ont parfois repris à leur campagnes où résident et tra- l’a été davantage encore quand des « travailleurs sans papiers ». 

compte : les travailleurs illé- vaillent des gens qui leur res- la presse a décrit les « camps » Tout peut changer avec la situa- 

gaux, en. prenant la place de semblent comme des frères, les où sont parquées les personnes tion de pénurie qui semble s’ins- 

citpyens américains, contribue- Chicanos. qui sont, eux, des arrêtées avant d’être refoulées au taller sur le marché mondial du 

citoyens américains à part Mexique. Mais elle s’est égale- pétrole. Le Mexique a d’immen- 

entlère- ment émue, en sens contraire, en ses réserves, et les Etats-Unis de 

Aucun chiffre précis n’est dis- apprenant que le chef du Service gros besoina Un humoriste amè- 

ponible, et pour cause, puisque fédéral de l’immigration et de la ricain proposait une solution ingé- 

ces « étrangers » sont par défi- naturalisation, M. Leonel Castllla, niense : chaque immigrant, clan- 

nltian «clandestins». Le gourer- un Texan petit-fils de Mexicain, destin s’engagerait à apporter 

nernent américain avait demandé avait fait installer dans un de avec lui un bidon de pétiole sur 

en 1976 à une firme privée de ces centres de détention provl- ses épaules™ 

Washington, J. A Reyes Asso- soire des postes de télévision, des 

dates, de tenter une estimation, tables de tennis et un terrain de 

H en a coûté la coquette somme football. 

de 890000. dollars (environ Le WaU Street Journal a laissé 
3,6 millio ns de francs), mais la entendre à plusieurs reprises que 

firme — après avoir Interrogé les travailleurs mexicains clan- 

9 400 personnes — n'a pu fournir destins étaient une bénédiction 

en 1978 aucun résultat définitif, pour l’économie américaine glo- 

La technique, pourtant éprouvée, balement Un groupe d’étude du 

de l’interview d’échantillons Massach usett s Instltute of Tech- 

« représentatifs » ne semble pas- nology (MIT) a conclu que ceux-ci 

très efficace quand les «sujets» versaient davantage au Trésor| 
ont nmpression, nourrie par américain qu’ils D’en recevaient, 

l’expérience, que tout oe qu’ils Le General Accountlng Office (qui 
disent pourrait être retenu contre dépend du Congrès et joue un 
eux. Le département de la jus- peu le'rôle de la Cour des comp¬ 
lice réclame d’ailleurs le dossier tes française) s’est reconnu lnca- 
des 9 400 interviews, et J. A Reyes pable en 1977 de confirmer 
Associates reuse d elo commu- d'infirmer cette thèse. Us auraient 
niquer- coûté 13 milliards de dollars en 

En rabsenoe d'estimations offi- 1976 au gouvernement an 
cieDes, on peut faire quelques par le biais de l'aide alimentaire 
recoupements à partir du nombre aux nécessiteux (les food stamps 
d’arrestations d'étrangers sans qui permettent aux familles pau- 
papleis : 1058 000 en 1978, contre vres de se nourrir), de la foumi- 
Z12 057 dix ans plus tôt. De nom- tore gratuite des soins médicaux 
breuses erreurs sont cependant (medicaid) et du manque à ga- 
posslbles, en raison notamment gner sur le recouvrement normal 
du fait que la même personne des Impôts, 
peut être interpellée à plusieurs La « valeur ajoutée ». à l’éco- 
reprlses. Lé magazine W. News nomie américaine par le travail 
and . World Report a fixé, dans aa des Mexicains établis clandestâ 
livraison du 29 janvier, une four- nement est .pratiquement lmpos- 
cbette très large pour la popu- slble à chiffrer globalement 
la tion «clandestine» actuelle puisque les employeurs ne le 
entre trois et douze millions de déclarent pas. Us figurent sou- 
personnes, parmi lesquelles envi- vent au titre des frais généraux.- 
ron 60 % de Mexicains. Le chiffre Un ouvrier agricole misérable 
de cinq milli ons est généralement d’une région voisine de la fron- 
retenu. Le magazine, citant des tlère peut multiplier par dix son 
sources américaines officielles, salaire en franchissant celle-ci et 
estime que 800 000 imregistered en devenant barman, blanchls- 
immiçrants, Mexicains en majo- seur, laveur de voitures, etc. n 
rite, sont entrés aux Etats-Unis a tout intérêt à s’installer en 
en 1978. ville plutôt qu’à la campagne, où 

Leurs conditions d’existence U serait en concurrence directe 
sont, à quelques exceptions près, avec des Chicanos, qui ont appris 
lamentables. Us vivent dans la depuis une vingtaine d’années, au 
crainte permanente de rexpal- cours des luttes menées par César 
slon, de la dénonciation aux Chavez. à s’organiser pour résls- 
axrtorités, du chômage. Us sont ter à l'arbitraire des propriétaires 
naturellement les premiers llcen- agricoles. 

ciés en cas de récession écono- Personne, aux Etats-Unis, n’a 
ml que, et peuvent s'estimer heu- répondu à la question fondamen- 
reux si le petit patron (exploitant taie : ces « travailleurs immi- 
agrlcole, tenancier de 'bar, de res- grés » (pour reprendre, avec les 
taurant ou d’hôte]) qui les a précautions qui s'imposent, 
engagés ne profite pas de l’occa- terme européen) ont-ils un rôle 
slon pour «oublier» de leux ver- positif on négatif ? Certains, en 
ser leur dernier salaire, ou les Californie, en Arizona, au Nou- 
Indemnités auxquelles Ils ont veau-Mexique et au - Texas (les 
droit. A leurs récriminations, U quatre Etats limitrophes), ont 
est répondu qu’ils peuvent tou- fait parfois des déclarations fra- 
jours se plaindre à. la police» cassantes pour demander le 


Recherchons 

d’authentiques 

artisans. 

Mais pas n’importe les¬ 
quels. Des artisans il s’en im¬ 
provise tous les jours. L’Aca¬ 
démie Winston de TArtisanat 
s’est donné pour mission de 
rechercher les artisans au¬ 
thentiques pour les aider à 
faire connaître leur travail au¬ 
près du grand public. 

Qu’estrce qui caractérise 

l’artisan authentique? 

Qu’ils soient utiles ou déco¬ 
ratifs, les objets qui sortent 
de ses mains sont beaux. Et ils 
sontuniques. 

Uniques parce qu’il ne les 
produit qu’à la pièce, jamais 
en série. 

Uniques parce qu’il est le 
seul à les faire, à son humeur, 
à son idée. 

Uniques parce que nés, cha¬ 
que fois, de la complicité pro¬ 
fonde entre un matériau noble 
et tes mains qui 1e travaillent 

Si vous connaissez un de ces 
authentiques artisans ou si 
vous êtes vous-même Fun 
(f entre eux, écrivez-nous : 

Académie Winston 
de TArtisanat 
Métenfroy-Péçy 
77970 Jouyte-Châtel 


Académie 


Winston 

DE L'ARTISANAT 


A LA RECHERCHE 
DU PLAISIR 
AUTHENTIQUE 


Nicaragua 


tes combats de ces derniers jours 
auraient fait plusieurs centaines de morts 


derniers proche de la frontière avec le 

___ IndpaJe- Honduras. D’autre part, il semble 

ment à Estai!, selon des témol- que plusieurs dirigeants guérUJe- 


gnages. notamment oelai des sau- ras aient été tués mardi à Leon, 
retours de la Croix-Rouge, re- la seconde ville du Nicaragua, 
cueillis mardi 17 avril à Managua, dans une maison qui leur aurait 
Le gouvernement n’a admis rend de quartier général 
officiellement, jusqu’à mardi, qne 
soixante-dix morts, civils et mili¬ 
tair es, mais, dan»! un communi¬ 
qué diffusé 'lundi, le Front san- 
dinlste a déclaré, quant à loi, 
avoir tué cent vingt soldats. On 
indique d’antre part que les insur- Des militants du mouvement 
gés auraient exécuté environ de guérilla colombien M. 19 ont, 
trente orejas (oreilles), nom d’autre part, révélé mardi, alors 
donné aux Indicateurs de l'année, qu'ils occupaient les locaux d’un 


Un meilleur 
armement 


jugés par des tribunaux popnlai- journal de Cali, dans le sud de la 
—s pendant l'occupation ü'EstelL Colombie, qu’une grande partie 
U est cependant difficile d’éta- des armes qu’lis avalent dérobées 


bilan exact, les sandi au début de l’année dans une 
nistes et les membres des forces caserne de r armée colombienne 
régulières emportent -leurs blés- avaient été envoyées aux sandi- 
sès et leurs morts peu après nistes, ce qui expliquerait en par- 
l’action loin du champ de tie le meilleur armement de ces 
bataille. derniers constaté par tous les 

Selon des informations parve- observateurs par rapport à sep- 
nues à Managua, le Front sandi- tembre dernier. — (AS-P.) 


Jamaïque 

Un accord commercial est signé avec FU.U.8.S. 

Kingston (Reuter). — L’Union accord à long terme prévoit que 
soviétique et la Jamaïque ont la Jamaïque fournira à l’Union 
signé un accord commercial por— soviétique 250 000 tonnes d’alu- 
tant notamment sur la vente mine par an à partir de 1984. , 

d'alumine et la pêche, a déclaré. Cet accord permet d'envisager 
lundi 16 avili à son retour à nouveau le projet de construc- 
dUnxra soviétique. M. Michaël tion en Jamaïque d’une usine 
Manley, premier ministre de la nationalisée d’une capacité de 
Jamaïque. Aux termes de cet 600 000 tonnes d’alumine, 
accord. l’Union soviétique s’est En outre, la Jamaïque pourra 
engagée à acheter, dès 1980, Un acquérir pour son développement 



SOLDES FANTASTIQUES !!! 

TOUT DOIT PARTIR ! 


Réductions de 30 à 50 % sur le mobilier 
SOFAS, FAUTEUILS CUIR, ETAGERES 
PLATEAUX DE TABLE : 30% - TAPIS : 50% 
Réductions de 30 à 40 % ser BIJOUX, ARTISANAT, PIERRES et MINERAUX : 


dw jSniï* 


• MALACHITE :1.9H8 F «llH de • TOURHAUKE : 2.750 F lu Ect 

3.36DF d»MMF . 

POISSONS FOSSILES : 550 F m • BRACELETS 4TV0IRE : 4M F H 
A , de MO F lira de 650F 

• atlARTZ FlffilÊ (30 kg) :7.«»F 
m liai dt 15.906 F 


43,avenue Friedland [Métro Etoilel-Téléphone- B63.22.T0 
I Société Nouvelle • BOUTIQUE du BRESIL.. loction gémit, de U Boutique du Brésil I 


A TRAVERS LE MONDE 


d’Etat en 1971, avait dirigé Je 
pays jusqu’en juillet 1978. Sa 
candidature est soutenue par 
un parti de droite qu’il a mi- 
même fondé, 1’«Action démo¬ 
cratique nationaliste ». — 
fAJF J*. J 

Es pagne 

• UK GARDE CIVIL a été tué, 
le mardi 17 avril, par deux 
Inconnus, alors qu’il circulait 
en voiture à Vülafranca-de- 
Ordlcla, près de . Saint-Sé¬ 
bastien, au Pays basque 
espagnol. L'attentat est vrai¬ 


semblablement l’œuvre de 
JETA, qui a déjà revendiqué 
l’assassinat de quàrante per¬ 
sonnes depuis le début de 
l’année. — (AS.) 

R.F.A. 

I LE REPRESENTANT EST- 


qué mardi à la chancellerie 
pour entendre une protesta¬ 
tion contre les nouvelles 
restrictions imposées aux jour¬ 
nalistes étrangers en poste à 
Berlin-Est, qui devront désor¬ 
mais notifier vingt-quatre 
heures à l’avance- tout dèpla- 


de procéder à des Interviews 
(le Monde du 17 avril). Ces 
restrictions, estime Bonn, vio¬ 
lent les accords d’Helsinki et 


L’accord prévoit d’autre part 
un projet à Jung terme afin de 
développer r industrie jamaïquaine 
de la pèche. * L'Union soviétique 
nous aidera à développer notre 
industrie à tous les niveaux. 


pécher au large des côtes de la 
Jamaïque et les deux pays forme¬ 
ront une société mixte de pèche 
et de commercialisation des pro¬ 
duits de la pèches, précise un 
communiqué officiel diffusé lundi 
à Kingston. 

a« voyage dbme semaine (du 9 an 
18 avril) de M. Manley en U.B.5.S. 


i bord de la faillite, 
la Jamaïque cherche . h rétablir 
r équilibre par une ouverture à l’Est. 

Cette visite est Intervenue d'antre 
part an moment où le parti de 
nriaUsta et 
i, récemment purgé 

faire face A la mon¬ 
tée du Parti des travailleurs de la 
Jamaïque (co mm u n iste prosoviétl- 
quej de M. Trésor Munzoe.] 



Jcdtour 


une semaine d'afîaires aujapon 
pour5450francs. 

Pour les hommes d’afîaires vous pourrez attaquer le mar- 
soudeux d'associer rentabilité ché japonais sans pour autant 
et efficacité, JALTOCJR a mis au dépenser des sommes folles, 
point plusieurs voyages au Japon Avant de partir, pariez-en à 
Des voyages pendant lesquels votre agent de voyages. 


& 


dMAUV AIR UNES 

Vous ctesnotre raison d'être. 
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LE SCRUTIN DU 10 JUIN 


M. Debré relance le débat sur le dépôt d'or français 


question du transfert de 20 % des 


extérieure à la France, en vertu. 
sembla-t-iL d'un texte paru au 

a» *■«««= ____ journal soi-disant officiel d’ins- 

tion monétaire, en application titutions internationales appelées 


sujet, M. Couve de Murville, pré¬ 
sident de la commission des affai¬ 
res étrangères, le 11 avril lie 


revenir devant les députés pour 
s'expliquer sur ce transfert, afin 
d’éviter, peut-être, que dons — 


Monde du 13 avril). 

M. Robert-André Vivien, pré- 


demander la convocation, devant 
la commission, du gouverneur de 
la Banque de France. M. Bernard 
Clappier. M. Vivien, souhaite que 
cette audition ait lieu très rapi¬ 
dement, ce qui sïgnlfe que 
M- Clappier pourrait être entendu 
la semaine prochaine. M. Labbé 
a Indiqué son intention d’évoquer 
cette question au cours de son 
entrevue avec M. Barre, en com¬ 
pagnie de M. Roger Chinaud, 
président du groupe D.D. F-, 
mardi après-midi, M. Labbé s'est 
étonné que cette opération néait 
fait l'objet ni d’une délibération 
parlementaire, ni d'une délibéra¬ 
tion du gouvernement. 

M. Debré a exposé son point 
de vue dans un rappel au règle¬ 
ment. â l'ouverture de la séance 
publique de mardi. Se référant & 
la règle selon laquelle « ce qui 


par la Constitution, au pouvoir 
législatif ». l’ancien premier 
minist re a déclaré :< Je ne vois . 


de la Constitution, qui stipule que 


S M.K.. « fixan application des 
dispositions du traité de Rome, 
s’intégrent dans le corps juridi¬ 
que institué par le traité ». Le 
premier ministre avait précisé 


de 20 prévoit que « la Banque de 
France peut faire, pour son pro¬ 
pre compte et pour le compte de 
tiers, toutes opérations sur or, 
moyens de paiement et titres 
libellés en monnaies étrangères ou 
définies par un poids d'or » 


(i) M. Debré Tait allusion 
Journal officiel des communautés 



(Dessin de EON&.) 


M. MICHEL DEBRÉ 
RÉPOND & MM. PONIATOWSKI 
GUICHARD ET SUDREAU 

M. Michel Debré a répat 
mardi 17 avril, au texte comn 
publié par MM. Poniatowski, 
Guichard et Sudreau (le Monde 
du 17 avril) pour regretter qi 
majorité n’ait pas présenté 
liste unique aux élections euro¬ 
péennes, L’ancien premier minis¬ 
tre déclare : 

« Certains condamnent les dé¬ 
bordements de la Commission de 
Bruxelles et la mégalomanie de la 
Cour de justice de Luxembourg et 
d'autres les excusent et même les 
approuvent. 

* Certains veulent pour dimi¬ 
nuer le chômage et développer 
notre industrie que le Marc/té 
commun soit protégé comme le 
sont les marchés américain et 
japonais. D’autres excusent et 
même approuvent les concessions 
qui transforment le Marché com¬ 
mun en passoire. 

» Certains refusent à l’avance 
de voter les motions de la future 


rOTAN. d’autres, à l’avance, y 


l’honneur de la 


M. C0L10MB 

SUR LA LISTE DE Mme VEIL 
< pour répondre au vœu 
de M. Giscard d'Esfaing » 

M. Francisque Collcrmb. maire 
de Lyon, sénateur du Rhône «non 
Inscrit), a annoncé mardi après- 
midi 17 avril qu'il serait candidat 
aux élections européennes sur la 
liste conduite par Mme Simone 
Veil et qu’il occuperait le sep¬ 
tième rang sur cette liste r le 
Monde du 14 avril), n a déclaré : 
s Je réponds ainsi au vœu expri¬ 
mé par le président de la Répu¬ 
blique et que m’a trans ~ ~ 
M. Raymond Barre. - 
Le maire de Lyon a précisé 
qu’il envisage de se démettre de 
plusieurs pestes *u sein de divers 
co n seils d'administration, notam¬ 
ment la Foire, internationale de 
Lyon, qu'il préside, et la Société 
d’économie mixte pour la gestion 
des marchés d’interét national 

• M. Alain Potier, président 
du Sénat depuis le 3 octobre IfiSS, 


Sénat, ancien collaborateur de 
Robert Schuman, a indiqué 
qu'il ne s'engagerait pas dans des 


Renforcer la cohésion majoritaire 


(Suite de la première pageJ 


qui le soutiennent et de l’élabo¬ 
ration d’une liste de candidats à. 
l’élection européenne où ne figu¬ 
rent guère que des .partisans de 
son action. Après tout. U est un 
élu. il est candidat & sa propre 
succession, et cette réalité ne 
peut être Ignorée. 

Le rôle joué par ses conseillers, 
particulier par M Jean 


M. Servan-Schreiber isolé 

H était fort vraisemblable, 
logique en tout cas, qu'au cours 
de la première émission de la 


depuis plusieurs semaines dressé 
des obstacles sur la route de 
M. Servan-Schreiber, n’ont pas 
tardé â considérer que l'affaire 
est désormais réglée. 

Le président du parti radical 
apparaît maintenant fort Isolé. A 
l’exception de sa sceur. Mme Bri¬ 
gitte Gros, même ceux qui 
appartiennent â la majorité avec 
laquelile il gouverne le parti radi- 


_ les questions de politique 

Intérieure fussent abordées lon¬ 
guement, même si. là encore, le 
chef de l'Etat devait s’employer 


r pressentis» comme MM. André 


témoigne, de même que les termes à ne pas prendre part 


employés, par exemple, par 
AL Francisque Collomb. maire de 
Lyon, pour expliquer 


des partis et des personnes. 


président de la République trans- retour du président de la Répu- 


parti radical ne se soit pas 
conclue comme te souhaitait son 
président, c’était évident, à enten¬ 
dre M Servan-Schreiber rappeler 


par le premier ministre » 
Pas de Action d’apolitisme. 


chef de l’Etat doivent l_ _ 

au même niveau que les autres 
et apparaître comme partisans. 
Cest pourquoi, à l’intérieur 


blique sur l’avant-scène. C’est 
en effet dans les prochains jouis 
que devrait être publiée la liste 
définitive que conduira Mme VeU. 
Outre les modifications que 


Barre. C’était évident aussi à la 
lecture de la lettre rendue publi¬ 
que au tout dernier moment, dans 
laquelle Mme Françoise Giroud. 
souhaite apporter le ministre de absence de Paris, affirmait la 
“““ propositions de nécessité de constituer une lisse 

i six noms sont radicale indépendante, et de 
retrouver ainsi le chemin de la 


agitent l'UJDJ. offrent à M. Gis- Servan-Schreiber restait posé jus- 

card d’Estaing la possibilité de " A " _,k -* * 

parler a pour tout le monde ». de 
frapper des deux côtés, en Quel¬ 
que sorte. Et, partant, d’être 


dans son rôle de gardien des 


tiie & sa candidature. Ce refus 
avait même été notifié fort nette¬ 
ment au président du parti radi- 


titutions qui doit éviter que la cal, mais la fin de 


le bureau du parti radical était 


bres du gouvernement étaient 


SL les radicaux ont forme 11e- 


à ce que l’on nomme un s tour 
de tables pour connaître » si 
tant est qu’U ne le connaît pas 
déjà — le jugement de ses mi¬ 
nistres sur la situation présente. 
Mais ce conseil pourrait égale¬ 
ment donner lieu à une décla¬ 
ration comportant des jugements 
sévères sur l'attitude des partis 
dans la dernière période et visant 


confirmé le vote du 7 avili par 
lequel iis l'avaient placé en tête 
de leurs postulants & la candi¬ 
dature, force est cependant de _ 

constater que M. Serran- l’U-DJF. H 


distribuée si les choses avaient 
tourné autrement. D'ailleurs, mer¬ 
credi matin, le leader valoisien 
évoquait clairement l’éventuallte 
d’ètre candidat sur une liste a qui 
ne serait pas obligatoirement celle 
de VnjDf. s. 

Il y aura donc, sans doute, des 
radicaux sur la liste U DJ?. S'ils 
sont désavoués, il restera à savoir 
par qui ! 

A la télévision, mercredi soir. 
M. Giscard cfEstalng c'aura sans 
doute pas à répondre à des qufes- 


Schreiber n’a pas obtenu ce qu’il 
semblait souhaiter 1e plus : que 
les membres de son parti pres¬ 
sentis pour figurer sur la liste de 
Mine Veil disent simplement : 
« Wons n’irons pas si Jean-Jacques 
n’y va pas. » Cela, ils ne l’ont pas 
dit, et, â ITUJJ, ceux qui on t 


demeure pas 


NOEL-JEAN BERGEROUX. 


L’Assemblée nationale examine le projet réglementant la publicité extérieure 

Concilier la liberté d’expression 
et la protection de l’environnement 


Mardi 17 avril, l'Assemblée nationale « 
mence l’examen du projet de loi. adopté par 
le Sénat en octobre dernier, réglementant la 
publicité extérieure et les enseignes. Ce texte 
complexe, qui remplacera la loi du 12 avril_ 1943. 
plus limitée, imprécise, désuète et peu efficace, 
a pour objectif la protection esthétique du cadre 
de vie contre les excès de toute publicité ^exté¬ 
rieure, y compris l’affichage sauvage, visible 
d’une voie ouverte à la circulation. 

Pour ce faire, il définit des régies du jeu qui 
s’efforcent de concilier les nécessités de _ la 
protection de l'environnement et le maintien 
d’une activité économique indispensable. Dans 
l’état actuel du texte. la publicité serait auto¬ 
risée à i'intérieor des agglomérations selon un 
régime de droit commun défini par décret, 
mais avec des possibilités de réglementations 
particulières plus larges ou plas restrictives 
élaborées conjointement par les représentants 


interdite, sauf exceptions. L'interdiction serait 
absolue dans les lieux précieux. Des dispositions 
spéciales sont prévues pour les enseignes ou 
pré-enseignes et les formes les plus récentes 
de publicité. Le projet vise également à suppri¬ 
mer l’affichage sauvage. De nombreuses caté¬ 
gories d'agents seraient habilitées à constater 
les infractions et les associations pourraient se 
porter partie civile. Le taux des amendes serait 
plus dissuasif. Enfin, les pouvoirs des maires 
seraient considérablement étendus. Ces dispo¬ 
sitions entreraient en vigne or de manière pro¬ 
gressive. 

Au Sénat, le projet de loi avait été voté par 
tous les groupes, à l’exception des commu¬ 
nistes, qui avaient estimé inadmissible - d'amal¬ 
gamer l’affichage publicitaire et l'affichage 
d’opinion *- 


Reprenant cette argumenta- gratuit ; ensuite, renforcer le face aux dépenses des campagnes 

.— — ..—--- -* J -— -*•--*— du électorales, n propose que les ir“ 

fils nJcipalités mettent à la disp 
ter tïon des partis, associations 

_ _ __ m- syndicats une surface de p_ 

i liberté publique fonda m en- fin. donner la première place à neaux destinés à l’affichage libre 
raie. la liberté d’expression, l'exécution d'office, par rapport à d'opinion, qui serait, à son avis, 
consacrée par la loi du 29 juif- la sanction pénale afin de per- « une dissuasion suffisante contre 
let 1881. mettre à l’autorité administrative l’affichage sauvage > 

Jugement réfuté et par remettre rapidement 
M. D’ORNANO, ministre de l’en- ‘ e cadre de vie, aux fr 
vironnement. et par M. FOYER auteurs de l'affichage Irreguùer. 

OLPJU. président de la commis- Da ns !a discussion générale. _ ,---- 

slon des lois, qui insistent notam- M- SANTROT iP-S- Vienne) et â son conseil municipal le pon- 
ment sur la nécessité de concilier insiste sur la nécessité de garan- voir de réglementer les conditions 
les exigences de la défense du tir réellement la liberté d’expres- d’implantation de la publicité 
cadre de vte et la garantie de la sion par voie d’affichage tout en sur le territoire de la commune 
liberté d’expression Au scrutin sauvegardant les villes des abus étant entendu que les maires de- 
pnbüc, l’exception d'irrecevabilité de l’affichage sauvage. Il — —“- - - - ’— 


__ vraient motiver précisément leur 

. _ __cette occasion le problème refus d’autorisation et élaborer 

contre 88, les socialistes du financement des partis poil- une réglementation commune au 


est finalement repoussée par lève^ 

tiques ëT de l'égalité de ces partis ni veau'départemental. 


M. VILLA (P.C.): un projet malfaisant 


rablë des emplacements publici- « Sous prétexte de défendre conclut M. Villa, qui souhaite que 
taires. surtout en milieu urbain l’environnement, affirme soit clairement maintenue la dis- 
(olus de trois cent mille aukmr- M. VILLA (P.C.. Paris), on cher- tlnction entre l’affichage d'opl- 


d’bui), relevé qu’on quart à 


i *attaquer à l’affichage nlon et l'affichage commercial 


tiers de la publicité extérieure d'opinion. Conscients de la néces- distinction sans laquelle_ 

actuelle est en infraction avec la site de défendre le cadre de vit. groupe ne pourrait cautionner le 
loi et conclu en Insistant sur les communistes, précise-1-IL texte an discussion, 
l’indispensable remise en ordre n’accepteront pas que r écologie ^ LÉOTARD (U.D.F„ Varl 


Imposée par cette situation. soit utilisée comme 


déclare ensuite : « Nous n'avons 


Quant à M. Foyer, rapporteur L’orateur dénonce à son tour a la pas de leçon à recevoir de ceux 
de la commission spéciale consti- discrimination et la censure par gm partout où Us sont au pouvoir 
tuée à cette occasion. 11 avait r argent » et volt dans le dispo- interdisent tout affichage, toute 


la législation en vigueur est 


ajQ1 i te ' t " il - *>« être ni privühii t.. _ _ 

s’attaque particuliérement aux chassé. La liberté d’affichern'est 
mouvements associatifs et exerce pas celle de dégrader le paysage. 


l’une des plus moi appliqué ?; 
qui soit, sans doute parce au’edi 
est inapplicable », et présenté les de 
modifications proposées par sa pa. 

commission au dispositif adopté terminer. ___ ....... fcl 

par le Sénat : d’abord réaffirmer menace que le projet fait peser souhaite qu’oi 
les principes de la légalité répu- mT ltoenir âes p_m_E. e t des tra- les r— ' ” 
bllcame et obliger les maires à -nm-emSe nor i* nnhlî “ 

mettre à la rfe« Dartis vfü,!ears concernés par la publi- 


par le moyens de f argent. » Pour dissuasion et 
le député évoque la 


l’inquiétude des fabricants d’enseigne 


Le projet de loi visant à 
réglementer l'affichage publici¬ 
taire sous toutes ses tonnes 
[le Monde du IB avril) pro¬ 
voque un très vif émoi chez les 
fabricants d'ensetgpes pour 
magasina Leurs représentants 
redoublent d’activité pour ameu¬ 
ter l'opinion sur les graves dan¬ 
gers qui, selon eux, menacent 
leur profession. 

Le litige porte sur les normes 
assez restrictives de dimensions 
et d'espacements, qui fixeraient 
par exemple â 2 m2 la surface 
totale des dispositifs publici¬ 
taires installés à l'extérieur des 
magasins, la tailla d'une seule 
enseigne ne pouvant, d'autre ’ 
part excéder 1 m2 (au lieu de 
1.40 m2. « Autant nous demander 
de travailler sur des timbres- 
poste », affirment les Industriels. 

- Les dispositions du projet de 
fol ont pour but tf imposer des 
formes et des surfaces identi¬ 
ques aux enseignes, domaine 
habituel de la création -, affirme 
M. Langrand. président du 
bureau provisoire du syndicat 
lyonnais des fabricants d'ensei¬ 
gnes. qui regroupe vingt-trois 
entreprises locales faisant 
ensemble 70 millions de chiffre 
d'affaires svec trois cents per¬ 
sonnes. - L'on a confondu publt 
cité et altlchage urbain avec 
enseignes lumineuses au-dessous 
des magasins, qui sont une 
signalisation apportant des ren¬ 
seignements », ajoute-t-il. - Cette 
méconnaissance totale de nos 
activités condamne deux sur 
trois de nos entreprises et ris¬ 
que de mettre au chômage trois 
à quatre mille ouvriers (50 °/« 
â 70 */» environ des effectifs 
employés en Franco dans cette 
branche d'activité), six mille eu 
moins si Ton compte ta s per¬ 
sonnels des Industries travaillant 
en amont ou en aval (sidérurgie, 
chimie, matériel électrique, entre¬ 
prises du estiment). • » Faut-Il 
rappeler, dit encore M. tan- 
grand, que certaines enseignes, 
par la qualité de leur graphisme, 
de leur exécution et des maté¬ 
riaux utilisés, peuvent être assi¬ 
milées à des œuvres d'art. - 


- Veut-on nous taire vivre dans 
des villes tristes, dépersonnalh 
sées. sans vie. sans animation ? » 

Bien entendu, les responsa¬ 
bles du ministère de l'environ¬ 
nement et du cadre de vie ne 
sont pas d'accord avec cette 
Interprétation. - Les représen¬ 
tants de la profession ont été 
entendus par la commission spé¬ 
ciale et te gouvernement accep¬ 
tera bien volontiers les amen¬ 
dements proposés. Les nouvelles 
dispositions doivent les rassu¬ 
rer, surtout celle conoemam la 
suppression de la clause restric¬ 
tive concernant les enseignas 
A type publicitaire. » 

Rassuré est un grand mot 
* Même si des amendements 
ont été déposés, affirme-t-on à 
l'Association française de l'en¬ 
seigne et de la lumière, mime 
si le- ministre s’eat engagé à 
être libéral au cours du débat 
au Sénat, nous avons tout Heu 
de penser que les responsables 
de ce ministère ne réaliseront 
pas que ta réglementation pro¬ 
férée correspondra à faire dis¬ 
paraître presque totalement en 
quelques années notre proies- 

L'autre point qui inquiète les 
Industriels, est le pouvoir dis¬ 
crétionnaire accordé aux maires 
en matière d'enseigne. Les 
professionnels cependant, 
conscients de la nécessité de 
proléger les sites, ne rejettent 
pas le projet de loi en bloc et 
sont ouverts à la concertation. 
Mais ils veulent « absolument 
que soient différenciés les ré¬ 
glementations concernant la pu¬ 
blicité extérieure (panneaux r ou- 
tiers), la publicité par affichage 
(panneaux publicrtairùS) et les 
enseignes de magasins ». 

Sans doute, le projet de toi. 
qui peut être modifié, est-il un 
peu sévère à l’égard des fabri¬ 
cants d'enseignes. De là à affir¬ 
mer, comme M. Langrand. qu'il 
donnera à nos cités l'aspect de 
villes morte, il y a cependant 
un pas... — AD. 


président de la République de 
donner à chaque Français une 
charte de la qualité de la vie a. 

M- ALAIN RICHARD fPjB, 
Val-d’Oise) y voit, pour sa part, 
« «n phénomène social impor¬ 
tant : la recherche du contrôle 
et de la reconquête du cadre de 
vie par les habitants des villes ». 
« Vous combattes les effets de la 
royauté de T argent, cooelnt-lL 
nous, nous en combattons la 


de Brest, favaisrefusé t affichage 


législatives, fai été 
et fai été élu 
M. MADELIN fiT-ELF^ Hte-efc- 
Vllalne) pense qu’ « fl serait 
dangereux de substituer ratbi- 


affiches qui leur agréent?» 

M. HAMET. rUD-F.. Rhône), 
exprime l'inquiétude des fabri¬ 
cants d’enseignes. M, MALAUD 
fN-L, Saône-et-Loire) craint que 
oe texte s pavé de bonnes inten¬ 
tions > et qui satisfera les « écolo- 
technocrates » n'apporte surtout 
une contribution négative au 
fonctionnement de l'économie jet. 
eD particulier, des PJLE. 

Répondant aux orateurs : 
M. D’Ornano déclare notam¬ 
ment : « Nous ne tomberons 


_i caractère libéral .et don- 

i lieu à une concertation_préa- 


La suite du débat est renvoyée 
à mercredi. 

P. Fr. 


partis soutenus par le grand c 
tais, dans la campagne pcnn •— 
élections européennes. Dans JVJ 


le parti socialiste, TÜDJ?. et J* 
R.PJL contre Vaffichage SW; 
o âge ». il accuse égalem ent 
bande des quatre, qui s'u&rtojf 
deux heures de télévision ponrj~~ 
élections européennes contre flw 
minutes au maxitnvui aux forma" 

trions non parlementaires, de vou¬ 
loir assassiner la liberté ffexp res- 



U 












gj* Bi 'a pn blifii^ 

fi expressio 
'environner. 


2SmÙ ta imS'iS?"» * IV 

4ÎW»»*e «auvase 

i®** 1 ta Pra:« de loi,_.. 

t» gnupK. à l'eiceoï? 1 *': 
r fM *,*»« a«\a" 2? !«: 
r__r*mch«*e sdWicS? 1 ,'' 

jnat *. “■** R [j 


£>* wn projet mnlfÈ 


le journal mensuel de 
documentation politique 

I après-demain 


QUESTIONS ORALES AU SENAT 

La jeunesse et la télévision • Les investissements d’EJLF. 
• La politique asiatique de lu France 


Le* éditerions de télévision des- demande également un plus strict pterre-II. Pourquoi 7 Parce que 


tlnéea à la Jeunesse ont été vive¬ 
ment critiquées mardi 17 avril au 
Sénat à l'occasion d'un débat sur 
une question orale de M. JEAN 


contingentement des téléfilms 


culture et de la communication. 


CLUZEL, sénateur de V Allier déclare qu’il souhaite que les 


des émissions programmées «m 
heures d’écoute des enfants. « Les 
parents, a-t-il dit, acquittent la 
redevance pour que l’on gave 
leur progéniture de catastrophes 
en tout genre. Quant à la culture, 
elle est programmée à l’heure où 
les enfants sont couchés.» 

M. Cluzel a aussi critiqué la 
mauvaise qualité du langage. 
L’orateur a cité en exemple la 
BJB.C., qui apprend aux enfants. 


ponsables des sociétés de R-T.F. 
s’inspirent de ce qui vient d’être 
dit. Il souligne néanmoins que 
les émissions de l’après-midi sont 
en voie d’éliminer la violence et 
demande aux parents d’assmner 
leur téche éducative. Sinon, 
demande-t-il, « qu’adviendrait-Ü 


L’orateur a cité en exemple la graphiques ? » 

B3.C., qui apprend aux enfants, M. BOtJRGINE CCJTXP., Paris) 
dans une émission spéciale, s à demande, en conclusion du débat, 
fermer le bouton » pour mieux que «le» fautes commises par les 
occuper leur temps. présidents des chaînes soient 

"Mêmes critiques de M. MIROTT- sanctionnées par le ministre de 
DOT (RL, Haute-Saône), qui tutelle ». 

La politique é/ectro nucléaire 

M. MICHEL GIRAUD CRJP-R., BOKANOWSKL auteur dé la 
Val-de-Marne) interroge le gou- troisième «question orale» sur 
vemement sur sa politique élctro- l’èlectronucléaire. H critique par- 
nucléaire. H regrette notamment tïculièrement l’Insuffisance des 
que l’Etat ait renoncé aux équi- investissements consacrés au dé¬ 
pêtrants qui auraient pu être veloppement et à l’entretien du 
utiles pour assurer lé relais entre réseau de distribution d’E.D.F. 
les centrales classiques et les cen- MM. DUMONT (P C,, Pas-de- 
trales nucléaire qui ne seront pas Calais) et BARROUX (P.a, Puy- 
achevées avant trois-ou quatre de-Dôme) critiquent la politique 
ans. Actuellement. 84 % des capa- du « tout nucléaire » et deman- 
cltés nucléaires sont concentrées dent au ministre si les préfets ont 
au nord-est d’une ligne Cher- bien reçu le pouvoir de décider 
bourg-Marseille. Les centrales eux-mêmes de la création de 
classiques de l’Ouest et du Sud- microcentrale jusqu’à 4500 KVA. 
Ouest ne suffisent pas lorsque « Le slogan du « tout étectri- 
snrvïent une pointe de la de- que », répond KL ANDRE GI- 
znande, et cela d’autant moins RAUD,. mlalstve de l’industrie, 
que la consommation en Bre- était déplorable, et le slogan du 
tagne augmente de 8 % plus vite « tout nucléaire » ne le serait 
que dans le reste du territoire. pas moins , tout simplement parce 

« Loin de compenser ce déséqtd- que Tvn et Vautre sont inexacts, 
libre, affirme ensuite M. Giraud. De fait, en 19B5 f la part du nu- 
la réalisation du programme bu- cléaire ne saurait être supérieure 
cléaire à venir ne fera que le à 20 %, le pétrole conservant 
conforter puisque, en 1987, Téléc- 40 %. le gaz 16 % à 17 %, le 
tricttê nucléaire sera produite à charbon et Z ’ydraulique fournis- 
raison de 87 % au nord-est de sont le reste, sans préjudice de 
cette même ligne Cherbourg- Veffort que nous consacrons aux 
Marseille 7 énergies nouvelles pour aborder 

« Pourquoi, a-t-il demandé, Ze tournant du siècle. » 

VE DJ. instaüe-t-eüe les■ neuf Le ministre déclare, au sujet 
dixièmes des centrales nucléaires des investissements d’ED.F. : 
au nardr-est du pays, dans les charbon, et rhydraulique fournis- 
régions qui sont déjà les plus cas de conscience que celui des 
riches et les plus industrialisées ? investissements routiers. 

N’est-ce pas une politique _ » Faudrait-H 'calculer ces 'der- j 
contraire- aux objectifs, généraux ' niera- Sur la base de la ctrcula- 
de l'aménagement du territoire ? » tion 'èdé pointe», celle du . 

M. LE POR3 (P.C„ Hauts-de- 1" août ? St, compte tenu des \ 
Seine) a reproché de- son côté att délais de réalisation — six à 
gouvernement de retarder systé- sept ans en matière de contrats 
malignement la construction de — nous ne pouvons qu’être ctr- 


cinq cent quarante-sept jours à les dépenses de distribution ont 
présent » représenté 3.4 milliards de francs. 

M. André Giraud souligne soit 20% des dépenses totales, 
aussi, à propos des critiques En francs constants, les dépenses 
émises sur le réseau de distri- de transport et de distribution 
bution que les crédits consacrés se sont accrues de 9% par rap- 
au réseau de transport ont été, port & l’année 1977. 

M. FRANÇOIS-PONCET : l'Est asiatique 
jouera un rôle primordial 

Les sénateurs discutent enfin » Sans insister sur nos rela¬ 
ies questions orales de MM. MA- lions économiques avec le Japon 
CHEFER (P.S, Yvelines) et — marquées par un déséquilibre 
BOUCHENT (P.C., Paris) «or la commercial préoccupant — je 
politique de la France en noterai que la France entretient 
Extrême-Orient. Le premier re- avec ce pays des relations tris 


Envoyer 20 francs timbres on 
c bique ) è APRÈS-D6MAIN 
27, rue Jean-Dolent. 75074 Pans. 
en spécifiant la dossier demandé 
ou 50 F pour abonnement annoc/ 
(60 % d'économie) qui donne droit 
à l'envoi gratuit de ce numéro. 



-Tel : 329.21.99 


facile, pas cher, fa 
peut rapporter gros 


France soit absente du « forum 


surtout l’« agression chinoise 
contre le Vietnam ». 

M. FRANÇOIS-PONCET, ml- 


vention vietnamienne au Cam¬ 
bodge et l’tntervention chinoise 


déplorons globalement (-.) 


» Certes, conclut le ministre, 
la part de l’Est asiatique ne 
représente encore que 4fi% de 
notre commerce extérieur, mais 
les efforts du gouvernement et 
de nos entreprises ont permis de 
marquer des progrès sensibles. 

» La France attache une im¬ 
portance primordiale à révolu¬ 
tion de cette partie du monde. 
qui jouera un rôle primordial 
dans la période qui s'annonce et 
qui représente plus de la. moitié 
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POUR VOS PROBLEMES DE BUREAUX 
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Vous .offre une brochure d’information 
paraissant tous les deux mois, sélectionnant 
des annonces sorties des fichiers de 8 conseils 
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_ B — donner Eeu à unartide intéressant, campréhensMe, voire 

1 «1 RfiieïuVltQa ^xSMdèsearaetérisfiquesqmfOTit que TIMEest uniipj^ 

est cette conviction que la responsabilité journalistique. 
dépasse le cadre de rMomiation et du commentaire pour 
Dans ce pur langage des mathématiques, Enstehi a dé- parfois conduire le lecteur dans Funivets des aventures. 
montré qné nous JCtjns dans immonde de valenrsrelatives. intenecnidlès. . i „ 

Un article récemment paru dans la section “Science” de Cet espnt de cunosité mtellectneïïe vaut a TIME de 


démontrait que TJMEa sa prepre théorie de la relativité: maisaussidansle inonde entfeq quenlmporte quel antre 
tout siqet — abstrait on ésotérique soit-il — peut média Jiufonnatkm. 
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Un esprit 
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sur le monde. 
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LA RÉFORME DE L'ORDONNANCE DU 2 NOVEMBRE 1945 


Tj» commission des lois de.l'Assemblée natio¬ 
nale examine. Jeudi 19 avril, un projet de loi, 
adopté au conseil des ministres du 14 mars 
dernier t-le Monde» daté 15-16 mars), modi¬ 
fiant certaines dispositions de l’ordonnance dn 
2 novembre 1845 qui régit l’entrée et le séjour 
des étrangers en France. Il convient, estime le 
gouvernement, d’adapter la législation aux 
conditions actuelle* de la circulation interna¬ 
tionale des personnes, et de l’immigration, 
comme l’ont fait 1a plupart des pays européens 
voisins de La France. 

L’entrée d’un étranger sur le territoire 


français pourra être interdite, d’après le projet, 
non seulement si celui-ci ne possède pas les 
documents et visas exigés par les conventions 
internationales, comme c’était le cas jusqu’alors, 
mais aussi s’il ne dispose pas de moyens d’exis¬ 
tence suffisants ou si, se proposant d’exercer 
une activité professionnelle, il ne présente pas 
les autorisations nécessaires. 

L’accès du territoire français pourra égale¬ 
ment être refusé à tout étranger dont la pré¬ 
sence constituerait une menace pour l’ordre 
public. D'autre part, afin que nul étranger ne 
puisse se soustraire f " ' " 


l l'exécution de la décision 


lui refusant l’entrée ou le séjour sur le terri¬ 
toire français, les autorités pourront le main ¬ 
tenir, dans des locaux ne relevant pas de 
l'administration pénitentiaire, pendant le temps 
nécessaire à son départ. 

Pour ce qui concerne les expulsions. le mi¬ 
nistre de l’intérieur peut les prononcer par 
arrêté dans les cas indiqués à l’article G dn 
projet: -Si la présence de l'étranger constitue 
une menace pour l’ordre public ou le crédit 
public, si un étranger est trouvé en possession 
d’un titre de séjour contrefait, falsifié, altéré 
ou établi sous un autre nom que le sien, si 


l’étranger auquel le renouvellement d’one carte 
de séjour a été refusé s’est maintenu sur le 
territoire. • En outre, - l‘étranger expulsé peut 
être reconduit à la frontière ; dans les dépar¬ 
tements-frontières, l’expulsion peut être pro¬ 
noncée par le préfet, qui doit rendre compte 
immédiatement au ministre de l’intérieur». 

Ce projet, outre la multiplication des expul¬ 
sions qu’il ne manquera pas .d’entraîner, ainsi 
que leur exécution forcée, permettra, s’il est 
adopté, que les décisions administratives soient 
exécutées sans aucun contrôle, les étrangers 
perdant aiord les dernières garanties que leur 
assuraient les magistrats. 


La mauvaise pente 


jour ou presque dans le métro que leur sera envoyée la carte. 

SfïïïïfirSShïi™ 1*5 .immigrés * remuants» ou 
rampe d’escalier ou aveuglés par agressifs ■.sontil objet de « 
des gaz lacrymogènes. Rares sont tiens ». L un d eux, rapporte son 
ceux «rai prouvent lorsque des défenseur après une altercation 
contrôleurs de billets demandent dans les bureaux de 1 administra- 
à des immigrés de présenter leur tion, s était vu . privé de ses droits 
titre de séjour: «On s'habitue sociaux, rayé de l^encepour 
à tout cela», commente M°Sta- 1 emploi, donc de la Sécurité so- 
p tel an Mangin, ancien président claie. II a fallu une decision du 
de l'Amicale pour l’enseignement tribunal administratif pour que 
des étrangère, ancien conseiller l’administration renonce A ces 
d’Etat. mesures. Rien n’est fait pour ré¬ 

duire la tension, sans cesse plus 
« Pourtant on mit Que ces forte, entre les agents publics de 
hommes ne sont ni des voleurs toutes catégories et les immigrés. 
ni des violents mais de paisibles En multipliant les formalités, on 


sants, parfois à tort, le l’ai les Immigrés. 
constaté. Les Quelque deux cents 
agents triés sur le volet chargés 
d’assurer la sécurité des personnes 


Enfin on exige des Immigrés 

u r i 3BI ., m _ _ me conduite « irréprochable » — 

dans le métro servent, en fait, à le terme est employé par l’admi- 


contrôler les papiers cCétrangers, nlstration elle-même. « Ces quatre 


à 90 % m règle."C’est un détour - millions de personnes, conclut 
nement de leur mission et des M e Mangin. 
fonds publics. Ces pratiques à * ‘ 


_. doivent toutes de 

conduire mieux que tes Fran¬ 
çais. Toutes ces exigences 


Yégard des étrangers révèlent --—- .- ..... 

dégradation inquiétante à la fois l’égard des immigrés créent une 
pour la démocratie en France et population subordonnée, en situa 


pour les relations de la France tion d’inégalité 
avec Y Afrique et l’islam. Le pro- Ces pratiques 
jet actuel, qui ressortit des memes années 30, 


fondamentale, 
ne rappellent les 

_... sous prétexte de 

court terme, ne pourra grands principes de défense natio- 


Le projet de loi se Justifierait f *“"**££ « j£* 

plus aisément si le gouvernement 
çhfTffhftit. à obtenir une réduction 


massive et brutale de la popu¬ 
lation immigrée, ce qui ne semble, 
pas être le cas. On ne peut ce¬ 
pendant le séparer d'un autre 
projet, élaboré par .M. Lionel 
Stoteru. secrétaire d’Etat aux tra¬ 
vailleurs immig rés, sur le travail 
des étrangers en France — l’au¬ 
torisation de séjour serait tota¬ 
lement subordonnée à l’exercice 
d’un travail régulier. Ne pas sou¬ 
mettes les deux textes eu même 
temps au Parlement réduirait le 
pouvoir de contrôle et d’apprécia¬ 
tion du législateur, la finalité de 
l'ensemble étant de « pouvoir 
mettre rapidement dehors, ajoute 
M" Mangin, des chômeurs ou des 
travailleurs dont la nature d’em¬ 
ploi aura cessé d'intéresser éco¬ 
nomiquement. En outre, permettre 
l’internement administratif puis 
F expulsion du territoire de tous 
ces étrangers montre bien la bru¬ 
talité qui préside à cette ooncep- 


Les punitions des « remuants » 

C’est A partir de 1974 que les 
difficultés des immigrés se sont 
accrues. Face A la crise écono¬ 
mique les autorités ont multiplié 
les contrôles et'les formalités de 
leur séjour. Les cartes de séjour 
des étudiants ont vu leur validité 
réduite d’un an à six mois. Paral¬ 
lèlement, l’a dminis tration ■ a mis 
en place un système informatique 
qui. loin d’accélérer le renouvelle¬ 
ment, le ralentit. 

A Paris, beaucoup d’étudiants 
' ’eur carte pendant 
Après deux premiers 
& vivre avec un titre 


mois plus tard, et 


tenir lieu de titre de séjour » 


JOSYANE SAVIGNEAU. 


POINT DE VUE 


Les droits des étrangers à l'abandon 


A législation applicable aux 


L étrangers, bien qu’elle ait tou¬ 
jours dérogé au droit commun 
des libertés publiques, touche cepen¬ 
dant aux droits fondamentaux de façon directe et l’opinion de façon 
Indirecte contrôlent les décisions 
administratives, généraliser l’interne¬ 
ment administratif, synonyme de 
détention arbitraire, telles seraient les 
conséquences de ce texte, s’il était 
adopté. 


par CLAUDE YNDEN-ALLART 
et MAURICE ZAVARO {*) 


l’homme. C’est pourquoi, tout 
reconnaissant au pouvoir exécutif 
une grande liberté d’action, elle im¬ 
pose que soient respectés certains 
principes fondamentaux. Issus de fa 
tradition libérale. 

Le juge administratif, qui veille au 
respect de la légalité des actes 


Traditionnellement, l’expulsion d’ui 


née constitue une menace pour 
l’ordre public ou le crédit public. Les 
tribunaux administratifs et le Conseil 
d’Etat veillant scrupuleusement au 
respect de cette condition. Il ne 
suffit pas au ministre de l’Inférieur 
de relever qu’un étranger a commis 
uns infraction pénale ou qu’il se 
trouve en possession de faux papiers 
pour que l’expulsion soit légalement 
possible. Encore faut-il que les faits 


administratifs, est concerné au pre- étranger se tonde, en droit fronçais, 
mier chat par cette législation. Mais sur des nécessités de police. C est 
le juge de l’ordre judiciaire, gardien fl,ns< b ue l’ordonnance du 2 novem- qu’on lui reproche permettent réelle- 
de le liberté individuelle, de par la p re 1 ®j 5 n’autorise l’expulsion que si ment de considérer que l’Intéressé 

constitution, ne l’est pas moins. Il a - 
à connaître, sur le plan pénal, des 
Infractions à la législation sur les 
étrangers. Il peut, selon une Juris¬ 
prudence constante de la Cour de 


De nouveaux cas d’expulsion 

Le projet actuel, à côté de l’hypo- 


tïon d’un décret récent, exercer un cas d’e 
contrôle sur la détention des étran- pied d< 
gens en instance d’expulsion. Aucun 
magistrat ne peut donc rester indif¬ 
férent, face au projet de loi récem¬ 
ment déposé par (e gouvernement au 
Parlement, qui modifie radicalement du renouvellement de 
les conditions d’entrée et de séjour 


s’adresser à l’autorité Judiciaire, qui 
constate la désobéissance et punit 
l’infraction. Ce système est refafJ- 
ipulsion, et prend le contre- vement satisfaisant, puisqu’il permet 
de sanctionner le refus d’exécuter 
un acte, tout en ménageant è F inté¬ 
ressé des possibilités de présenter 
sa défense, dans le cadre d’une 
procédure pénafe. 

Ainsi, comme le rappelle fréquem- 


prlncipes : dès lors 
un étranger est trouvé en posses- 
i de papiers altérés, contrefaits 
falsifiés, ou qu’il s’est maintenu 
le temtofns français après refus 


clpes dont la défense incombe 
juges 

El'miner les Juges administratif et réalité, systématiquement 
Judiciaire d’un des domaines, celui comme dangereux pour 


ment l’Inexécution d'une décision, 
simple radministration ne peut exécuter 
d’office cette décision. Le recours 
sidéré aux sanctions pénales ou i l’exécu- 
donc alternatif, et 


pa'« tion d’office 

des libertés, où leur rôle reste publique, même si. par exemple, doit le rester. 

Le projet gouvernemental mécon¬ 
naît, à deux reprises, ce principe. 



essentiel, et priver ainsi l'intéressé victime d'un trafic, il Ignore (comme 
d'un débat public et contradictoire,- c'asî souvent Je cas) qu’il détient 
grâce auquel les magistrats de de faux papiers. 

; _ 'Ce système prive l'intéressé de 

toute possibilité réelle de 


Une compagnie républicaine de sécurité 
est créée à Versailles 


Une nouvelle compagnie répu¬ 
blicaine de sécurité va être créée 
mai. en application d’un 


ix hommes nombre de sujétions 
i matière de déplacement. Mais 
s'inquiète aussi devant les 


composition des groupements et à moins provisoirement, 
l’implantation des CJIS. » (I). Le contre du bat recherché, 
nombre de ces dernières en Au premier mars dernier, on 
France métropolitaine, est fixé A comptait 14 511 hommes dans tes 
soixante depuis la dissolution. le CitjS. (contre 15147 trois mois 
lw janvier 1964, des dix-neuf com- plus tôt). Four respecter l’elfec- 

pagnies rapatriées d’Algérie. tlf théorique, on devrait en 

La compagnie qui va être créée compter environ 16000. Déjà. les 
portera donc le numéro 61 et 

s'installera dflns la caserne des Jomd atteindre les 205 gra- 

Sa création n'asant pas été pré-. organlqaedu 38 décembre 

vue dans le budget pour 3979 ^ 7 ? lu f 

adopté par le Parlement, see autour de 175 * 

efefcttfs initiaux comme eon ma- 1S r! 

tèrlel vont donc provenir de pré- des difficultés dans ! en¬ 
lèvements opérés sur les soixante _2 e _ï? rïïl^iil^E'àïïoItre 

autres unités. Aussi, cette déci- ,15“* “JSJiïïî, Î*ÎS2!Ï2 

ston engendre-t-elte parmi le per- ■«*?*■ 

sonnel des sentiments mitigés. pour créerlaC.R-S. 6L Parfalve- 
„ .. . _ . ment consciente du problème. 

On y volt, estes, la première l'administration semble toutefois 
application pratique d’une poli- avoir voulu constituer cette nau¬ 
tique de « redéploiement » visant Telle compagnie dans la plus 
à rapprocher autant que possible grande discrétion en évitant de 
les unités des s points chauds s du laisser percer son projet lois d’un 
maintien de l’ordre — et à épar- débat parlementaire qui lui ali¬ 
gner, par voie de conséquence, permis d'en assurer la dota- 

- tion. Il sera toujours temps, en- 

ti) One autre compagnie pour- suite, d’en compléter les rangs en 
rait être créée k Caen, mai» ta y affectant prioritairement tes 
Ono soiuuon rachatur? bénéficiaires des recrutements 

erret. également envisagée: letrans- supplémentaires prévus au «pro- 
fert dans cette viüo de i» c.R. 3 . gramme de Blois» (5 000 en cinq 
actuellement basée k Saint-Omer. ans). — J. Sa. 


L’honneur de la police 


Us n’aiment pas beaucoup cette 
assimilation sous le vocable global 
la police ». déplorent que 


(Suite de la première page J 

Ces démarches, trop rituelles _ _ __ 

pour apporter Quoi que ce «Ut STÏëâk tollègu'aT "rotent 

ae nouveau, révèlent une cer- employés à des tâches qni n'ont 
tatoe méçonnmssance de l'opi- p», de apport avec le maln- 
nlon publique et des policiers. ^ g. rordre , s'inquiètent des 
L’opinion n’a guère confiance, incertitudes du recrutement, de 
Trop de Tnanigarwv<»« sont dans faiblesse de la formation, de 
toutes tes mémoires et chacun l’aggravation, visiblement voulue, 
pense, puisque l’on sait que les de l'écart qui sépare la population 
syndicalistes n’y sont pour rien : de sa police. 

. Cu'est-cc que rfat que ce mm!,- y/mau^tum dn bras Judiciaire 
îi? Eîf S! *7*" comme rallonge du bras policier. 

pécher les troubles, ce n ut plue n 'est pas rassurant non plus. Elle 
le moment de taper du poing eur M ^T^je qu’elle est quelque- 
te toblel . Les ptJtateA eux. ont fota pretlqné e, ,u-i répandra 1e 
des opinions différentes les uns ^ gagne de proche 

des autres, mais se rejoignent proche et après l'insécurité 
pour constater que leur mtotetre dans la rue. qui est occasionnelle, 
n a pas réagi quand son collègue a p- ar alt rtnsécuritâ dans les bra¬ 
de Ja justice les a gravement t.tulions, qui est permanente, 
diffamés en déclarant que la sup- “-usage qu'm font ceux qui les 
pression de la peine de mort les rivfle an public, de moins 

inciterait à Brer à vue. Di sont en que ta sanction 

loin d’être tous solidaires du cam- n 'est trop souvent que le masque 
portement de certains d'entre eux hâtivement sur la faiblesse et 
îi.-? .''“““i..™ ÏUÎ nncompétence. 1 

CASAMAYOR. 


Il prévoit, en- effet, que l’étranger 
peut être reconduit de force à la 
défen- trontiôra. soit lorsqu’il a fait Tobjet 


dre. Sans doute conserve-f-il 
droit, la faculté d'être entendu par 
la commission spéciale prévue par 
l’article 25 de l’ordonnance, mais terriloîVe^àprès 


quels arguments pourra-t-l! faire 
valoir, à partir du moment où les 
faits qui motivent l’expulsion seront 
reconnus exacts 7 Sans doute aussi 
lui reste-t-il le droit de déférer au 
Juge administrant la mesure d'expul¬ 
sion qui le frappe, mais qu’y aura- 
t-ll à contrôler, en dehors de 
l’exactitude matérielle des faits, 
puisque le ministre n’a plus, légale¬ 
ment, à porter une appréciation sur 
le comportement de l’Intéressé 7 
Le projet, on le voit, lai: 
ger plus démuni que jamais face â 
l’expulsion. 


rèté d’expulsion (même 
pas l'intention de s’y soustraire), 
lorsqu’il s’est maintenu sur le 
refus de séjour, 
cas d’exécution 


d’office, tout en laissant subsister 
parallèlement les sanctions pénales 
existantes, qu’il n’abroge pas. 

Si les dispositions prévues, qui 
violent ainsi un principe dô valeur 
constitutionnelle, étalent malgré tout 
adoptées, >J en résulterait de fâcheu¬ 
ses conséquences pratiques : le 
choix entre l’exécution d’office de 
l'arrêté d’expulsion el l’exercice de 
poursuites pénales serait 


trouverait en pratique dessaisi de 
toute possibilité de poursuivre, par 
l'exécution forcée de la décision 
administrative. On Imagine déjà les 
abus auxquels l’exercice de ce pou¬ 
voir exorbitant de l’administration 
pourrait conduire. 

Au demeurant, le projet du gou¬ 
vernement. que celui-ci justifie par 
la nécessité de taire exécuter les 
arrêté» d’expulsion dans les cas où 
les personnes concernées cherchent 
à s’y soustraire; paraît, lé encore, 
Inutile. 

Le Juge administratif admet en effet 
depuis longtemps que l’administra¬ 
tion puisse recourir â l'exécution 
d’office, dans les cas d'urgence, et 
cela même s’il existe des sanctions 
pénales. Cette - soupape », qui fono- 


véritablement difficiles, tout en limi¬ 
tant l'usage de l’exécution d’office 
è quelques - cas exceptionnels. 

En revanche, le protêt du gouver¬ 
nement, en généralisant laipossibllltâ 
d’office, en faisant de l’exception la 
règle, aboutit à priver les Intéressés, 
d’une part des garanties qu’offre ta 
procédure pénale en cas de pour¬ 
suites. d'autre part du contrôle exercé 
par le juge administratif sur ta réa¬ 
lité de l’urgence, lorsqu'il est recouru 
exceptionnellement à l’exécution 
d’office. 


L’internement administratif 


L’aspect le plus grave du projet 
présenté au Parlement a trait à l’Ins¬ 
titution 3ur une vaste échelle de 
l’Internement administratif en temps 
de paix. 

On sait déjà que, depuis quelques 
années, les étrangers en instance 
d’expulsion, sont fréquemment re- 


groupés dans des centres, tels celui 
' 1 d’Arenc. oû ils restent détenus Jus¬ 

qu'à leur départ de France. Cette 


On pourrait s'étonner que 1e gou- détention de pur fait ai/sit fait l’objet 
vemement ait cru nécessaire d'éten- d'une réglementation par circulaire 


dre ainsi ses pouvoirs, alors qu'il A fïrirtiairve du ministre de l’infé- 
n'est pas actuellement privé, tant 
faut, de moyens d'action. 


rieur et du garde des sceaux. La 
circulaire a été annulée l'an dernier 
D’une part, il lui est toujours possible par le Conseil d’EtaL l/ne réglemen¬ 


ta détention de faux papiers ou le 
refus de quitter le territoire, alors 
que le titre de séjour n'a pas été 
renouvelé, font l'objet de sanctions 
pénales. 




et sans doute est-ce i& 


l'explication, ('expulsion est 


dans l’article 120 du code pénal. 

Or voici qu’aujourd’hul le gouver¬ 
nement sa propose, dans des condi¬ 
tions plus douteuses encore, d’appli¬ 
quer un -système analogue aux 
étrangers non pas expulsés, mais 
auxquels le séjour aura simplement 


A fa vérité, le projet du gouver¬ 
nement permet d’exclure définitive¬ 
ment de la communauté nationale le 
plus grand nombre possible d’étran¬ 
gers. en les privant des garanties 
fondamentales auxquelles fis peuvent 
prétendre, et notamment du recours 
au juge. 

S’il est exact que ce premier pro¬ 
jet doit être suivi d’un autre qui 
aurait pour objet de lier totalement 
l'autorisation de séjour à l’exercice 
d’un travail régulier et de permettre 
ainsi au gouvernement de ee débar¬ 
rasser à court terme de tous les 
étrangers. frappés par te chômage, 
on mesure aisément l’ampleur du 
danger. 

Souhaitons que, face à ces nou¬ 
velles menaces contre les libertés 
publiques, las élus se souviennent 
de le proclamation de Teurs alités 
de 1789. selon laquelle - r ignorance, 
r oubli ou le mépris des droits de 
l’homme, sont les seules causas dés 
malheurs publics et de la corruption 
das gouvernements». 


abrogation bien improbable de l'arrété situation pourront être maintenues 
d’expulsion, cette mesure empêcha « pendent le temps nécessaire à leur 
Indéfiniment l’Intéressé de revenir en départ - dans des locaux ne relevant 
France, contrairement ap relus de pas de l’administration pénitentiaire. 

Il s’agit purement et simplement 


trois cas prévus, la constatation période troublée de la guerre d’Algé- 


échelle. de chasser définitivement limite de durée, sans contrôle de 


nombre d’étrangers de France, ( 
que te juge administratif puisse 
exercer un contrôle efficace sur ces 


(le procureur de 
simplement tenu 
droits de la défense, 
votes de recours utiles. 

Ce projet, dont la gravité 


l’autorité Judicfai 
la République 
informé), 


par la force publique, des décisions | ois de ; g République, dont le 


séjour, il commet 

encourt, â ce titre, des sanctions 
pénales. Mais l'administration 

pas, sauf urgence, le pouvoir de le dë'| a liberté Individuelle, assure le 


Infraction et ^ment détenu. 

Cat article précise, au surplus, 
que l'autorité judiciaire, gardï 


reconduire de force A la frontière, respect de ce principe ._ Or. 

C'est lâ la conséquence d'un prin- vu. l'autorité Judiciaire n’exerce au- 
clpe fondamental du droit public cun contrôle sur te système ècha- 
selon lequel, afin de limiter les faudé par le gouvernement, qui relève 
risques d'arbitraire et d'abus, l'admi- de l'arbitraire pur et simple, 
nlstration ne peut mettre d'elle-même 
en mouvement la force publique _ (*J, 

pour assurer l'esécutlon de ses au SroîteH 

propres décisions, mats doit d'abord d? ta magistrature. 


estimé, dons un communiqué du 
mardi 17 avril, que la déclaration 
publiée par Informations pour les 
droits du soldat A propos du sac¬ 
cage auquel avait donné lieu le 
retard de la rame (le Monde daté 
15-28 avril) était i 
ridicule et bête ». Selon i 


de rappelé sont terribles, ce qui 
est ridicule et on voudrait assi¬ 
miler les armées . à ifimporte 


quelle entreprise industrielle oü 
l’on fait quarante heures var 
semaines en cinq jours. Dans 
toutes les armées du monde, gua 
que soit le régime du pays t®te- 
ressé. la notion de permanence est 
une réalité continue et un i7rr P*~ 
ratif de la défense ». conclut 

Défense Armée Nation. 

incendie criminel dans wt 


Carpentras (Vaucluse), te-maté¬ 
riel d’imprimerie et les locaux de 
l’hebdomadaire le Comtadtn, dont 
le tirage est de cinq mille cinq 
cents exemplaires. C’est le direc¬ 
teur, M. Auguste Igoulem, qui a 
constaté les dégftts, lundi soir 
16 avrlL Le Comtadtn. proche ûs 
la majorité présidentielle, publie 
également des opinions de tons 
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AU TRIBUNAL DE PARIS 

Ouverture du procès des malversations au détriment 
des Caisses de prévoyance et de retraite du bâtiment 


JUSTICE 


POUR RECEL DE TABLEAUX VOLÉS 

Ni. Paul Pétridès est condamné 
à trois ans d'emprisonnement 


Des costumes trois pièces — fines rayures, 
couleur sombre — et des nœuds de cravate 
bien serrés, il y en avait, mardi 17 avril, 
à la onzième chambre correctionnelle de 
Paris' présidée par M. Jean-Michel Guth. 
Le tribunal examinait les premiers aspects 
de ce oui sera un procès-fleuve : celui des 
« très importantes malversations commises 
au détriment de deux organismes sociaux », 
la CJVjP.O- (Caisse -nationale de prévoyance 
des ouvriers du bâtimentJ et la CMJLO. 
(Caisse nationale de retraite des ouvriers 
du bâtiment l. Dans cette affaire de délin¬ 
quance en « col blanc » pouf le moins 
complexe, les sommes détournées s'élèvent 
à p lus de 69 miUiona de francs fie Monde 
des 29 aura et 4S mai 1975). 

Sur les dix prévenus, neuf se sont pré¬ 
sentés devant le tribunal : MM. Georges 


l'affaire, ancien directeur du laboratoire 
d'électronique de l'Ecole polytechnique et 
administrateur de sociétés, amateur de lan¬ 
gage « hexagonal » ; Pierre Roques, cin¬ 
quante-quatre ans. président, au moment 
des faits, du conseil d’administration de la 
Banque internationale pour l’Afrique occi¬ 
dentale (BJJf.Ô.), filiale de la Banque 
nationale de Paris (BJ1F.). et aujourd'hui 
P.-D.G. d'une société d'études ; Louis Tour¬ 
noi. soixante et un ans. «Trois enfants, six 
petits-enfants ». précise-t-il. président du 
conseil d’administration de la Banque régio¬ 
nale d’escompte et de dépôt (BRED) de 
1970 à janvier 1979. et P.-D.G. d'une affaire 
de famille ; Marc Antoine. Dumas de Cha- 
baud-Latour, cinquante ans. autodidacte, à 
la recherche d'un emploi, ancien directeur 


à la B J JL.O. ; Louis Chevallier, cinquante- 
huit ans. directeur général de la BRED 
depuis 1965 ; Pierre Ducasse, cinquante-deux 
ans, directeur de sociétés ; Maurice Jacq. 
quarante-huit ans. chef comptable adjoint 
devenu contrôleur de gestion ; Philippe 
Rigaut, quarante-six ans, dans La « recherche 
d'investissements», et jean-Pierre Mulard. 
quarante-neuf ans, constructeur de maisons 
individuelles. M. Fernand Balavoine, 
soixante-huit ans. entrepreneur en bâti¬ 
ment. prévenu lui aussi, mais hospitalisé, 
s’était fait excuser. 

M. Yves Per g eaux, ancien directeur 
général des caisses nationales de prévoyance 
et de retraite des ouvriers du bâtiment et 
des travaux publics, deuxième protagoniste 
du dossier avec M. Breuil, est aujourd'hui 


Vers le début des armées 1970, B.U.O. — interviendront de 1* * Je me suis détourné de Vargent cier les explications de M. Breuil, | 

M. Georges Breuil avait des pro~ même manière male sans con- moi-mème. a-t-il affirmé. J’ai Si raison de trois audiences par 

Jets, beaucoup de projets. M. Yves naître les tenants et aboutissants fait ça par çmour. Je veux vous semaine, les lundis, mardis et I 


M. Georges Breuil avait des pro- même manière male 


r suis détourné de l'argent cier les « 


Paris présidée par M. Jean- 
Michel Guth a rendu, mardi 
17 avril, son jugement dans 
l'affaire de recel des tableaux* 
volés, le 24 avril 1972, chez 
l’ancien P.-D.G. de Banania. 
M. Albert Lespinasse f- le 
Monde » des 21-22-28 février, 
l«*-2-7-8 et B mars). M. Paul 
Pétridès, soixante - dix - sept 
an* et demi, le célèbre mar¬ 
chand de tableaux de la rue 
La Boétie, a été condamné & 
trois ans d'emprisonnement, 
30 000 francs d'amende et 
2 500 000 francs pour infrac¬ 
tions & la législation sur les 
changes. Dans ses attendus, 
le tribunal souligne que «le 
comportement d e Pétridès 
démontre quH connaissait 
l’origine frauduleuse des 
toiles, payées au-dessous de 


retraite des ouvriers du bâtiment a déjà posées le président, mardi en tant que leader d’une opé- bureau de M. Guth, 441 restent à] 

- . C-NJ’.O.), gestion- 17 avril, M. Breuil a répondu ration^. » Le tribunal & devant parcourir. J 

is très importants, dans un pathos peu convaincant, lui vingt audiences pour apprê- LAURENT GREILSAMER. I 


ICJ4JLO. et C.N.P.O.L gestion- 17 a 
natre de fonds très importants, dans 

« disposait » d’argent, de beau- ■- 

coup d’argent. M. Breuil, maître mb 


retraite, travail, urbanisme, 
information, — avait des Idées k 
revendre. WL Pergeaux, qui avait 
de la « dimensi on » (ne fut-il pas 


L’offre_ La demande... Une 
telle (unijonction de « nécessités » 
ne pouvait que se concrétiser. 
MM. Breuil et Feige&ux, un 
Limousin et un Bordelais, se ren¬ 
contrèrent au mois de mars 1970. 
Une entrevue, puis deux, puis 
trois, et ils se reconnaissent 
« pairs ». Le 1* septembre de la 
même année, les deux hommes 
entrent tous deux en affaires. 

M. Georges Breuil, -véritable 
a locomotive ». donnant — qu'il 
pardonne ce pastiche — dans 
r« innovation théorique sociale », 
servira de « boite à Idées ». 

M. Yves Pergeaux va lui offrir 


« faire du social ». C’est que. 
directeur général de la CJ4.P.O. 
et de la CJfJt-O. depuis 1959. U 
est & la tête d'une «r puissance 
financière », selon son expres¬ 
sion, même si les deux caisses — 
institutions à statut particulier, 
organisées par les articles 43 et 
suivants du décret du 8 juin 1946 


caractère commercial Globale¬ 
ment, elles gèrent les avantages 
dans î’Intérét des travailleurs 
salariés et retraités du bâtiment 
(retraites, pensions d’invalidité, 
pensions de réversions, etc.). 
Leurs conseils d’administration, 
du reste, sont composés paritai¬ 
rement de trois organisations 


patronales (Fédération nationale 
du bâtiment. Fédération natio¬ 
nale des travaux publics et Fédé¬ 
ration nationale des artisans du 
bâtiment) et de trois syndicats 
ouvriers (C.G-.T., CJJ3.T. et 
F.O.). 

Faut-Il Insister? La CJT.P.O. 
et la C.N.R.O., ce n’est pas rien. 
Avec deux millions d’adhérents 
salariés et deux cent mille entre¬ 
prises. le montant total des coti¬ 
sations s’élève alors annuellement 
à quelque 2 milliards de francs. 
C’est sur cette toile de fond que 
va proliférer le « groupe Breuil », 
aide par M. Pergeaux. et que 
vont se multiplier des opérations 
qualifiées judiciairement d’escro¬ 
queries, d’abus de confiance, de 
faux et usage de faux, de compli¬ 
cité. de recel et d’infraction aux 


texont. La C.N.P.O. et la C .N JLO-. 


été livrée. Au cours de l’année 
1973. ces transferts de fonds a 
se>n« unique, allant de la C-N.R.O- 




de prisé de participation des 
caisses ci-dessus nommées dans 
les sociétés d'ingénierie en tout 
genre de M. Breuil, cela pour 
plus de 6 millions de francs. 

D’autres opérations, et de plus 

grande ampleur, volent encore le 
jour. Ainsi de l'opération Olbia 
et d’autres du même type qui 
portèrent sur plus de 29 millions 
de francs : U s’agissait, cette fois, 
de projets immobiliers, en parti¬ 
culier dans le Var. 

Le dernier volet des opera¬ 
tions du duo d’affaires Breuil- 
Pergeaux ménage la place à un 
troisième partenaire : les ban- 
nues. au! joueront le rôle d e ava¬ 
listes frauduleux». La BRED et 
la BIAO acceptent, en l’occur¬ 
rence, de faire des avances 
(14,9 millions de francs) a des 
sociétés dirigées par M. Breuil, 
sachant que les fonds des caisses 
de prévoyance et de retraite des 
ouvriers du bâtiment viendront, 
avec profit, les récompenser de 
leur «geste». D’autres banques 
— la B.NP., La Henln, la 


nmema 

UNE CAPITALE 
PAR JOUR. 


•Du 19 Avril au 5 Mai, 
France-Inter crée l’événement 

•Du 19 Avril au 5 Mai, Le Train 
-Forum Inter s’arrête à Caen, 
Rennes, Nantes, Poitiers, Limoges, 
Bordeaux, Toulouse, Montpellier, 
Aix-en-Provence, Marseille, 
Grenoble, Lyon, Strasbourg, Dijon, 
Nancy, Reims, Lille. 

18 villes en 18 jours... Et une 
journée par ville. 

•LeTrain Forum Inter, c’est une 
exposition ouverte à tous et 
qui offre aux “15-25 ans” un vrai 
service d’information sur l'orien¬ 
tation scolaire, universitaire 
ou professionnelle, mais aussi le 
voyage, le sport, la musique... 

•Le Train Forum Inter, c'est 
aussi-une voiture studio où vous 
donnent rendez-vous, tour à tour, 


les animateurs et journalistes 
vedettes de France-Inter. 

José Artur, Patrice Blanc- 
Francard, Marie-France Bourdoiseau. 
Louis Bozon, Jacques Chancel, 
Jean-Michel Damian, Hervé Debois, 
Jean-Noël Deleage, Hugues Girard, 
Daniel Hamelin, Lucien Jeunesse, 
Jean-François Kahn, Didier Lecat, 
Jean-Yves Le Huede, Thierry 
Le Luron, Bernard Lenoir, 
Jean-Jacques Mauriat, Alain Monart, 
Jacques Paugam, Eve Ruggieri, 
Henri Vincent 

Le Train Forum Inter, c’est 
encore un programme spécial en 
modulation de fréquence: Radio 
Forum Inter,, “une radio d’un jour", 
ouverte de 8 h à 22 h, animée 
par Leslie Bedos, Etienne Fernagut, 
Dominique Guihot, à l’intention, 
exclusive de chaque ville visitée. 


mjmMsmiL 


les faits reprochés à ces deux hom- 
mes sont graves, « davantage encore, 
contre Pétridès, marchand de 
tableaux averti, expert près les doua¬ 
nes. qui a eu utiliser aa notoriété 
pour dissimuler aa conduite frau¬ 
duleuse ; qu’l/ y a flou, ajoute (s tri¬ 
bunal, de rappeler que les spécialis¬ 
tes de vole de tableaux qui opèrent 
à bon escient n’agissent que parce 
qu’ils ont rassurance de pouvoir 
écouler leur butin grâce & des Inter¬ 
médiaires complaisants, tel France- 
lat et à des professionnels apparem¬ 
ment respectables, tat Pétddôa dont 
fa responsabilité pénale est particuliè¬ 
rement lourde ». Le . tribunal précise 
cependant qu’il n'y a pas lieu de . 
condamner M. Pétridès plus sévère-, 
ment que M. Français! — qui « n’e 
dit que le vérité, tandis que les ver¬ 
sions successives de Pétridès se 
révélaient faussas ou contradictoires -, 
— • compta, tenu de son iga et de 
rabsence de condamnation sur . la 
bulletin du casier luldlclelra 

Aucun mandat d’arrêt n’a été déli¬ 
vré à l’audience contrairement à ce 
qu’avait demandé M. Jean-Louie- 
Guyot, procureur de la République. 
Mais le tribunal 8 Infligé deux ans 
d'emprisonnement à MM. Ange 
Perettï, Pierre Zevaco et Claude 
Fanayron — « qui n’est autre que la 
mystérieux U. Charles », le pour¬ 
voyeur des tableaux volés. Indiquent 
les magistrats — ainsi que 5 000 francs 
d'amende pour le premier, 15000 
francs pour le second et 10000 
francs pour le troisième. Mme Thé¬ 
rèse Gabayet s’est vu, pour sa pari. 
Infliger six mole d'emprisonnement 
avec sursis, M. Joseph Voisin, dix- 
huit mois de le même peine, dont 
huit avec sursis, et trois ans de mise 
à l’épreuve. M. Lakhdar N ou ri a été 
condamné à quinze mots d'emprison¬ 
nement et à 5 000 francs d'amende. 

U. Victor Sowinski. |ugô par 
défaut, a été condamné & dix 
mois d'emprisonnement Et' enfin les 
frères Patrick et Jean-Claude Hlllal- ■ 
raud, conformément aux réquisitions, 
ont été relaxés. ; ’ 

A ce sujet Je tribunal noie que 
• fa misa hors do cause, décidée 
hâtivement, des frères Hlllalraud et 
leur interpellation survenue le 18 fuln * ; . 
1B78 (précédée d'ailleurs d’une fuite '■ 
alertant les Intéressés sur leur prochai¬ 
ne arrestation) ont Interdit pratique-'' 
ment toute Investigation sérieuse, 
tandis que le long délai écoulé, ne 
facilitait pas la fâche des témoins »— 
MM. Fenayron, Franceler et Pétridès 
sont en outre condamnés à payer so¬ 
lidairement. pour Infractions doua¬ 
nières, la somme de 3 900 000 francs. 


Laçants de la police 

A plusieurs reprises, dans eon ex¬ 
posé des faits, le tribunal a relevé les 
- lacunes » de l’enquête de police. A 
propos de l’un des Inculpés tout ' 
d’abord, M. Perettl, la tribunal fait 

remarquer que , /ss raisons du délai 

de plus de deux mois écoulé entre la . 
première démarche de Perettl et f ar- 
r estât!on des trois receleurs lyonnais 
n’ont /smala été complètement ex¬ 
plicitées. qu’il est constant que ce 
fait est cf autant plus regrettable que. ■ 
pendant ce temps, un certain nom¬ 
bre des trente et un tableaux volés 
qui se trouva/eiir à Lyon ont été 
ramenés à Paris et proposés, tout ou 
partie d’entre eux, b Péirfdès. • 

Le tribunal Indique également eu 
sujet das frères Hlllalraud, • que 
le commis sa/re Ottavloll a déotaré 
6 f audience du 26 février 1979 que 
ta brigade de ta vole publique savait 
depuis longtemps que Patrick Hlllal- 
raint était soupçonné' travoir loué 
un rôle dons cotte allaite perce 
qu’l! avait été précédemment détenu , ■ 
pour une outre couse dans la môme 
ceflu/e que le chauffeur de Lespf- 


urite b la connaissance du luge 
mandant pas plus que .ceux 
fournis par le commissaire Broue- 
sard». « Attendu, ajoute le trfbtmal, 
que -c es différentes Indications, 
comme tous les éléments de renquétq 
sur les relations du quatuor Fenayron-, 
Francalet - Jean-Pierre et Patrick. 
Hlllalraud, rendaient Indispensable » 

d'interpeller les frères Hlllalraud et * 
rex-chauffeur de Lesplnasse en 
même temps quel Francalet et'Fenaÿ- ’ 
ron (—}, que cette carence s’est 
révélée préjudiciable è la manllesta- 
tlon de la vérité. » 

Enfin, le tribimal indique que fen- : 
vol tardif d’un procès-verbal de 
police demeure "Inexplicable», voire ■ 
« Incompréhensible ». 

MICHEL SOLE-RICHARD. . 
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ÉDUCATION 


A Strasbourg 


M. Jacques Pelletier annonce une réforme 
de l’enseignement des langues vivantes 


Une seule langue < renforcée » au collège 
Une deuxième langue « professionnelle» au lycée 


De. notre envoyé spécial EËf’ïïlSïJS.t'îlîï- 


Strasbourg. — C’est un 
changement complet de poli¬ 
tique concernant l'enseigne¬ 
ment des langues rivantes Afin d'éviter les < effectifs 
qu'a annoncé, le 17 avril, à squelettiques *, le seuil d'ouver- 
Strasbourg, le secrétaire p» a “S ons *= langues va 
d'Etat Tyéducatioe. M. Jac- '££r dê £SS ,S & 

qnea PeUeüer. Prontaot de 

J ouverture des travaux du veLnt pour jeg janguas autres que élargir la place des' langues vî- 
colloqne international sur les l'anglais et l’allemand. Dans les vantes darw renseignement tech- 


prof 

lycéens étudieraient ainsi 
deuxième langue en même temps 
que des groupes d'adultes en for- 
-, «, M1)Uttl . mation continue, ce qui donne- 
ture des sections de langues va A deuxième langue 


t économique a 


dominante 
c professionnelle ». 

Enfin, M. Pelletier souhaite 


rieurs (ceux qui préparent 


baccalauréat (toutes sections) 


Palais de l'Europe, par le à deux langues U). Dans les col _,_ ntM ^ 

Centre d’information et de JJp 8 **£ «x cents & douze cents B.TJS.). Les épreuves de langue 

recherche pour .'enseigna .. 

ment et l emploi des langues piupooct». 

ICIREELI, M. Pelletier a Au lieu des trois heures heb- 
énoncé les différentes mesu- domadaires (plus irne éventuelle 
1-03 ,?ul comcaeaceront à être gggmMfem* 

appliquées dès. la rentrée pre- £ itemef Ctet-4-, 


recevront «une sanction réelle . 
_ c’est-à-dire que les confidents 

éventuel!» seraient relevés. 

Toutes ces mesures, dont cer¬ 
taines restent encore Imprécises. 


renseignement linguistique 


SH-, I* pf une bflse quotidienne, c’est-à-dire ne seront appliquées que « pro¬ 
chaine dans les collèges et c i nq « séquences » par semaine, gresstvement ». C’est ainsi qu'à 

les lycées. qm ne correspondront pas forcé- ' 

x ■„«> ment à cinq « heures » de cours. 

Laxe de la « réforme Pelle- La séquence pourrait, par exem- 

tler » consiste à renforcer 1 ap- P le. être ramenée à quarante- 

prentlssage de la première langue, cinq minutes, comme en Ailema- 

Pour cela, on repousse l’étude gué fédérale, 
d’une éventuelle deuxieme lan- 8 

gue à la classe de seconde La « diversification » n'Inter- 
rentrée au lycée), alors que l’on viendra qu’à partir de la classe 


séquences hebdomadaires. Il fau 
dra attendre les décrets d’appU- 
cation pour connaître exactement 
les mesures qui seront effective- 

^‘ÏÆ' , lS IE >^ STsSSnSrÆÏÏ félèTe aura remt Frie® pour ta rentrée. 


collège. H est même enslvagé 


déjà c maîtriser» ans langue 
vivante. Pour permettre l’étude 
* intensive » d’une seconde Lan- 


R. C. 


(1) Lo Choix «mine première 


1 sixième peut, an principe. 


d'abandonner la trdtsième lan- gue, le ministère prévoit de met- i ançue ,__ 

gue vivante, que trente mille tre à contribution les GRETA ^ entre bu langues : allemand, 
élèves environ étudient à partir (Groupements d’établissements).- anglais, espagnol, 1 tan en, portugais 
de la seconde. qui se chargent de la formation 


Nouveau redéploiement 


Six mois après avoir annon¬ 
cé un changement de poli¬ 
tique pour « insérer l'éducation 
dans le concert exportation » 


pi de voir que notre pops est ffoffie des langues. M. Pelletier 


secrétaire d’Etat auprès du 
Tumistre de l'éducation, vient 
donc de dévouer son projet 
de réforme. On va tout miser 
sur l’enseignement de la pre¬ 
mière langue au collège, afin 
que chaque élève «parle cor- 


le seul au monde d offrir un 
éventail de douze langues au 
choix dans l’enseignement 
secondaire, et qu'a est. en 
même temps, celui où les 
résultats pratiques de C ensei¬ 
gnement des langues sont les 


_ risque. Mais surtout, 

le secrétaire d’Etat ne craint 
pas S'affronter le corps ensei¬ 
gnant en lui assignant une 


plus minces, notamment par 
comparaison avec ceux de 
VAllemagne fédérale 


tâche nouvelle : dispenser t 
enseignement linguistique sur¬ 
tout «utilitaire», poire «pro¬ 
fessionnel ». 

Nul doute qu'une partie des 


Papa-Bas. alors que le choix 


A s’en tenir à cet objectif 
et aux moyens proposés pour 
y parvenir, c’est une véritable 
révolution qui est ainsi déclen¬ 


chée. L'objectif n’est plus 


beaucoup moins grand. 

U s’agit donc, à la fois, 
d’aligner notre pays sur ses 
partenaires européens et de 
mettre un terme au a gaspil¬ 
lages que représentent pour 
le ministère des classes de 
langues à cinq 1 


____ 1 s’élever contre 

cette conception • économiste » 
des langues vivantes, qui va 
à l’encontre de nos traditions 
humanistes. Sans compter les 


professeurs de langues dites 


rares », dont la portion de¬ 


vient encore plus congrue t 


n’a 


désormais d’ouvrir r élève 
des cultures ou des civili¬ 
sations étrangères, mais de lui 
inculquer réellement la pra - 


le 


comparaison des « trois gran¬ 
des » (anglais, allemand, espa¬ 
gnol l, et surtout de l’anglais 


sera plus & la demande du 


tique d’une langue autre que 


ministre lui-même — mais 
ü s'agit bien de cela. 

En court-circuitant les ins¬ 
pecteurs généraux chargés t " 


% des choix en 1977- 
1978). pour lesquelles, selon 
les propres termes du secré¬ 
taire d’Etat, «on va mettre 
le paquet » pendant les quatre 


ministère de définir la péda- 


années de collège. 

ROGER CANS. 


U «fi Ht l'erreur. 


çne je mette te vérité 


Institut 

de comptabilité indexée 

7, ma d’AnjnU - 75MB PARIS 
la comptabilité a partie dpuble, 


page S8 du Plan oomptebte français, 


MENSONGE : elle Ignore 


Prélèvement imtettenoiste 


. .. que l’augmentation 

pris dérobe B toute Entreprise. 
—_ -- — m faillites, 


Résultats : erreurs de gestion, I 


nous vulgarisons la 
Camp tanné Indexée 
qui, seule, est la Vérité parmi les 


h Parts, Bruxelles, Lausanne, 


gratuits de deux Jours 


APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

confortante et Secte sans n 


meme battant. 

: 5 Score* de t® 
de limite rage. 


-* Petta groupes 

* Ecouteurs (tans I 

* Laboratoire de tangues modernes 

Ecole rscroue par “ ' “~ 

l'Education anglais. 


* Ecole racnnoe par 1» mteblre de] 
If dotation anglais. 

* Piscine intérieure duirttM. 1 


Ecrives ou 

REGENCV RAI 
KENT, B.-8. 


99 EAUBONNE. 


Téi. : 959-29-33 U I 


I A SïïssT VACANCES LINGUISTIQUES | 

rv. 

et CULTURELLES - Eïï 79 

ANGLETERRE 

I Séjrars es WSe su en résistes ce avec cnrs. 

CANADA 

; Vscwes i b feme qiéliëceise (plis de 18 nsL 

JAPON 

; Séjeos ee faenle sas cnn (pla de 18 asL 

U.S.A. 

; SéfBurs a famine arec ceers: GEORGIE. NEW-IEBSET. 
Séjoen a OeircraKs: NEW-NKK, BQüEliT. 
i* amée scalàt en famille (IMS asL 

TRANSPORTS 

! VOLS TRANSATLANTIQUES (U.S.A.-CANADA 

X.- 

POUR TOUS 

Nom ....... 


Adressa. 


I Associotion Culturelle pour le Tourisme et les Echanges - N° 1667 f j 


I M. Jacques Pelletier, secré- 


déplaoement, le 17 avril, à Stras¬ 
bourg, pour visiter le lycée des 
Pontonniers, qui, par arrêté signé 


compter de la prochaine rentrée. 


moitié de Français et pour moitié 


d'étrangers — seront ouvertes à 


la rentrée, ainsi que- des sections 


SCIENCES 


Aux Elafc-Uim 


LE REFROIDISSEMENT 
DU RÉACTEUR DHARRISBUR6 
EST RAIENT) PAR DES ÉMISSIONS 
D’IODE RADIOACTIF 

Washington (A.7.P. AJ 3 .. Bouter) 


ou même quelques semaines. Les 


1 danger à la population. 


contiennent l’eau de refroidissement. 
Lors de certains transvasements, de 
(a vapeur s’échappe et entraîne an 




considéré comme refroidi quand elle 
sera desrendue a ü-dessous de lMb, 
et qui! n'y aara plus aucun rfcqnc 
d'émettre de la vapeur d’ean char¬ 


gée de produit* radioactifs. 


MÉDECINE 


Le projet de rélonnc des études médicales 
est examiné par le conseil des ministres 


L* projet de réforme des études médicales 
est présenté au conseil des ministres de ce 
mercredi 18 avrîL H sera prochainement soumis 
au Parlement au cours de la présente session 
de printemps. Le ministère de la santé est 
décidé, semble-t-il. à préciser, dès ce moment-là, 
ressentie]! do contenu des décrets d'application 
qui devraient suivre l'adoption de cette loi- 
cadre. 

Mais les étudiants en médecine, en grève, 
dans une quinzaine de CHU et mobilisés à peu 
près partout, semblent, dans leur grande majo¬ 
rité, opposés h ces textes C-le Monde* du 
4 avril). L’Association nationale des étudiants 
en médecine de France tA.NJE.MJJ, modérée, 
s’est prononcée contre l'allongement des études 
à huit ans, le caractère arbitraire du nombre 
retenu de six mille médecins à former par an 
et, enfin, contre le contrôle continu qui sélec¬ 
tionnerait les candidats à l'internat En revan¬ 
che. l’A.N.EJMLF. apparaît eu faveur du troi¬ 
sième cycle de deux ans pour le généraliste, 
et d’un - internat qualifiant » pour tous les 
spécialistes. 

Le collectif des étudiants libéraux de France 
ICELF1, pour sa part, s'est prononcé en faveur 


cialité avec internat, recherche avec biologie 
humaine ou médecine générale et spécialité 
sans internat. Le classement sur quatre ans tel 
qu'il est envisagé suscite également l’opposition 
du CELF. 

LUNEF-Renouveau enfin. Te Syndicat natio¬ 
nal de renseignement supérieur 1SNE-SUP) et 
le Syndicat parisien des internes s’affirment, 
dans un communiqué commun, totalement 


hostiles à l’ensemble de la réforme actuelle 
-élaborée dans le secret des ministères*, qui 
constitue à leurs veux une - politique concertée 
de régression médicale ». 


Le mouvement dans les facultés de médecine 
reste, le plus souvent, -le fait d’étudiants dits 
• Inorganisés », qui affirment leur volonté de 
situer toute réforme des études médicales dans 
une réflexion plus vaste sur l'organisation du 
système des soins, et notamment l’exercice de 
la médecine générale en ville. 

Le texte que nous publions ci-dessous a été 
élaboré par une centaine detudlants de l'hôpi¬ 
tal de Broussais-Hôtel-Dieu. Il reflète bien, cette 
sensibilité assez nouvelle. 


Des étudiants de Broussais-Hôtel-Dieu : 
« La médecine appartient à ses usagers » 


• U di 
à 6 000 


1 du nombre des médecine préventive et d'ui 


et efficaces. Nous demandons que serait-elle pas ainsi considérée 
soit favorisé, le développement comme une médecine de deuxième 
— Cette diminution du taux d'une pratique médicale authen- choix? 
d’accroissement du nombre des tique qui prenne ea compte 


médecins___._ 

la solution des problèmes écono¬ 
miques posés par la santé. Aucune allongement du temps de dispo- 


étude cohérente médico-démogra- nibllité du médecin pour chacun , tait que seuls les premiers 
phlque n’a été faite. Aucune étude de ses consultants. classes puissent être interaes, i et 


sérieuse des besoins en matière 
de santé n'a été établie. 

— On nous avance qu'une telle 


réfonne a pour but de former de 


: meilleurs médecins 


par là seulement, devenir spécla- 

• Le classement des étudia n Es 

;ur les notes obtenues de P.C.E.M. 2 SOT* - *® U f0Qctl0n *> #****- 
i D.C.E.M-A. (2). ■ 


— Four finir, on peut se denrnn- 


déftnitlan n'en a été donnée : il Le classement ne pouvant se der comment sera assurée la mé- 


; reste donc qu'à supposer faire actuellement que 


mente de psychologie, de sociolo¬ 
gie. et d'économie tout au long du 
cursus enfin que la plainte du 


us uuuo - m- ü»». h***» ■■■inimr —.. Hm les decine générale au Ciü, si tous 

que les objectifs proposés sont le matières théoriques — ceci n’est les internes son tdestlnés à être 
résultat d’une réflexion implicite pas possible sur les stages étant spécialistes, 
sur La pratique médicale, mais donnée l'absence d’encadrement 

tait, la stagnation ao BSSéT StJnSSUS. ^Restions et imndicalions 

nombre des médecins ne peut que On peut se demander si des indi- Après cette critique du projet 
déterminer une pratique médicale vtdus soumis à un tel système de réforme, les auteurs du texte 
confinée au diagnostic et à la pendant sept ans pourront pratl- formulent un certain nombre de 
prescription de médicaments. Or quer humainement leur métier, revendications que selon eux. 
uns enquête du l’prïinÿatlon Leur restera-t-il la capacité toute uéril tMt ré/ome deoreit 
mondiale de la santé 1 O.MJS.) a d’écoute et de contact necessaire prendre en compte. Ces revendi- 
montré qu’en dix ans. 50 r 0 du à la médecine praticienne ? bâtions peuvent se résumer ainsi : 

savoir d’un médecin devient caduc T •w.waH/-,,-, 

du fait des progrès scientifiques • L'instauration d'un résîdanat • _ LTntegrarion oes enseigne- 
et techniques. Or. le ministère de impliquant une année d'étude sup» 
la santé non seulement tolère démente ira Door devenir aénéra- 

-oais laisse se développer une ,j^ . . - - . 

formation permanente» des me- ,I5tB * malade, son symptôme, ne soient 

decins totalement entre les mains — Ajouter une année aux études P lus entendus dans la seule ai¬ 
de l’industrie pharmaceutique, et médicales, n'est-ce pas l'aveu d’un mension organique ». 
c’est dans cette main-mise que se constat d’échec des sept années • La création d’un enselgne- 
situent les risques de prescription précédentes ? N’est-ce pas recon- ment continu de prévention, 
abusive et de déquallflcation pro- naître l'inefficacité de la for- # L’intégration des sciences 
gressive du corps médical, en par- mation pratique précédemment fondamentates tout su lo ne du 

ticulier des médecins généralistes, reçue? Comment une année sud- <ZjmuT & 

Nous affirmons notre opposl- piëmentalre conçue dans les _ 

tion à toute U mitât ion arbitraire mêmes structures pourrait-elle • La symbiose des easeigne- 
du nombre des mèdeciins à for- combler les lacunes antérieures? ments pratiques et théoriques 
r ; nous demandons avec insfs- En effet, cette idée pour être dispensés par petits groupes et 

ce que ce nombre soit établi bonne nécessite une organisation utilisant un matériel pedagogique 

_fonction des besoins sanitaires effective tout au long du cursus : moderne, avec apprentissage des 

du pays, en fonction de la réduc- — Un encadrement ; soins Infirmiers, 

tion des inégalités géographiques. — Des postes formateurs ea • La suppression des cerüfi- 
du développement des spécialités nombre suffisant lie Monde du cats « n’apportant qu’un savoir 
déficitaires, de la création d'une 7 février 1979 estimait que 25 % livresque et cloisonné, et ne fai- 
dea étudiants ne pourraient faire sant appel qu’à la mémoire 
leur deuxieme annee de résidanat courte ». 

fnute^fle connut rem ,_ • Çn enseignement par des 

classement qui disponibles et coordonnant cotre 
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• COORNOT. avocat à U Cour. 


premier ressort. 


ration française des Amin dn 


; diffamatoires : • Nous tenons à 


de France», qui i 


commerciale de tourisme i 


utérAts privés. 


dessin d'un moulJn. Fulsse-t 


porter la réponse 


M ^V ERD IER, ft verser a 
somme de UN franc de dommages- 


3) Dit n’y avoir 




dlqae édité j 


exemplaires du pérlo- 
(a FJ? A.M. : 

4) Ordonne la suppression et des- 
■uctlon des paragraphes diffama¬ 
toires du bulletin n» I édité par la 
ftiprœ dlapoalWea au l oar du 
la publication dn prft- 


5) Ordot 




d&fei 


t) Ordonne l'exécution provisoire 


du présent Jugement... 

Pour extrait : 

Simon COHEN, avocat. 
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Métro : FUchdieu-Drouot 


eux leur enseignement. 

• La suppression de la filière 

para-uni versi taire et payante 

(conférences d'internat) qui est 


aetneiieroeot la préparation de 
l'internat, et son remplacement 
par une formation universitaire 
polyvalente pour ceux qui se des¬ 
tinent à une carrière hospitalière* 
• La formation des généralis¬ 
tes et des spécialistes assurée an 


ment p r a 11 q c 


aussi chez le jaraticien, dans les 


pansa bill tés. 

• La création d’une véritable 
formation post-universitaire 
continue, obligatoire, intéressant 
toutes les professions de sauté et 
partant notamment sur les pro¬ 


grès de la recherche et nnfbr- 
matlon en matière pbarmacolo- 
“ cadre les auteurs 


glque. Dans i 


ritable gaspillage et qui vml 
source de surprofits considéra- 
blés, sans aucun avantage red 


pour la santé publique. » 

• L'augmentation des effectifs, 
des pou votre, et de l’indépendance 


de la médecine du travail, de la 
médecine scolaire, et des dispen¬ 
saires pour permettre la mise en 
place d’une prévention active. 


usagers. Nous \ 


médecins n’ont pas tout paivotr> 


quand ü s'agit du maintien de 


l'équilibre et de la vie de 
Pldu ; e neffet ee maintien dé¬ 
pend aussi de l’organisation éco¬ 
nomique. sociale et cultureu*. 


flî p.C.e.m. 2 : premier cyde 


d'Atudw médicales, quatrième année. 
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Morgan Guaranty: 
votre banque internationale? 



Au siège de Morgnn à New York, un technicien du service informatique montre aux spécialistes internationaux de la Banque, le nouveau “système" qui fournit aux clients de l’étranger des rapports journaliers 
sur les transactions effectuées pour leur compte. En haut, de g. à tL: Stg>ben Kùmsc; Amsterdam; Arthur Boger* Londres; JeamPierrcDesbons, Paris; Philippe Coppé Bruxelles; Eric Bandais, New York, 


Toute affair e pose dès problèmes 
plus complexes quand elle est 
conduite à l’échelle internationale. 

IL faut alors une banque qui allie 
ressources puissantes et expérience 
approfondie; avec des circuits de 
communication courts et des équipes 
soudées, aux réactions rapides. 

Si tels sont vos besoins, songez à 
Morgan Guaranty. Les bureaux de 
Morgan dans tous les centres finan-r 
ciers dés, aux Etats-Unis, en Europe, 
au Moyen-Orient,.en ExtrêmeUrient 
et en Amérique du Sud, sont dirigés 
par des hommes dont le niveau de 


est hors du commun. 

Ces hommes sont en contact per¬ 


manent avec notre réseau mondial 
La plupart d’entre eux ont travaillé 
dans plusieurs établissements de 
Banque Morgan et connaissent inti¬ 
mement l’économie;, l’industrie et le 
marché finander de différents pays. 
Us savent aussi où trouver dans la 
banque les compétences plus spéc¬ 
ifiques que pourrait exiger votre pro¬ 
blème. 

Cela signifie que chaque responsa¬ 
ble chez Morgan peut à tout instant 
mobiliser les talents et l’expérience 
nécessaires pour vous apporter les 
services financiers dont vous pouvez 
avoirbesoin. Quels que soientlepàys, 
la devise ou l'objectif à atteindre. 
Morgan Guaranty est une banque 


exceptionnelle, auxstractureslégères 
et souples. Elle sert déjà 96 des 100 
plusimportantes sodétés mondiales. 
Et un grand nombre de plus petites 
aussi 

Si vous, avez besoin d’une banque 
hors du commun, téléphonez à celui 
de nos bureaux qui vous conviendra. 


Morgan Guaranty Trust Company 23, Wall Street, 
New York, NY 10015. En' France : 14, place Ven¬ 
dôme, Paris (téléphone : 260.35.60). Autres Succur¬ 
sales : Londres; Bruxelles, Anvers, Amsterdam 
(Bank Morgan Lahouchere), Francfort, Dusseldorf, 
Munich, Zurich, Milan, Rome, St-Hélier, Tokyo, 
Singapour, Hong Hong,.'Séoul, Nassau, Buenos 
Aires. Bwrecuec de Représentation : Madrid, Bey¬ 
routh, Sydney, Manfll^ Jakarta, Kuala Lumpur, 
Sao Pauïo, Caracas. FÙMes Internationales: San 
Francisco, Houston, Miami, Toronto (JP. Morgan of 
Canada Limited),. Madrid (Morgan Guaranty SAE,). 


à»»-*» 



Banque Morgan 
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RELIGION 


I CATASTROPHES 


LE DIALOGUE ISLAMO-CHRÉTIEN U nombre de morts dans le séisme du Monténégro 


» Une revue pour encourager la communication 

Si en Orient arabe la connais- arabophones. Le Saint-Siège ne 


POUR CONNAITRE 
LA CIVILISATION ARABE 


s'élève à une centaine 


Les sauveteurs continuent de dégager les 


d’où l’erreur assez répandue selon c 
laquelle les chrétiens sont poly- c 
théistes — un effort a lieu depuis a 
quelques années en Occident en | 
vue de faire connaître l’ I sla m £ 
en dehors du cercle restreint des c 
orientalistes £ 

A oe but didactique s’ajoute, r 
pour la revue IsLamochriatiana, o 
publiée à Rome depuis 1975 (2) e 
par l’Institut pontifical des études b 


endere k utiliser mie presse Malgré des progrès réels de la décombres au Monténégro. Mardi 17 avril, ds 
abe ? Renouer avec cette tra- recherche sur le do m ai ne arabe ont travaillé toute la journée sons la pluie. Les 
tion permettrait de mettre à la et islamique, une imagerie te- H e l’intérieur du pays, dont certains 

îDosIUon des musulmans et des naoe, renforcée par les conflits T. 1 .*®” ^ „ n t tous PU 

rétSnf eSsivemStde Lanime en coure, contint de s'imposer étaient restés longtemps isoles, ont tous pu 
abe. des études et rtorrmnpnt.s dans la représentation courante être atteints; ainsi les 

scentibles d’étayer leur dialogue. Que les Occidentaux se font des le nombre pratiquement definitif des victimes 
i effet, si les rapports islamo- Arabes. C’est que les résultats de la catastrophe qui a frappé la Yougoslavie 
rétiens au niveau institution- les Plus neufs acquis par les dimanche i il s’établît à on peu plus de cent 
L entre l'Eglise de Rame et les spécialistes atteignent peu et 

SïSëS <Nons avons snrvécn, maui 

du mal è démarrer ; & l’heure Marc BergA maître de confé- 

ngereuse où un fond amen ta- rences à l'université de Bor- Dubrovnik. — Debout dans son p e no îre er 


morts. Inférieur aux premières estimations. Dans 
ia journée de mardi, de nouvelles secousses ont 
encore ébranlé les localités sinistrées. 

Des tonnes de matériel continuent d’être 
acheminées sur place. Selon le gouvernement 
de la République fédérée do Monténégro, les 
dommages matériels s'élèveraient à environ 
450 millions de dollars (près de 2 milliards de 
francs J, soit le revenu annuel de l’Etat. 


- ne ^ entre l’Eglise de Rome et les spécial unes atteignent peu et j «V P 11 • * 

S4S sSsSbsSî âsaïïï <Noœ avons snrvét», mauitaiait il va falloir vivre* 

l&s SS£Es«i S-SfesS jawtafKSM ~ «SHirs 

L e n’où la lanra susciter ou d’aggraver des réac- une large diffusion. Il s'inscrit des matelas humectés par la dolents tremblements de terre de niaintenant le tvohns et. 

x comptes *ren^ tiens de repli ou de peur parmi daps lacollectiqn ‘Histoire an- bruine, Abdul Kartrovic P leure. dernières années.- Cent deux d&3 ce Z mereredi matiniaavrlL 

whZrrt# rvrr les minorités chrétiennes, rien ctenne des peuples ». dont le but Des larmes de désespoir et d’un- zz!:,*- et cents blessés, dont «Z—** 

«,»■«< Pas fe Mlr eun s fot.de puissance rouJecHSfte Joues «fête à LSSb 

n d’artîcles sur aux élites intellectuelles et reli- If FS 5011 , d % SM: p 2ïf TttWraL la capitale de la pro- Sdeîfce. 


D’où la publication d’articles sur aux élites intellectuelles et ren¬ 
ies hflfiom doctrinales communes gieuses des deux croyances les 
entre christianisme et Islam éléments de discussi on e t de rap- 
(Maurice Borrmans) sur les en- prochement dont très souvent 
tre tiens entre le cathollcos Timo- elles manquent. 

tert oSi^r'S rÈ^' 11 et i to PERONCEL-HUGOZ. 

musu lman s d’Europe CAh Me- Commentant une conrârenea, 

raaj- „ . _ prononcée en 1978 par le Père Oeor- 

étant ménagé la collaboration g-n Anawatv, dominicain, dans la 
de plumes aussi distinguées que cadre des relations îalamo-Qhrétien- 
celles de MM. Louis Gardet, Ro- nés et tautmée « La fol commune 
srer Amaldez et Mnhawmwl en Dieu dans llalamlsme et la 


msations. mais (Tutüiser les ville du littoral. Cette demeure, ^ ^ Ies chiffres quasi 

its anciens pour laisser les U l’avait lul-mème rénovée, infinitifs des victimes établis 
sofas directs des grands évé- agrandie pour laisser enfin un , 7 aV rü par le gauveme- 

nents raconter Jn vie polOi- vrai foyer à. «afllles, La maison du Monténégro, 

s, sociale^JnleaectueUe, artis- est encore debout mais, depuis la demie rs vlliages de la mon- 


Les habitants, pourtant blasés 
sur ce chapitre, s’étonnent aussi 
des caprices cfu séisme. Quatre 
villes côtières. Uldnj, Bar, Bndva 


b et économique de leur terrifiante secousse de dimanche . t Xin t.n par des et Kotor ont subi d’énormes dé- 

pls». dernier, le toit s’est à demi g*? de secours, et c’estpres- gàts, mais da n s l’intervalle cTan- 

- Bergé s'est d’autant mieux effondré, un pignon est tombé aœuJsde conscience très stations, comme le village- 

ilttéde cette tâche qu'a a dans le rue et la façade est notai pont milliaidalses de 

Introduit au cœur de la civl- lézardée. dèc^bres de; grands h 6Uds du Sveti - Stephan, n’ont pas une 

jan arabe et Islamique par ^ bâtisse est inhabitable. Les htboraL La plupart d’entre eux toüe brisée. A côté de maisons 
de ses penseurs les plus en- secousses qui se succèdent depuis étaient vides. Quinze Jours plus intactes, on aperçoit dea mon¬ 


trer Amaldez et Mohammed en Dieu dans l’islamisme et le m de ses î»Meure les plus ko- secousses qui se succèdent depuis étaient vides! Quinze Jours plus intactes, on aperçoit dea mon- 

ShmnSS. des Pèra ïïfÏSr,”. fïSÎSi# 4 i troh Jonntrtjxcta mû* codü- grf. 1* talhoh mnSÆ, ü y ceala de rumes. 

Anawati et Jacques Jomier (Le 'tntn S ?p £°^ ra ^_. nuent de l’ébranler. Abdul Kar- aura it eu une véritable béca- vues de loin, les cités sinistrées 

Caire), ayant des correspondants vous, chrétiens, et les poivtfiàistea a ^ m » famiUe campent tombe. A Budva, pa rexempie, paraissent quasiment intactes. Et 

aussi bien au Maghreb qu’en Restons-en anx valeur s humai- rfon. n n o«^^T p A sous ÎGS 8xhres à labl i ^ 10063 cité balnéaire de sept mMle ha- c’est chaque fois une surprise que 

Inde ou en Espagne, Islamochris- nés qtd. eues, sont communes a ^ Pïastlque tendues d’un tronc Citants, Miil Kirkotic, chef des de s’en approcher. Le décor est en 

Uana dent la plupart des articles nous et a ™ms UJ b/rtmysvf- M^ies n^Koeiorce <rune ^ l’autre. De espèrent, pour le guides de ia station raconte : place : celui d’une sorte de Côte 

sont rédigés en français devrait *“ Sv^tlS lpnde ^vd n peut-être, une tente t Dimanche matin, à 7 heures 20, d’Azur plantée d’oUvieis et de 

maintenant compléter sa double * «rftHnTîv ■ paru en ibts. ipg phaS’ Sfl^^d’un °destin de I 1 ’ an ^e._,° n 01 a achemine mon a été secoué comme un cyprès qui fait songer A la Grèce, 
mission culturelle et humaine en jaiŒmo christuma - ipra. 5, me CUIIlclies aim aœan trois mille cinq cents, il en fau- bateau. Je me suis précipité au Un littoral que Tlilatoire a enrichi 

publiant une édition destinée aux venomme. 75003 Pana. Uhe illustration variée et sug- dratt vin ^ t balcon ; dans zen fracas inimaçi- de vieilles demeures, de fortes 


• Un colloque pour apprendre à < vivre ensemble > 


gestive renforce la valeur didac- Am«;i . de Dubrovnik & la fron- noble, des rochers énormes ae- resses, de monastères et meme oe 
tique du texte. H est à prévoir Mère albanaise, sur 200 kilomètres, calaient la montagne. Trois des minarets. Hélas. sl lœ maisons de 
que le public arabe fera un les Monténégrins vivent dehors cinq hôtels du complexe hôtelier béton les plus récentes et les plus 
excellent accueil & cette publi- depuis trois jours, n’osant même avaient disparu derrière leurs disgracieuses ont à peu près tenu. 


* * rr excellent accueil à cette publi- depuis trois jours, n'osant même avaient disparu derrière leurs disgracieuses ont A peu près tenu. 

Un Important colloque Islamo- s’acheva per la visite du centre cation, tant l’auteur manifeste plus entrer chez eux pour reçu- haies de cyprès, aplatis comme le patrimoine ancien, en revanche, 

chrétien a eu lieu récemment à culturel Islamique qui a été ouvert d’adhésion chaleureuse aux « va- pérer des objets de première des galettes. En saison, u« abn- a sonuert. Dcttiot les façadœ 

Chambésy, prés de Genève. Orge- à Genève il y a quelques mois et leurs » qui ont toujours fait la nécessité. Mardi 17 avril, trois tent miUe touristes. Ils étaient profondément lézardée^les éteps 

i Usés par la Consoll œcuménique Use où Me accue/Mi U. la phatkh Uah- “rairl la çonflanM dUn tapraHente sont morts poor arott cries. » S “nfif “ 


n y a quoique, mole et leurs » qui ont toujours fait la nécessité. Mardi 17 aorll, trois tent mine touristes, fit étaient profondémmt lérardfet les étages 

saillit u le cheikh Mah- fierté, nourri la confiance d’un imprudents sont morts pour avoir vides. » Be sont a de^ effondres et, se ioa 

runrui peujrfe un et multiple. En re- bravé le danger. La côte dal- Les Monténé grins sont mati- îî 1 DI J a . Crukovic. ministre de 


(Abou-Dhab!); le Dr Raai/dl (Indo- constitue un événement <fautant plus uAuiuuers ........ 

nésle); U. Mohamed Talbl (Tunisie) ; Important qu’elle aura, dans les mois MOHAMMED ARKOLN, 

M. Ga by Habib (Liban) ; M. Marcel et les années è venir, des suites A to sorbon^nouveOe 

Boiaard (Genève) et le Père Michel concrètes auxquelles seront associés (Paris-IIl). 

Lelong, représentant le secrétariat du la C.Œf, le Vatican et tes organisa- * ^ Anba. Histoire et cftrtHro- 
Vatican pour les religions non chré- dons Islamiques à travers ta monda, tion des Arabes et du monde musuU 


pmae qui s'est nuse a tomber rend qne maintenant leur vie 

leur situation d’heure en heure compliquer de Jour en Jour. 

plus pénible. ^ Ss afis Star- ^ 

Pourtant les Monténégrins sont dent à venir. Mardi soir un qua- alentours 
réputés courageux ; l’adversité et drimoteur C 130 de la Royal Air __*i 


b d’Ulcinj, de Bar 
otar dont les rem¬ 
it des plaies peut- 


Durent trois jours, les chrétiens père blano. 1 Editions Lidls, : 

et /es musulmans qui participaient 
à cette rencontre examinèrent la 

question dea relations entra les deux ^ __ ^ 

communautés en maintes réglons du gj f tj t 

monde. Au cours des séances de f \ f 

travail, les problèmes les plus déli¬ 
cats — tels que celui du proséfy- 
tlsme et celui des minoritéa reli¬ 
gieuses — furent étudiés dans un 

climat de franchise, de liberté et de LA COUPE DE FR/ 

confiance mutuelle. . 

Des orientations précises turent dé- • à f 

Unies afin qu-au-delà dea conflits et HT"ttlQHIlG» /V Otli 

tensions d’hier et (TaufounThuI chré- W MI» f I I* f f W» »» » W/ » « Ml f « 

tiens et musulmans puissent partout a f | 

dans le monde, non seulement - vb nfli* ffl^Ç {"ÊtinK 

vre ensemble - et coexister paetth F U * UC3 \mlUM J 

quemgnt. mais coopérer au nom 

même de leur fol et dans la respect Les huitièmes de finale de la Coupe de 
mutuel è la défense des droite de France de football ont donné lien, le mardi 
r homme et à la solidarité entre les 16 avril, A on événement sans précédent r l’éfi- 
peupies. mination de toutes les équipes de première 

C'est dem cette perspectif que d^Mm opposéra à des clubs de la série lufé- 
lut mis eu point i Chembésy en Im- rieura. Cest le cas de Bonus par Avignon, da 
portant programme de rencontres o„i_._p H „ nho pflrinfitinn ludk r\ . 


(IU.IIII. réputés courageux : radvatuité et drimoteur C 130 de la Eoyal Air tèrc3 OItbaiases des seizième et 

* U. AT.»*. Btototn ri Ma ““î “ S™. diz-septlème slèdes sont en rutoes. 

tin*, if., /n,tu, Au eunuAm —,.hii peur, un 6D & eu encore itth.ittls taines oc tentes offertes par le _ ... , , ._ . . . , 

d "/«"cÂtSt^dB exemples depuis dimanche. Et iis gouvernement britannique sur les ^ 

Grenade nwontéej pw la témoins, s’étonnent déjà d’avoir payé un pistes de l’aérodrome de Titograd. 

Editions Udia, Paru, 1978, 702 p. si faible tribut à l’un des plus C’est de cette ville qu’une noria mis en rerri^rinq^Se 

-----—* sont perdus et les qui n ze mille 

{ autres devront être soigneuse- 


LA COUPE PE FRANCE PE FOOTBALL, 

Saint-Étienne , Nancy et Reims éliminés 
par des clubs de 2 e division 


Les relations sportives 
avec l’Afrique du Sud 


tainement pas cet été les sept 
cent mille touristes qu’elle avait 
i accueillis l'an passé. Les réseaux 
| d’eau sont coupés» les routes, 
effondrées par pans entiers, les 
pistes d’aérodromes sillonnées de 
failles. Les quais du port de Bar 
se sont enfoncés de 1 mètre avec 
leurs grues et leurs voies de che- 


LA TOURNÉE 

même de leur fol et dans le respect Les huitièmes de finale de la Coupe de Nancy, le tenant de Téprenve, par Angpulême, DES JOUEUSES FRANÇAISES 
mutuel à la défense dea droite de France de football ont donné lieu, le mardi et surtout de Saint-Etienne par les promo- nc rnvr rrr amunér Ml INTONÀTinNAIF 

r homme et à la solidarité entre les 18 avril, à un événement sans précéde nt » l ’éK- tiomiels de Gu en gnon. Avec Auxerre, vainqueur Db wvLT EST ANNULEE JWLIl/HKI IL I v 

peuples. mination de toutes les équipes de première de La Paillade-Montpellier, celle-ci sera repré- Jean-Paul H a adressé, lundi 

Cest dans cette perspective que division opposées à des clubs de la série infé- sentée par quatre clubs en quarts de finale, ce Les mises en garde gouverne- 16 avril, à Mgr Franjo Kuharic, 

fut mis au point à Chambésy un lm- rieure. Cest le cas de Reims par Avignon, de qui n'était pas arrivé depuis plus de quinze ans. mentales contre « l’opportunité > archevêque de Zagreb, président 

nouant oroommma da rencontres - . - *. de la tournée en France des de la conférence épiscopale de 

isfamo-chrétiennes au niveau réaio- Saint-Etienne. —.Péripéties Judl- Dg notre envoyé Spécial Football-Club de Gueugnon peut dtf- Springboks n’ont apparemment Yougoslavie, un message de 
naeUniïmZÛ da *"» e « «"“W- *" m0,ns ’ ^ ^ fîcllement rivallaer, même avec les Pff ébranlé jmdêeMm du pré- condoléances. 

à venir. ’ reventure de Gueugnon en Coupe de togue de Trécamp : - J’entretiens autres clubs de seconde division. Sf* n ^3L to ^« Cest avec une profonde dov- 

^ ? anCG raPP® 11 ® étrangement le film onzg imbéciles pour en calmer neuf pour son recrutement Ferrasse o nL f^2’ rJtonrdSÎ leur que fai appris la nouvelle 

Dès le premier lour du colloque. Coup de tête, pamphlet dénonçant .Retenu è Paris par un Celui-ci s’opère donc essentiel- AntS du séisme qui a touché votre cher 

les participants avalent été jea hôtea certaines pratiques du monde du conseil d’administration, Il n’a pas lement parmi les Jeunes de la 17 avril : < Jerèste plus que PW*- Je me joins aux fidèles you- 

ae M. Philippe Potter, secrétaire gê- football, mal accueilli dans les assisté, à la qualification de ses région, auxquels les forgea pro- jamais sur ma position (_). goslaves dans une fervente prière 

itéra) du C.Œ£ Leur rencontra milieux du football français D’ail- joueurs à Saint-Etienne. Toutefois, Il curent souvent le premier emploi. Si on laisse la politique s'immis- pour les victimes de la c®*®' 

leurs, avant’ de s'attacher pour le a déjà précisé l’Importance et le rôle Quatre loueurs seulement ont eu une cer dans le sport, ü n’y aura plus strophe », écrit le pape. D ajoure 

- - tournage la collaboration de l'équipe social du football dans son antre- expédance professionnelle.: le gar- organiser le champtonnut S*iJ P™artmSeot 

_ _ _ . . d Auxerre, autre héros de ces hui- prise fl) • *Je sais dlNi combien dlen de but Frarcdla BJ/n. revenu des partis. Mais alors ü ne faudra viennenï 

-tï SSPlUSTSTSt 0i ” K d ° " nal0 - Iucm' ££“1 Aider les sinistrés, 

dation Croyants Annauù œqtloùr an S cèna a'âtalt pete cM comme Guewccn. m i m SaJatÆlaana : Fernand Baœk, Sont $£*£et £ Le Carte r, dal a . loi 

d’expreesion française et sur Tint- rendu ô Queu 9 non où > 80 rencontrant compte qu’un cinéma, ef II faut la carrière stéphanoise tut stoppée sport, sont d'accord avec mot » 

tlative d’Europe l, un ^colloque dirigeants, il aurait presque pu donner è le leunease des motivations par une fracture, en 1969: Gérard 

franco-musulman se tiendra à Fès se contenter d un reportage pour saines (...). Notre ohilosoDhia est de Albert à Béziers: et Jean-Claude Toutefois, après le sec rappel SSrliïïr 


MARC AMBROISE-RENDU. 


SOLIDARITÉ INTERNATIONALE 


nistère de l'éducation nationale L ^ a essaya ub moindre .. tr pouriam. apres une victoire frança^ prendra à son tour Dosi- SS ce soa a iTunnawair n» 

« de la formation des cadres “" a Uùme dans ce but, M. FISret sa Sd<P'l«». 1“ semaine dernière, celte tîra'te 24 aertl prochain. En E “ te - Dnis à Belgrade. 

mnrocam. le F“>en « MOn^jlre aemoia pourtant de reeruter à n’Im- «fld'Ps vedette, mais selrdslre. attendant, la Fédération française Ftaatenra gonveraementa ont 

thème de la rencontie, tml sera sorti de rirnsqltimleii d Alphonse n , , prtx . . Jama „ n0OT s au. mardi sdlr. sur le terrain de golf a décidé d'annnler la d'oies et déjà affecté des fends 
transe ubci nazi vetnent par oes Aiisis. Moins s n cors quunp wiiifl- . ^ a ■—•— n.u, »m,—.La l'Lnnu.» An .—«« a n-un — —- -t— j "‘ — 


------ -—» -— -- - —■— n’avnns accnrtié unt * nrimn A la anverse, loui a ia iras iimner les tournée de TéqUtpB de France k l’aide aux SlidStreS yOUgOS- 

Myocalns et des Français, est : Gueugnon apparaît è première vue déaftts en première mi-temps à deux féminine en Afrique du Sud qui laves : le gouvernement ouest- 

. Eçpru çroyant et esprit sdgiff- comme une gresse usine de 6 éeo- ’fr. ^ T U " l 0 ?"?”T bS df jïï^FranMls tïrfM mr devait « déroule? du 18 avril au ahSand a débloqué un crédit 

Hf*.ÿlronlemcnt. opposition ou ^ Installée à Ib camosgna Darml p ” i " "• Mn " un emp '°' ^ SLi m i«n- S mal. . Cest sur !a recoeutioti- o'nn million de marks 03 mfl- 

complémentarité. > monM du oha „| a i a Laggloméra- " 0 “ , ? “* 5“ rsenné, quel que soit minute!^ *>«or> pouoem emmt f unçols hoirs de francs, et le gouveroe- 

tinn A. .... m.iio s.Kn.." 9 .,. BB va leur. Chacun des footballeurs a Morte Elle (Ironie et unième minute) , çue OTXms Üfcidc d'annuler ment aeattalien a fait un don de 

' . .. 0 _ +h .|, A -. __ pnm j| nn !s possibilité de faire carrière dans désister en seconde mi-temps aux tournée de notre équipe fémi- 10O 000 dollars australiens (eurt- 

^ “J, q V* /BS forges. A lui de réussir sa vie pressions de plus en plus aveugles ntne en Afrique du SvcL, a déclaré, ron 500 000 francs). 

nrCPAfCC celle des forgœ. créées par le prince (fftomms après avoir quWA fs Mrw des Stéphanois empêtrés dans le le 17 avril. M. Claude Roger Car- . ._. _ 

UtrtNbt ÎL, L î?“ r ^i u l 0 ''?. rein. Je donna daa llolUtta. mal. strict merquage IndMduet de leur, mtr seeritahe^général de la ™ 

■ venues au rang oe premier centre Hnl , adversaires* semer enfin, (a dis- FJr.G. NOUS ne voudrions pas que euvoye maxai va ioag»»™ 

européen de laminage, qui emploient M^d^’l^rïi’o, dea .verts. la Franco soit exclu* des Jeux hôpital de campagne de cent llte 

• Un chasseur stev/lpAter de trois mille qustte cents ouvrière, et s * f entreprise ^ la’Mrtie orSIhrrto d'CW^do de Moscou 4 cotise rte ■* J™* 

Vannée de Voir rmsst-aUcmanrl. font vivre nmm.ia m,n. la villa r la En fait, les dlz-sept oueure qui “ V9C 5? six golfeuses, a Du 22 février au soUdanté (compte spémal CJLF.- 


ün chasseur Starfighter de trois mille quatre cents ouvriers, et 


srî»js i i , ssji.-ï nr’omS^qrrfi -oïs-æ prs&sz 

rjsssïïüu*zsnss ^ t îa^fpaW d Æ aw«ffflï 

heurté un vol d’oraux qui ont du septième de la population. da 7 P- ® ô J 2 GÉRARD AL80UY* Joueurs : Hervé Frayssineau premier envoi de cüx tonn»de 

provoqué l'arrêt SeTo? rScte^ï tore, faut-il 'étonner si le Foot- a ' e ^ n ^ rjP***™ de 15 heures - f capitaine), Alexis Godillot. Fran- mbÊrie! flOS. rue du Bao» JKgl 

Le pilote est sauf. C’est le ball-Club de Gueugnon est considéré ô 17 h. 80, et le maHn des matches. a) pootbaU-Magturtna de mal 1977. gois Zllouz et Philippe Ploujoux. 07 j. 

cent quatre - vingt - quatrième comme r - équipe dea forg’ea -7 L» vendredi est consacré è la rêcu- _ _ A . 09 K P»™, mention « azüsttes 

Sterflâter p^iu par miation Forges qui entretient d’ailleurs le Potion. Avec la bénédiction de la rkultats Wu jSxPtaraS 

ouest-allemande. — fAJPJ stade municipal, l’ont doté d’un éclal- C.G.T^ les tootballeure^uvriere des DES m*- - c °* ls,sbI P to. fartait .du ^ £«^3 J».™» 

rage nocturne valant 500 000 F, et ^rgea nB 8001 lésés dans leur .straatxiurx b. Bastia .... 4-1 
*- ! - fournissent du travail 6 tous tes promotion, malgré cet emploi du Nantes b. -Nice . 2-1 



stade municipal, l'ont doté cTun éclal- les tootoaUeure^uwtere are des huitièmes de Rwilk joueur français noir. Yannick 75003 Paris. C.CJ?! 654-37 

rage nocturne valant 500 000 F, et ‘°rgea ®e 80r “ 1 p “f “ «Strasbourg b. Bastia .... 4-1 (2-0) Noah, qui a annulé sa participa- mention « pour les sinistrés de 

fournissent du travail 6 tous tes promotion, maigre cet emploi du Nantes h. *Nics . 2-1 (s-n tion an tournoi open.de tennis Yougoslavie ». et le Corps mû® - 

joueure de l’équipe première, à Tex- Particulier, ils perçoivent le ‘at-Ettonne jb- ^Goeugnon 2-0 (0-3) d’Afrique du Sud, commencé le dial de secours que dirige JLJ& 

cep tion du protosseur d'éducation P le »n salaire correspondant è leur . air rSlî! 17 avril, en raison d’une blessure, chel Cepede. ancien président de 

physique, Christian GodoL qualification professionnelle et. de -Aa*ouiêm»'b. NaS^ !HI s-o (O-Ïj Douze joueurs étrangers partiel- l’Organisation des Nations mues 


Comme tnra les autres dlrlaeanta. «ircroll, les Indemnités — modestes. ‘Arignon b. Reims . J-0 (l-l) pent néanmoins & ce tournoi pourl’agrtcultureetl'Wlment^- 

comme tous lw autres alngeants, tanu deg ^jg m jj| 0 ^uit eanm Auxerre b. *MontpeUler. 2-0 10-0) parmi lesquels le Roumain flie tion - F.A.O. (135, rue Falguière, 

M. René Fiévet, P--D. G. des larges riH movenne en chsm- Sont pour les quarts de Nastase. l'Autrichien Peter Felgl, 75015 Paris, C.CJ. 13(»1 

et préildent Eu club, a bien sûr, I, gectaleqrt d» rog wro »nJWbh m, , m g m M) . aco. j« Hry j.iSùen Peter McNamaro. te Parte) ; J'Stlcn UUlgence toter- 

■doubla appartenance. Sans doute Ptonnat auxquelles le stotut de »u»r(M» «eu_dimanohe Suisse Heinz Gunthard et les nationale (AVI). 129, me du Fau- 

s'est-ll offusqué des propos tenus sporttt pnomottonnsl leur donne UrOiL ÀSSS»™ FrSate Pas»! Portes et Patrice bourg-PotesomUére, 7S009 Parte, 

dans Coup de fôfe par son homo- Malgré ces quelques avantages, le Auxerre. Domfngue*. 15 820 17 P. Paris. 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


LEDOUX A LA ROTONDE DE LA VLLLETTE 


L’espace à pleine pierre 


L EDOUX et Paris : c'est .donc 
uns approche volontairement 
limitée, sevrée, & une brève 
évocation près, do la saline d'Arc- 
Bt-Senans. C'est un Ladoux un peu 
à l'étroit dans las limitas de l’Ile-de- 
France. auquel Michel Gallet a 
redonné vie (1) à travers un portrait 
fourmillant de documents, d'événe¬ 
ments, de référances. Un ]auna 
homme eûr de lui qui ne s'encom¬ 
brera pas longtemps des préceptes 
ni de l'agencement de son maître 
BlondaL Un homme Intéressé et 
mondHin. pour qui chaque salon était 
l'antichambre d'un salon plus vaste 
— ce qu’il avait assez bien mis an 
pratique dans son œuvre. Un vieil¬ 
lard. passablement aigri, qui n'avah 
guère eu d'autre générosité qu'une 
forme (fexaltatfon de l’esprit, et 
prenait soin, avant de s'en aller vers 


un monde futur qu'il pensait Incer¬ 
tain. de parfaire, après son œuvre, 
sa légende. 

C'est qui! n’était pas trop aimé. 
comme la montrent quelques docu¬ 
ments présentée ou cités. Dévoreur 
de commandas, dont tes devis 
étalent si respectables qu'on peut 
les dire - salée - : - On pouvait 
revoir pour ami, fl fallait seulement, 
quelle que tût sa probité, et quel 
que tût son talent , ne ravoir pas 
pour architecte », disait DellUe à 
Cholseul Souffler. Lavoisier, à l’ori¬ 
gine du grand travail des b arriéras 
qui furent confiées h Ledoux, paya 
de sa tête (sapa d'ailleurs que ses 
confrères de la science s'en émeu¬ 
vent outra mesure) peut-être autant 
son Idée que le coût de sa réali- 


Un terrible architecte 


Ce qu'on regrette aujourd’hui, ce 
ne sont plus les Investissements 
prestigieux qu'obtint Ledoux, tant 
des particuliers que de la monarchie 
(Jusqu’en 1787 au moins), mais la 
disparition de la quasi-totalité de 
ses œuvres. Que reste-t-il dans 
Paris ? L'hôtel d'Hallwll dont la 
restauration {le Monde du 2 Juin 
1973) sa fait lente, très lente ; quel¬ 
ques éléments des barrières : les 
bureaux d’octroi d'Orléans (place 
Denfert-Rochereau). ceux de la bar¬ 
rière du Trône (place de la Nation), 
celui de ta barrière de Pantin — 
cette «rotonde de La Vlllette» où 


HAJDU, Aü MUSÉE D’AET MODERNE 

Le savant artisan 


E N pénétrent dans ce flou 
clos qui le a abrite sous le 
tamia d’un vélum, voile de 
mariée adoucissant les Implica¬ 
tions du lieu. Il y a comme un 
bruissement de feuillage, un 
battement d'ailes dans une 
volière où les oiseaux pépient 
d’ivresse la lour et chuintant an 
s’accouplant la nuit, h y a mille 
brillants de lumière, facettes qui 
se brisent et se réfractent contra 
des ombres no/ras. U y a de 
douces effigies féminines dé¬ 
laissées de leurs traits et dont 
le profil appelle par te triomphe 
d’une chevelure déroulant sa 
cascade ou s’enroulant an cou¬ 
pole tel un diadème trop lourd 
pour une petits téta, H y a dans 
ce froissement multiforme, où se 
croisent la vie secrète végétale 
et le chant amoureux de ridole 
féminine, un éblouissement ni 
des feuilles du papier virginal 
et des feuilles nocturnes ayant 
déjà le goOt du feuillage mor¬ 
doré de rautomne. 

Papier dessiné — au crayon 
ou i r encre de Chine — du 
sculpté en un si bas-relief qu’il 
faut que la lumière r attaque 
dans le tranchant du tU. D’où 
surgit sa protondeur, quelques 
millimètres dont tout le poids do 
la presse a la secret an plani¬ 
fiant une surface s’opposant i 
une aire qui conserva son grain 
et— c'est r • estampille - : 
rinventlon servira é créer des 
livras sculptés; Haldu ne les 
Illustre pas, U les pénétre par 
une dimension parallèle au texte. 
Règne de Pierre Leoufre est une 
première tentative victorieuse où 
' la typographie et le relief de 
restampille cherchent è accor¬ 
der leurs contraires ; l’Ode è la 
neige d’Henri Plchette est pré- 
nxte è un mariage plus expli¬ 
cite ainsi que résotértque Chant 
des voyelles, tiré du Livre des 
morts égyptien : le sculpteur sur 
papier s’est surpassé avec 
r admirable HôracUte. dont la 
pensée, s'écoulant comme un 
neuve, est Irriguée par ces 
pages compressées et saisies 
dans le devenir sans Un de 
reaprn. Ici lé main du sculpteur 
est présente dans une surveil¬ 
lance de rigueur, pour taire de 
cet édifice de papyrus — en pur 
chlrton h le tome — un »érf- 

table apprivoisement de la lu¬ 
mière captée dans r épaisseur 
ne le nuit ou data rirruptlon 
solaire. 

Mais si les estampilles, avec 
leurs appela do sirènes autour 
d’Ulysse, sont an soi des œuvras 
ayant leur vie propre, pénétrées 
du flux lumineux qui les anime, 
fl faut distinguer le dessin où le 
ligna domine servante vir¬ 
tuelle d*une sculpture 6 venir — 
rfu dessin travelllé en déchi¬ 


rures, en trouées, en taches 
veloutées, en moires délirantes 
dont le dessein semble être une 
gageure tfarchitecture rocaille, 
sculpture délivrée en deux 
dimensions. 

Tant leur éclat terrent que leur 
somptueuse silure font de cm 
figures les déesses d’un nouveau 
régna, dont on ne sait quoi rem¬ 
porte, du luste rapport de cour¬ 
bes et d’ongles d’un corps 
anadyomène ou de la flexibilité 
foisonnante d'une végétation 
Imbriquée. 

La ronde-bosse, si ténue ou 
translucide soit-elle an des mar¬ 
bras choisis et que la main 
propre du sculpteur, polit sans 
jamais dépasser la mesure, évi¬ 
tant ainsi tout rafiot qui altère 
. la forme, accompagne an silence 
la ronde menée par rœuvre da 
papier. La Tête en marbra rose 
du Portugal, comme une aurore 
qui vous accueille, soulignée de 
quelquea Indexions que la lumière 
surprend su passage, les 
Mouettes, an marbre de Naxos. 
sont témoin tTun ari qui accorde 
bu papier son rang do noblesse . 
Du moins volt-on loi que la 
sculpteur Etienne Ha/du ne limite 
pas Ibs ressources de son 
domaine. Tout comme II s’est 
enrichi, venu de sa Transylvanie 
natale, de la sculpture romane 
en France sans oublier la leçon 
apprise de fart de Sumer, de 
processions des bas - reliefs 
égyptiens, de Fart des Cyoladas. 
enfin de celui du génie greo 
abordé comme en un pèlerinage 
da leu nasse — foutes sources 
lointaines sont bues st assimi¬ 
lées et. après leur - perte», la 
résurgence novatrice.- — Ha/du 
a su diversifier les moyens mfs 
su service d’un art qui possède 
aussi las hautes qualités d’un 
savant artisanat. 

L’on retire de cet •arrange¬ 
ment en noir et blanc » (au sans 
où WhlsUar r entend ait en dési¬ 
gnant sas tableaux), al bien mis 
en musique de chambre par 
Pierre Georgel. conservateur du 
cabinet de dessina du Musée 
national d’art Moderne, une sen¬ 
sation vive de luminosité, telle 
une latte de lait aux bulles cré¬ 
meuses ef ainsi que récrit le 
poète, •comme le fruit SS tond 
en toulssança ». éTest-ca pas là 
celte pureté du me», bien qWU 
soit délibérément façonné (fau¬ 
tant de raffinement sensuel que 
du loulr la plus proche da la 
• Raison pure ». 

PIERRE GRANVILLE. 

* Centre Georges-Pompidou, 
jusqu’au 4 juin. 

• La sculpture de Ha]du qui 
Illustrait notre sélection la 
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a Heu l’exposition — plus quelques 
traces, quelques vestiges en partie 
défigurés, comme en province, où 
ne subsistent d'intacts que la saline, 
et le château de Bénouvilla (Cal¬ 
vados). 

Vofd donc Ledoux, bâtisseur 
convaincu, pratiquement exsangue et 
réduit pour une part considérable 
de son œuvra au rôle d’« architecte 
de papier •. Pis encore : on ne 
connaît- plus ses propres dessins 
qui semblent avoir brillé, lors de 
deux Incendies, à Paris et à Lenin¬ 
grad (une trentaine de dessins de 
son agence, sinon de sa main, ont 


cependant pu être rassemblés à la 
rotonde de La Vlllette). Or. Il portait 
un Intérêt tel aux gravures de. ses 
réalisations qu’après ses correo- 
tiorvs et modifications, elles appa¬ 
raissent souvent différentes de leur 
modèle original. Retrouver Ledoux 
relève du décryptage. C'est sens 


belle et large érudition. Biche d*ln- 
TormatioDS. de documenta, de réfé¬ 
rence* bibliographiques, on lui 

reprochera cependant son manque 
de coordination avec l'exposition. 


deuse qui n’est paa reproduite 
rtana celui-IA. St le catalogue offre 
les explications qni font par trop 
défaut dans la parcours de l'expo¬ 
sition. Da l’un à l'antre (al l’on 
prend garda qu’aucune des Illustra¬ 
tion3 du catalogne ne correspond 
au texte), on parvient cependant , à 


douta es qu'ont chsrché les orga¬ 
nisateurs de l’exposition (plus 
qu’uns nouvells Interprétation ou 
uns nouvslls théorie). C’est pré¬ 
ciser st clarifier l’œuvre de Ledoux 
et la réallié de son personnage — 
è travers un rassemblement minu¬ 
tieux, aussi complet que possible, 
et selon ('ordre chronologique. 

L’évolution est flagrants. Le Jeune 
• néoclassique » s’affranchit de 
Blondel, il cultive l’architecture de 
P antiquité en y recherchant des 
modèles de plus en plus simples 
(Pæstum fera sa Joie) ; Il thésaurise 
Palladio via Inlgo Jones et une 
connaissance purement livresque ; 
mais sans se faire un devoir de 
ces attachements. Il affirme une 
parfaite liberté de pensée. 

Prendre i pleine pierre r espaça 
et la lumière le préoccupe constam¬ 
ment et les formas s’y soumettent 
Des pilastres dB Montfermeil aux 


colonnes trapues des barrières, des 
première hôtels (Maupartula, HalMl, 
Uzès) — s’étirant encore pour attra¬ 
per l'espace — aux formes ramas¬ 
sées, » rassasiées », toutes fa Km de 
ronds et de cariés, de cubes et 
de cylindres, reffoft vers .la simpli¬ 
fication est constant. La démancha 
apparaît différente une fols passées 
les portes. Le souci de l'architecte, 
c'est ta mise en scène et. en ce 
domaine, la complexité ne l'effraie 
pas : l'agencement-plège de l’hôtel 
Montmorency est quasiment pervers, 
comme l'est, à une plus grande 
échelle, l’hôtel Thelusson auquel 
Fauteur du catalogue consacre un 
long développement 
Cependant, Je complexité de l'es¬ 
pace selon Ledoux est, elle aussi, 
parfaitement dominée. Il «'agit pour 
lut. d'établir das parcoure é effets 
oû l’habitant, comme le visiteur, 
reconnaissent les .signes de la 


richesse, de la puissance, da pou¬ 
voir, du plaisir mais ne peuvent 
oublier le phénomène architecture 
et son «terrible architecte», 
comme le qualifiait Sébastien Mer- 


Ses parcours, A regarder les 
quelques plans exposés, Ledoux 
semble les faire entrer de force dans 
rédffice. Pourtant, son habileté est 
telle que Jouy, - en 1 H 02 . pouvait 
parier de ces •escaliers da déga¬ 
gement al simples, al faciles, dont 
la cega est quelquefois enfermée 
dans un espace où Ton mirait cru 
d’abord ne pouvoir placer qu’une 
échelle». Il suffit pour s’en con¬ 
vaincre de Jeter un œil dans tou» 
les recoins de la rotonde de La 
Vlllette. On y découvrira de cas 
volées de marche étonnantes (bien 
qu'elles semblent bizarrement res- 


L’œuvre de plume et d’encre 


Quant au « précurseur », à F* uto¬ 
piste», on n'en trouvera guère de 
trace dans cette exposition, male le 
catalogue, en toute indépendance, 
y bit plus qu'une allusion : pour 
remettre les choses à leur Juste 
plaoe,' qu’il s’agisse du projet d'ex¬ 
tension de (a satiné (la ville de 
Chaux), des maisons Hosten ou 
des principes avancés dans FArcM- 
lecture considérée sous le rapport 
dé fait dm mœurs et de la légis¬ 
lation, cette œuvre de plume et 
d’encre qu’il édifia pendant ses 
vingt dernières années. 

C’est un Ledoux sans doute plein 
d’imagination qui apparaît, prêche 
des théosophes et des francs-ma¬ 
çons, fasciné par rirratlonnel (son 
lien et sa rencontre avec William 


Bedcford, Fauteur de Vathak, le 
compagnon du Hell Flre Club et 
l’hôte bizarre de l’abbaye de Med- 
menham, sont forts Instructifs) ; 
c’est un Ledoux qui es pense dé¬ 
miurge, prophète incompris N per¬ 
sécuté, proche, par conviction, 
d’une nature rousseauiata pure et 
bonne. Ce n’est certainement pas 
l’homme de la souffranoe du peu¬ 
ple, oelui qui déclarait au landgrave 
de HesaaHKassel : "Je vola que 
votre Massa n’est pas assez riche 
pour avoir un architecte tôt que 

FREDERIC EDELMANN. 


Valette, square Léon-Parta, plaça 
Stalingrad, 73019 Pari». Jusqu’au 
31 Juillet. Xn très : 3 V. Catalogua 
m pages. 110 Blustntiona, 23 V. 


«Rodin et l'Extrême-Orient > à l'hôtel Biron 


R QDIN ne fait pas partie da 
peloton de tête des décou¬ 
vreurs occidentaux de l’art 
cTExtrtime - Orient. Contempo¬ 

raine da japonisme, son œuvre 
y a cependant baigné — 11 
connaissait tout le monde — 
en' recevoir autre chose 
qu’une certaine imprégnation 
inévitable qui ne l’a pas vrai¬ 
ment infléchie tant elle était 
Imperméable A tout exotisme et 
sérieusement ancrée aux «va¬ 
leurs universelles» Issues de la 
c beauté grecques. 

Ce n’est pas cette légère 
touche d'imprégnation par une- 
mode Irrésistible dans un air 
surchargé d’estampes qui Inté¬ 
resse le plus l’exposition «Rodln 
et l’Extrême-Orient ». On la 
note vers 1807-1900, quand la 
critique du temps sign ale une 
« nouvelle manière » du dessin 
dite « gréco-nippone ». Ce n'est 
qu’une clarification de l’écriture. 
Cto devrait y penser en compa¬ 
rant la robe du Balzac.et celle 
d’une petite statuette de Daruma 
en grès gris de Tokyo figurant 
aujourd’hui dans la chapelle de 
l’hôtel Biron. 

m*i« c’est aux grandes ren¬ 
contres, tardives, ardentes, tris 
personnelles et même très per¬ 
sonnifiées que sont consacrés les 
deux grands chapitres de la pré¬ 
sentation : celle de l’actriee- 
Hnnan -oe japonaise Hanako, en 
1906. l’année de l’exposition colo¬ 
niale de Marseille, et celle des 
Cambodgiens, le roi Stsowath, 
sa suite et les fameuses dan¬ 
seuses. Ces rencontres particu¬ 
lièrement fertiles nous valent Ici 
deux brûlantes séries : les bustes, 
têtes et masques d*Hanako — 
une trentaine. — et les dessins 
des Cambodgiens (mine de plomb 
et gouache sur papier). Evidem¬ 
ment, tout l’Intérêt de l’exposi¬ 
tion est lé. tandis que les collec¬ 
tions d'Extrême-Orient réunies 
par Rodln déco ur agent, an con¬ 
traire, par leur banalité et, sur¬ 
tout, surprennent par l’absence 
de tout lien profond avec l'acti- 
vité créatrice du sculpteur. 

Constituées sur le tard, à la 
période « faunesque » d'aprèa 
soixante-cinq ans. oes collections 
n’ont ries & voir avec celles bien 
connues concernant l’Egypte et 
la Grèce rénales auparavant par 
Rodln. Elles semblent dues aux 
hasards des cadeaux (pour les 
meilleures oeuvres) ou des achats, 
faite n’importe où avec souvent 
□ne naïveté de parvenu : Bond- 


Le visage 


et le genou 
des 


dha pour un Jardin, vases de 
Chine cossus, grand brûle - 
.parfum spectaculaire et coûteux. 
Seuls des panneaux sculptés de 
l'Inde dn Sud, achetés en 1914, 
rappellent peut-être des conver¬ 
sations professionnelles. L'éro¬ 
tisme n’est pas oublié. 

Numériquement la. plus riche, 
la série de pièces Japonaises reste 
d’un honnête niveau décevant. 
Nous sommes loin du choix d’un 
amateur averti comme Havfland. 
L’estampe est reine comme Je 
veut l’époque et l’on remarque 
un ban Utaroaro, beaucoup de 
poissons d’Hlroshlge, mais aussi 
un album peu soigné, naturelle¬ 
ment de petits ivoires, des mas¬ 
ques médiocres, de petits bronzes 
mous, etc. Amusement d’un 
curieux? Décor conventionnel ? 
En tout cas, assemblage assez 
Inorganisé pour n'avoir pas di¬ 
rectement pesé sur l’œuvra 
■ Ce que Rodln rencontre de 
l’Extrême-Orient, ce qu’il pour¬ 


suivra avec un acharnement 
unique dans ses études du visage 
puissant et sensible d'Hanoi» 
— le modèle qu’il b. interrogé 
entre tous, le plus longuement, 
on peu à la manière de Glaco- 
metti. Jusqu’à l'obsession, — ce 
n’est pas un complet renouvelle¬ 
ment, ni une surprise déroutante, 
e xi geant un changement d’ap¬ 
préhension du sujet. C'est au 
contraire la possibilité de conti¬ 
nuer {Rus loin. On a pu dire que 
je travail austère — du visage au 
masque — effectué par Rodln, 
grâce aux complications extrêmes 
du modelé, dépersonn&lisalt la 
gracieuse Hanako Jusqu’à faire 
de son portrait l’équivalent dhm 
masque de Beethoven. Doulou¬ 
reuse crispation, dramatisation 
de l'expression, détente dite 
«rêverie d’Hanako», raafo sans 
sourire, terreur ou angoisse, tout 
Indique Ja poursuite acharnée 
d’une réalité émotive sans au- 
etme référence à l’ethnie. 


. Du portrait au masque 



d’Hanako comme sur celui d’un 
des bourgeois de Calais. Sim¬ 
plement, la discipline et la robus¬ 
tesse d’on modèle aux traits 
souples permettent d’avancer 
[dus loin dans le rendu d’un 
aspect de cette « nature hu¬ 
maine» en général, objet favori 
du sculpte or. Du reste, dans la 
même période — les portraits 
dltanako se situent entre 1907 
et 1911, — un autre modèle, Cie- 


devait- rien à l'Extrême-Orient. 

Avec les destins des danseuses 
cambodgiennes, Rodln découvre 
dea possibilités d’expression non 
plus réservées au visage, mais à 
. tout le corps. Four le sculpteur, 
voici deux présents de l'Orient - 
qui seront accueillis à Ma rsei l le 
avs: l’enthousiasme que Ton sait, 
La danseuse possédé lit-bas deux 
secrets qu’ignore l’Occident : 
les «genoux pilés* qui permet¬ 
tent au corps tassé d’emmagasi¬ 
ner des possibilités de surgisse¬ 
ment. de bonds, presque d’envol, 
et, en tout cas. d'élévation en 
toute élasticité. Le second secret 
est un mouvement d’ondulation 
dea bras «à travers les omo¬ 
plates» que de bons dessins un 
pei léchés, mate bien mis .en 


page et parlants quant an rendu 
du mouvement, explicitent très 
bien, grâce à un rythme continu 
(ligne suivie passant du bras 
droit concave au gauche 
convexe). H y a aussi en cours 
tf analysa des particularités cor¬ 
porelles dues à des exercices 
spéciaux fc l’Extrême-Orient, les 
études de ces mains souples, lon¬ 
gues, nerveuses. Et, lcd encore, 
Rodln continue simplement des 
recherches déjà tris poussées 
on sait quelle attention fl a ac¬ 
cordée aux mains (la Cathédrale, 
les main s d’amants, de planistes, 
etcj. On sait aussi qu’il a des-' 


Au soir d*une œuvre, fl était 
us peu tard pour des révélations 

bouleversantes. Même venues, 
fart bien personnifiées, d'Ex¬ 
trême-Orient. Bodin aimait déjà 
dipuls longtemps le corps hu¬ 
main, selon lui Instrument d’ex¬ 
pression universelle. D’où cette 
vue quelque peu large : « Les 
Je. onàis sont de grands artu'es. 
^analogie de leurs dessins mm 
les plia belles ouvres de T An¬ 
tiquité grecque est frappante. 
C’est qus la nature est' étemelle- 
ment la même, s 

PAULE-MARIE GRAND. 
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_ L’eOTELLO> DE CARMELO BENE - 

Un poète pour Shakespeare 



K homme tue me fem¬ 
me endormie. Son teint 
est sombre, et cela en¬ 
traîne qu'il est autre. et seul. 
On pourrait résumer amst 
l’Otello de Carmeio Bene, son 
dernier spectacle dans lequel 
ü s’incarne en cet homme 
seul, et autre. L'Otello /ait 
suite à. Un Hamlet de motos, 
dont on a pu voir la version 
cinématographique, au Romeo 
et Juliette, présenté au Fes¬ 
tival d'automne en 1977, au 
Richard EU, dont la traduc¬ 
tion française de Jean-Paul 
Manganaro et Danielle Du- 
broca, complétée par une étu¬ 
de de Gilles Deieuze, a été 
publiée aux Editions de Mi¬ 
nuit sous le titre Superposi¬ 
tions. Ce sqnt les fragments 
d’un e essai critique sur 
Shakespeare ». 


Prisonnier d’un Ut circulaire. 
Carmeio Bene. blanc sur 
blanc, le visage passé au noir, 
les paupières étirées au fard 
blanc, est une poupée de sa¬ 
tin sur laquelle cUquêtent de 
larges médailles argentées, 
pure pacotille, il est penché 
au-dessus d'un micro, enfoui 
sous les draps. Sa voix viscé¬ 
rale aux résonances cuivrées 
s'évade de lui. s’amplifie, se 
déploie à des dimensions sur¬ 
humaines, chuchote en bruis¬ 
sement de forêt. Sur son trar- 

jet, eUe accroche les antres 
voix, les broie, s’en nourrit, 
les rediffuse comme si eUe 
les racontait. EUe est toute- 
puissante. étrangère. Micro 
direct et play-back, effets 
d’échos ou d’éloignements, au¬ 
cune sonorité ne paraient 
dans son état naturel L’arti¬ 
fice magnifié détermine les 
excès d’une réalité déraison¬ 
nable, celle de la passion. 

Quelle passion ? Il ne s’agit 
pas d’amour, pas même de 
Famour fou d’Otella pour Des- 
démons. EUe est morte lon¬ 
gue le spectacle commence. 
A-t-elle jamais existé ? Elle 
est un personnage de thé&tre. 
une forme creuse dans laquelle 
s’engouffrent les paroles et 
les pleurs. Une image de fem¬ 
me tour à tour futile et apeu¬ 
rée. sans prise sur le combat 
dont elle est la victime. Ven- 

jeu, le symbole. Paralysée et 
paralysante. Un corps, une 
idée de corps que rejettent 
les draps, souvenir de quelque 
chose révé et perdu. Les lu¬ 
mières caressent son cou gra¬ 
cile, sa poitrine brutalement 
dénudée, et chaste.. EUe est 
une « chose * incongrue dont 
la présence imprime la mor¬ 
sure d’une absence. « La 
femme, donc génératrice de 
gêne, déficiente b. dit d’elle 
Carmeio Bene. Tant de haine 
avouée calmement ne va pas 
sans fascination ; ne va pas 
sans fasciner 

< Carmeio Bene, écrit Gaies 


Deieuze, na procède pas par 
addition, mais par soustrac¬ 
tion, amputation. » H ampute 
le meurtre de sa cause évi¬ 
dente et de son objet Peut-on 
aimer un fantôme, comment 
le tuer? U. fait naître une 
humanité infirme, parée pour 
un carnaval blanc. Les fem¬ 
mes sont vêtues de longue» 
chemises, leurs jambes sont 
dissimulées. Les hommes sont 
réduits à des visages grimés, à 
des Corses en pourpoints gon¬ 
flés. aux manches exagéré¬ 
ment bouffantes, encombrées 
de volants. Leurs jambes sont 
inutiles. Les personnages ne 
se déplacent pas. Us surgissent 
du noir, comme brusquement 
rapprochés par un zoom, 
miment quelques répliques, 
s’approprient parfois dans 
leurs mouvements de livres 
les phrases des autres. Ce sont 
des marionnettes manipulées 
par la voix de Carmeio Bene. 
Il demeure & deml-couché — 
fl se Jèoe juste une fois et 
retombe aussitôt Ses jambes 
pendent aux frontières du lit, 
par instants sont secouées de 
spasmes, comme les pattes 
d'une grenouille électrocutée. 
Il se roule en boule, se dresse, 
semble un animal d métamor¬ 
phoses, mal dans son enve¬ 
loppe qui le contraint 

Le spectacle se projette en 
série de rappels, de retours 


brefs à des situations, des scè¬ 
nes écrites Ü y a quelques 
siècles, et jouées depuis sans 
discontinuer. Carmeio Bene 
sectionne le texte de 
Shakespeare, le distord, le 
recouvre de son langage, puise 
dans le livret de Verdi, fait 
appel à sa musique, et à d’au¬ 
tres, à celle de Mutiler. ■ Ele¬ 
ver en « majeur b, écrit en 
substance Gilles _ Deieuze. 
revient d normaliser. On peut 
concevoir l’Inverse, imposer 
un traitement de c minora¬ 
tion », jouer des vies contre 
la culture, des pensées contre 
la doctrine, retrouver la force 
première, b Et encore : c SI 
Carmeio Bene a besoin d’une 
pièce originaire, ce n’est pas 
pour Caire une parodie d la 
mode ni pour ajouter d la lit¬ 
térature. Au contraire, c’est 
pour soustraire la littérature, 
par exemple, soustraire le 
texte, une partie du texte et 
voir ce qui advient. Théâtre 
d’expérimentation^ b 
Témoignage d’amour pour 
Shakespeare. 


Carmeio Bene ne parle pas 
d’amour, de jalousie, encore 
moins de tendresse ni de la 
rage furieuse de possession. Il 
parle de la mort De l’illusion. 
De la guerre grandiose et 
désespérée menée par Facteur, 


le poète contre les monstres 
invisibles — a innommables » 
dirait Lovecraft — qui le 
hantent, l'entravent. Le lit 
circulaire en est le théâtre. Il 
est placé au centre de ce qui 
parait d'abord, dans l'ombre, 
la blancheur déchiquetée d'un 
glacier, et se révèle ensuite, 
quand le plateau déclaire, un 
rideau irrégulier des linges 
blancs précieux. Le mouchoir 
obsessionnel de Desdemone 
mille fois multiplié, qui se 
multiplie encore et finit par 
encercler totalement la scène. 

Otello déchire le vide, im¬ 
mobilisé entre limage insis¬ 
tante de la femme et la 
caricature d'histrion impuis¬ 
sant, lago. son ombre, son 
double dérisoire. Deux reflets 
des angoisses de Carmeio 
Bene. Dans la deuxième par¬ 
tie du spectacle, a s’est 
démaquillé. Il. plaque une 
traînée notre sur sa joue et 
sur celle de lago — vaine 
tentative de substitution ou 
d'osmose pour échapper d la 
solitude des dieux. Otello 
étreint lago, l’étouffe dans un 
uUime élan pathétique. A 
travers la formé creuse de la 
marionnette qu'il a créée, ü 
cherche une personne, l’autre 

lui. 

Le rideau de mouchoirs 
blancs s’est écroulé, les quel¬ 
ques accessoires ont disparu. 
Il n'y a plus que les murs 
noirs, nus. de la scène, et au 
milieu le lit naufragé et 
Carmelo-OteUo-Prospero u 

« Le monde est un théâ¬ 
tre.- b, a écrit Shakespeare. 
Carmeio Bene ramène le 
monde au théâtre, plus pour 
l'exorciser que pour le domi¬ 
ner. n ramène F homme d 
Facteur, monstre sacré, poly¬ 
morphe. déguisé, fardé, • tra¬ 
vesti, terre d'orgueü et de 
misère, porte-parole des ou¬ 
trances de l’angoisse et de la 
lucidité. Et superbe toujours, 
même après, quand Ü n’est 
plus rien, quand la fatigue 
écrase sur la chaise d’une 
loge banale son corps relâché, 
enveloppé d’un peignoir 
éponge. L’habitent des ques¬ 
tions sur sa fonction, son 
rôle, son pouvoir, sot. inuti¬ 
lité. car, écrit encore G iüe* 
Deieuze, a 11 sait que le théâ¬ 
tre, même celui dont II rêve, 
est Incapable de rien chan¬ 
ger b. Carmélo Bene jette 
racteur en pâture aux tex¬ 
tes. aux yeux dévorants des 
spectateurs. Il n'écrit pas 
pour lui. Ü s’écrit n se cou¬ 
ronne roi éphémère. Poète 
tout entier * consacré » aux 
poètes. Ü se refuse d la pos¬ 
térité. Son œuvre commence 
et finit avec lui. Qui pourrait 
la reprendre à son compte ? 
Sans lui, elle serait amputée 
d mort 

COLETTE GODARD. 



par MAURICE BESSY (*) 

O N dit que le cinéma va mal. C’est vrai, mais on le dit depuis 
vingt ans. Crise? Parlons plutôt d’ôvolution. de ia marche du 
temps. Et aussi de l'acharnement de beaucoup de responsables 
â méconnaître les réalités quand celles-ci sont contraignantes : et leur 
acceptation un peu trop commode d’expédients. 

L’implosion de la Société française dB production met en évidence 
cet aveuglement Programme chimérique, mais dont bénéficièrent ceux-là 
mêmes qui, les première, en découvrirent las avantages et les faiblesses. 
On s’émerveillera un jour de ce que iss uns et les autres, partenaires 
de hasard, se soient réciproquement convaincus de s engager dans des 

aventures déraisonnables. — _. 

Los exemples sont Innombrables de cette passion pour T Incompré¬ 
hensible, assortie du refus d'y voir clair. Chaque année, sous prétexte 
de nous fournir un bulletin de santé satisfaisant on nous annonce un 
nombre mirobolant de films français produits : deux cent vfngf-deux en 
1977. Retranchés les films - minoritaires -, — c est-è-dlre films étrangère 
A faible participation française, — oubliés les escadrons de films porno¬ 
graphiques, on tombait A cent quarante. A quoi bon ces acrobaties sta- 

tM 'cmt ? qulnze nims ont «S réalisés en 1978. mêla mnsl cent soixante- 
sept films pornographiques : triste ruban blBu 
qui s'impose de cette envolée résultante d’ur~ “ 

Autre sujet d’étonnement : cette fameuse réduction du taux de le 
TVA. qui a provoqué tant de bulletins de victoire, personne ne .nous a 
révélé comment aéra découpé le gâteau. U part des producteurs Iran- 
çals ne dépassera pas 20 millions : de quoi monter quatre films supplé¬ 
mentaires ! Faut-Il vraiment pavoiser ? Au moment précis où l’on découvre 
que les participations, désormais suspendues de la S.F.P. — toujours 
aile — dépassaient ce même chiffra. 

«Vingt millions. Où, comment, è qui? me disait récemment un pro¬ 
fessionnel. quf ajoutait : En saupoudrage à une centaine de producteurs, 
dont cinq ou six — les moins malheureux — seront les plus favorisés. • 
Amère victoire. 


Le film américain s gagné en France, en 1978. un terrain considé¬ 
rable ; le voici sur le point d'avoir autant de spectateurs que le film 
français. C’est grave. Il faut préciser que le résultat est acquis bvbc un 
très peüt nombre d’œuvres qui font le gros de la recette. Le môme phé¬ 
nomène est constaté dans tous Ibs pays. Aux Etats-Unis, la Guerre des 
étoiles, Grease. la Fièvre du samedi soir et quelques autres suffisent A 
la bonne marche des grandes compagnies qui ne produisent plus annuel¬ 
lement qu’une demi-douzaine de films et ont adopté la politique de ta 
course au gros lot On appelle ces monstres des «bloc* busfers- : le 
mot est l'équivalent des -marmites- de nos artllleura. 

La producteur français ne peut pas s'asseoir à cette table de pokor, 
où les relances se chiffrent par millions de dollars. Isolé, II attend 
les cent mille entrées qui ne représentent guère pour sa part que 
300 000 à 400000 francs. Le moindre devis s'élevant A 5 millions, le 
film français est condamné à trois cent mille entrées, A Parte. 

En 1978, dix-huit films français seulement ont atteint ou dépassé 
ce seuil. 


La concurrence de ta télévision est présentée de façon artificielle. 
Prétendre qu’elle a accru le nombre des - spectateurs cinéma - est 
une trouvaille dérisoire. L'Implacable exigence de la télévision, arrachant 
ses Images tous azimuts, pétrifie chaque Jour davantage le regard de 
l’homme et met celui-ci en état de rébellion contre le spectacle collectif. 
Et quand ce spectacle est présenté dans des salles -cessées- aux 
accès Intestinaux, l'espoir est fragile d'une reconquête. Une longue 
période de grève en a malheureusement administré la preuve : ta deuxième 
semaine de lévrier a été. il est vrai, très supérieure à ta semaine cor¬ 
respondante de l'année précédente. La télévision présentait un programma 
minimal. Mais c’étaient les vacances scolaires ; mais les conditions 
climatiques étalent particulièrement mauvaises ; mata deux - gros mor¬ 
ceaux - f/e Gendarme et Superman) faisaient leur apparition ; mais sur¬ 
tout les chiffres obtenus l'étalent avec vingt-cinq salles et quinze films 
de plus qu'en 1978! 

Dolt-on en conclure que le cinéma se contente approximativement 
d'ôlre ? Et donc de périr? 


Ces données simples, et quelques autres tout aussi significatives, 
les professionnels, les autorités de tutelle, les ministres responsables, 
ne les ont jamais ignorées. 

Alors, pourquoi Imaginer sans cesse que le champ somô de pois 
chiches permettra une récolte de pur froment 7 Pourquoi encourager, 
chaque année, systématiquement, aveuglément, cinquante nouveaux venus 
B,‘ors que le nombre de réalisateurs reconnus s’élève A près de_. deux 
mille ? 

La cinéma est un métier da surprises, mais non pas de miracles, ff 
est lècheux que cette prédilection pour la méprise ait fait négliger ou 
s’acharne A délaisser tes solutions permettent de sauver ('essentiel. 

C'est au moment où les spectateurs se dispersaient que l’on rêvait 
de créer en toute hâte, à bride abattue, une grande - industrie de pointe •. 

Il est peut être temps que les professionnels, et eux seuls, prennent 
en ma/n te sort du cinéma français. Ne dit-on pas que la politique 
est l'art d'empêcher les gens de se mêler de ce qui les regarde ? 

(*) Délégué générai pour l'Europe su Festival de Montréal, ancien 
délégué général du Festival de Cannes. 
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L’AUSTRALIE ET SES FILMS 

Un certain romantisme 


itlsa, du 18 au 25 avril, au 
cinéma Noctambules, à Paris, 
un* Semaine du cinéma austra¬ 
lien placée sous la patronage 
de HL Rouland, ambassadeur 
d'Australie, du ministère dos 
«flaires étrangères et du Cen¬ 
tre national de la cinématogra¬ 
phie. L'association Bondy Culture 
présentera les films sélection¬ 
nés pour cette semaine, à Bondy, 


BPUIS quelques années, 
MM aux festivals de Cannes 
(Quinzaine dos réalisa¬ 
teurs), de Paris, (FAvoriaz, aux 
Rencontres de La Rochelle et 
dons quelques salles d'art et 
(Tassa/, la cinéma australien a 
fait uns percée. En 1978 à 
Cannes, il a éfô pour la pre¬ 
mière lois représenté dans la 
compétition officielle, avec la 
Complainte de Jlmmle Black- 
smith de Fred Scheplst. Cette 
chronique historique de la 
révolte d'un jeune métis contre 
ta société coloniale du début du 
siècle fit Impression. 

On peut voir dans la Semaine 
australienne le premier long 
métrage de Fred Scheplsl, la 
Terrain du diable (1975). très 
diffèrent, mais marqué du môme 
regard critiqua. En 1953, dans 
un collège de fésuttes, des ado¬ 
lescents se heurtent à une disci¬ 
pline et à une morale religieuses 
qui, en culpabilisant le corps et 
la sexualité, engendre des trau¬ 
matismes et des drames. Consi¬ 
déré comme explosif en Austra¬ 
lie, ce film nous surprend plus 
par son ton mlsetlrlque, ml- 
noatalglque que par son aulat 
même. Car r - enfer » de ce 
collège • aussi ses charmes 
désuets, une certaine ambiance 
de paradis secrets de renfonce. 
Et la finasse de ranalyBB psy¬ 
chologique le préserve de le 
démonstration. 

Le collège pour Jeunes mies 
de. la bonne société dans le 
Prix de la sagesse, de Brice 
Beestord (1977), a des aspects 


Le vent et la mer 


Mais la nature sembla vue 
par un disciple de Flatierty dans 
Fils . de l'orage (1577), premier 
long métrage de Henry Safran, 
réalisateur de télévision. Un en¬ 
tant que son père fait vivre 
avec lui an marginal au bord 
dune plage déserte devient 
FamS (Fini aborigène rejeté par 
sa tribu, dressa un pélican qui 
sauve les passagers rfun bateau 
emporté par une tempête, décou¬ 
vre la cruauté des chasseurs. 
Cest très beau, très réaliste et 
poétique en même temps. On y 
sent te vent et le goOt salé de 
la mer, tout y est perçu par le 
regard d’un enfant sensible et 
farouche, cherchant sa place 
dans cet univers traversé 
(forages, d’incidents nocturnes , 
de vols d’oiseaux et de chasses 
dans les marais. 

Tel qu'il se présente dam 
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celle sélection, le cinéma au s- . 
trnlien semble être un cinéma 
narratif aux bel/es qualités for¬ 
melles, slfuô dans une frwfi- 
tlon romanesque euro-hollywoo- 
dlenne. Mais è quelles Influences 
à quel système de production 
Obôlt-ll ? Nous ne sommes qi/aux 
portea de la découverte. Ouïra 
ce festival. Il faut voir aussi — 
du 19 au 27 avril — à la Biblio¬ 
thèque publique d’information 
(parue salle). Centre Oeorges- 
Pompldou, fes six' programmes 
du cinéma australien indépen¬ 
dant, films expérimentaux, courts 
métrages, films d’animation, do¬ 
cumentaires sociaux (par exem¬ 
ple, sur ie problème des mino¬ 
rités aborigènes), et films de 
femmes. Tout cela, lustement, en 
rupture avec la production ■ ot- 

tlClallQ ». 

JACQUES SICLIER. 
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LE CINÉMA DES SURRÉALISTES A PERPIGNAN 

A chacun son imaginaire 


plus troubles al plus troublants. 
Cet établissement de Melbourne, 
dans les années 1SOO, est le n&t 
d'une éducation victorienne qui 
oblige une adolescente de milieu 
modeste, et venue de sa com¬ 
pagne, A mentir, tricher, louer 
un leu hypocrite pour s’affirmer. 
SI poussées que soient les cari¬ 
catures (une directrice hautaine, 
aux lèvres pincées, et des pro¬ 
fesseurs qui soutirent de rester 

• vieilles tilles -), elles n'en 
appartiennent pas moins û une 
mythologie qui ne manque pas 
non plus de charme roma¬ 
nesque. 

A pert la Dernière Vague de 
Peter Welr (1B77), table écolo¬ 
gique et aeml-tamastlque, et 
Caddie, de Donald Crombie 
(1976), histoire d’une femme 
seule luttant pour son Indépen¬ 
dance dans la société des an¬ 
nées 90, fes filma de cette 

• semaine ». joliment photogra¬ 
phiés, donnent de (Australie 
une vision séduisante, comme 
nimbée de romantisme. Les 
petits mondes clos des conflits 
psychologiques et des passions 
dérangeantes sont comme em¬ 
bellis par la présence de la 
nature environnants, les champs, 
les bols, les lacs, la mer. le cihl 

parlais, les parcs citadins. 

Ken Hannem, qui dans Sunday 
too far ayvay (sorti A Paris II y a 
deux ans) avait traité avec un 
réalisme presque documentaire, 
la solifuda or la peine des ton¬ 
deurs de moutons, a composé 
pour Summerfleld (1977) une 
atmosphère étrange, comme 
décalés de la réalité, pour ra¬ 
conter les secrets d'un couple 
frère-sœur vivant sur une Ile 
aux accès défendus, à r écart 
d'un village de pêcheurs. La 
nature devient même purement 
pittoresque dans la Montreur 
d'images de John Power (7977J, 
évocation de la vie d'un • mon¬ 
treur de films- ambulant par¬ 
courent les campagnes à la lin 
des années 20 et en rivalité avec 
son ancien employé, qui réussit 
mieux que fui. Ici on touche car¬ 
rément au ■ rétro ». 


S OUS le litre de Confrontation, 
les Amis de Perpignan du. 
cinéma organisent régulière¬ 
ment depuis quinze ans des mani¬ 
festations centrées sur un thème 
précis : i'an damier « La guerre 
d'Espagne vue par le cinéma - (qui 
attira trente-deux mille spectateurs. - 
succès explicable par tous les Sou¬ 
venirs laissés dans cette ville par 
la guerre civile et par la proximité 
de la frontière). Cette année un 
thème plus rare, choisi tardivement, 
à une voix de majorité, par les 
vingt-cinq membres des amis. du 
cinéma : « Le cinéma des sur¬ 
réalistes ». 


Titre habile parce qu'il laisse la 
porte ouverte à une double série 
de films ; ceux directement réalisés 
par des surréalistes ou des per¬ 
sonnalités proches des surréalistes, 
comme Luis Buftuel avec son Age 
d'or qui inaugura naturellement la 
manifestation, et ceux qu'ont aimés 
les surréalistes. - Lo cinéma, écri¬ 
vait André Breton dans une décla¬ 
ration placée en tête du catalogue, 
a été .pour nous une Immense 
découverte, au moment où noua 
élaborions le surréalisme. » Mais 
l’accord ao fit rarement sur les 
œuvres, saut dans le cas, toujours, 
de rAge d’or (1930) objet d’un 
■ manifesta » signé notamment' 
d'Aragon. d’André Breton. René 
Char, Dali. Paul Eluard, Benjamin 
Pôret, Georges Sa d oui, Tristan 
Tzara. 

Texte Inconditionnellement en 
faveur d'un film »où rien de ce 
qui nous agite n'esi éludé et ne 
reste en suspens », * un des pro¬ 
grammes maxima de revendications 
qui sa soient proposés A la 
conscience humaine lusqtFè ce 
four », • écho des blasphémas hurlés 
par le divin marquis A travers les 
grilles de sa prison ». Aussi bien 
dans la . brochure-programme, que 
dans le magazine publié quotidien¬ 
nement par les organisateurs sous 
des titras, parfois empruntés à 
André Breton (Perspective cavalière, 
les Vases communicants, A la niche 
les glaplsseurs de Dieu), des textes 
d'époque nous étaient proposés. 
En tait de deux époques : l'avant- 
guerre, avec notamment, outre le 
Manifeste. de (Age d’or, la double 
page de (Amour tou de Breton 
sur ie film dé Bunuel avec, en. 
note, une' courte référence A »cef 
autre film prodigieux, triomphe de 
la pensée surréaliste, qu’est Peter 
Ibbatson » ; l'après-guerre, où les 
références sont pour l'essentiel 
celles de l'éphémère revue de ciné¬ 
ma surréaliste rAge du cinéma, 

. qu'animèrent en 1951-1852 Robert 
Banayoun, Ado Klrou et Georges 
Goldfayn. et les livres du même 
Kyrou sur ie surréalisme au ciné- 


Mals déjà l'unanimité n'existe 
plus sur ce qui constitue un vrai 
film surréaliste, chacun, chaque 
spectateur, fGt-il surréaliste, créant 
son cinéma autour du cinéma sur 
l'écran, ainsi qu'en témoignaient las 
réponses au questionnaire envoyé 
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par les organisateurs h des mem¬ 
bres français et étrangers du groupa 
surréaliste. Pour Philippe Soupault. 
ami de Breton de la première 
heure, les référencés restent Chariot 
soldat, et la Cuirassé Paremkine 
(•cela va de soi-, écrit-tl dans 
sa réponse), les personnages de 
Musidora et Fantômes - Incarnent 
toujours les grands élans du sur¬ 
réalisme de la révolte A (amour 
fou ». Et le Cuirassé Poiamklne 
sera fréquemment cité, mais aussi, 
curieusement. Alfred Hitchcock aveo 
Vertige et le Mort eux trousse», 
Alain Tanner pour Chartes mort 
ou vit et la Salamandre. Insensi¬ 
blement. et sans que le terme soit 
expressément employé, le cinéma 
redevient tout simplement I* - cf- 
noche -, es qu'on appelait tout 
bonnement le cinéma du samedi 
soir, aujourd'hui un peu oublié et 
mal relayé par la télévision. 

Pour le vaste public réuni par. 
cette quinzième Confrontation 
consacrés au surréalisme, les films 
étaient d'abord des films, et plus 


que tout les bandes comiques de 

Mack Sennett. de Buster Keaton. 
des Marx Brothers, les dessins ani¬ 
més géniaux des frères Flefseher 
(Betty Boop, ancêtre de la bande 
dessinée érotique), de Chucfc Jones 
(un sublime Bugs Bunny A Séville 
& dominante bleue), de Tex Avgry. 
Sans effort le cinéma américain, 
d'abord l'Heure suprême (18Z7) de 
Frank Borzege (.Noua cherchions 

6 découvrir au cinéma non ïarnow 
vénal, rappelle Georges Sadoul. 
mais (amour absolu et Breton noua 
envoya loua voir l'Heure suprême 
de Frank Borzage, où II avait trouvé, 
très lustement, une exaltation de 
ce qu*/I n'appelait pas encore 
r amour tou»), puis, au début du 
pariant, Voyage sans retour de Tay 
Gemett et Freafcs de Tod Brown¬ 
ing. tous deux réalisés en 1832, 
affirment le génie d'un cinéma 
américain qui séduit encore aujour¬ 
d’hui presque Incondltfonnenemun! 
les Innombrables Jeunes spectateurs 
réunis à Perpignan dans les deux 
salles de projection. 


La joie de manier les clichés 


, Voyage sans retour, c'est plus 
qu'un chef-d'œuvre, l'épliomé d'un 
art de cinéma A Jamais disparu, où 
un artiste très personnel, mais ne 
se croyant pas chargé d'un mes¬ 
sage, dit la folle du cinéma, la grâce 
du romanesque débridé, la joie de 
manier les clJchôs à la pelle : un 
meurtrier bien sympathique, William 
Powell, une belle phtisique. Kay 
Francis, l'un et l'autre - condam¬ 
nés ». font connaissance sur un 
paquebot en route de Shanghai & 
Sàn-Fran Cisco, et découvrent, eux 
aussi, l'amour fou avant la lettre. Des 
faire-valoir s'agitant autour d'eux, 
un flic donnasse et stupide, un 
comparse foufton (Frank Mac Hugh), 
aux éclats de rira aigus, u..j 


voleuse. Produit par la Warner, 
Voyage sans retour garde la fraî¬ 
cheur et la jeunesse de sa première 
apparition, résume une époque et 
un style. 

Freaks, sorti en France seulement 
après-guerre, fut retiré d» la distri¬ 
bution régulière par la firme pro¬ 
ductrice M.G.M. aux Etats-Unis 
comme dans certains pays d'Eu¬ 
rope. L'Espagne, le pays de Goya, 
fut autorisée A le voir aux débuts de 
la République, avant même la girerra 
chrile. Œuvre admirable d’un grand 
cinéaste, Tod Browning, spécialiste 
du fantastique, qui réunit une gale¬ 
rie de monstres autour d*un couple 
de nains : l'horame-Iarve, les fem¬ 


mes A 16 te d'épingle, les saura de- 
mois es, randrogyne. tous pension¬ 
naires du cirque Bamum è l'épo¬ 
que. et dont te cinéaste réussit A 
faire, eux leurs amis. les protagonis¬ 
tes d’une histoire onirique (on lira 
sur ce sujet deux textes essentiels 
de Jean-Claude Blatte et Patrick 
Brion dans les Cahiers du cinéma 
n“ 288 et 289. mal m Juin 1978). 

Perpignan redécouvrit un film 
français remarquable que le temps 
aide & mieux situer : les Abysses 
(1962), Phlatolre du meurtre commis 
par Iss deux saura P spin, trans¬ 
posée par la dramaturge Jean Vau- 
thler et mise an scène par Nlco 
Papatakfs, aveo les sœurs Bargè. 
Colette et Francine, dans les deux 
rôles principaux. Citons encore la 
Fête de Salqt-Jorgen (7930). film 
soviétique encore muet du vétéran 
du cinéma russe, Jakov Proiozanov. 
qui reste un des rares spécimens de 
cinéma antireligieux, avec un hu¬ 
mour bon enfant très convaincant. 

Seule ombra au tableau, sans Jeu 
de mots. Ombres blanches (1928). 
de W. S. Van Dyke, Jugé sublime par 
les surréalistes & l'époque et qui 
paraît aujourd’hui assez grotesque ; 
un feuilleton hollywoodien sa greffe 
sur quelques Images documentaires 
qu'on pourrait attribuer à Robert 
Flatierty. qui entama la film pour 
M.G.M. puis dut l'abandonner. Le 
documentari3tB anglais, John Grler- 
son lGrleraon on Documentary, 
Londres 1946). a écrit à ce. sujet 
des phrases définitives : • Son 
drame (ta drame que Flaherly ra¬ 
conte dans ses films) est un drame 
des fours et des nuits, du cycle 
des saisons, des combats fonda¬ 
mentaux qui assurent la subsistance 
de ses personnages, qui rendent 
leur vis communautaire possible 
ou fondent la dignité de là tribu. - 


<r PATROm/TÊLÊVTSION» SUR GRAND ÉCRAN 

Commander, disent-ils 


Gérard Mordillât, trente ans, et 
Nicolas Philibert, vingt-huit ans, 
ont Interviewé des choie d'entre¬ 
prise en 1976 et 1977. Depuis, Ils 
explorent la matière recueillie, la 
soumettent h divers» traitements. 
Ils ont d'abord, mis en scène le 
discours patronal dans ■ La voix 
de son maître », film de long 
métrage sorti dans les salles de 
cinéma en lévrier 1878. Puis, Ils 
ont gardé la saule parole pour 
• Tous derrière et lui devant », 
émission de radio diffusée par 
France-Culture en mare et en no¬ 
vembre 1978. En novembre de le 
même année, Antenne 2 devait 
programmer » Patrons /Télévision » 


la direction de ta société a décidé 
de surseoir à la diffusion des 
émissions, A la suite de protesta¬ 
tions de cinq des - patrons » 
concernés. * Patrons/Télévision » 
sort donc dans le cfrcan commer¬ 
cial. Dernier éclairage, dernière 
forme d'examen du discoure : 
récriture et la mise en pages. 
Gérard Mordillât et Nicolas Phili¬ 
bert viennent de publier ■ Ces pa¬ 
trons éclairés qui craignent la 


Mires*», mitions Albâtres, 


Q UINZE chefs d'entreprise, 
quinze « patrons » de 
grosses « bottes * parlent. 
Interrogés par Gérard Mordillât 
et Nicolas Philibert, Bs s'expli¬ 
quent, longuement, sur leur mé¬ 
tier, sur leur conception du 
pouvoir et de la démocratie, sur 
le rôle des syndicats et l’Impor¬ 
tance des conflits sociaux. Ce 
qu’ils disent est Intéressant, aux 
questions qui leur sont posées 
(et que le téléspectateur n'entend 
pas dans le montage final) Ils 
répondent le plus souvent d’une 
manière non seulement intelli¬ 
gente — çe qui est après tout la 
moindre des choses — mais aussi 
humaine et, somme toute, sym¬ 
pathique. H y a bien, de-d de-là, 
quelques naïvetés ou même quel¬ 
ques énormités, mais enfin, dans 
rensemble, le portrait quHs 
donnent d'eux-mêmes devrait 
plutôt les mettre en valeur, ne 
serait-ce que par contraste avec 
limage caricaturale qu'on se fait 
d'eux en général 

Pourtant ces patrons souriants 
n’ont pas aimé les trois émissions 
de Gérard Mordillât et Nicolas 
Philibert. Us ont même obtenu 
de M- Maurice Ulrich, président- 
directeur générai d'Anterme 2, 
qu'elles, ne strient pas diffusées. 
Leur réaction se comprend : car 
U est bien vrai, en définitive, que 
malgré leur langage - raisonnable 
et leur visage affable. -Ils n’appa¬ 
raissent pas sous un Jour flat¬ 
teur. Curieux décalage, que tous 
tes téléspectateurs ne ressenti¬ 
ront peut-être pas — d’où l'am¬ 
biguïté du film — et que les 
auteurs expliquent par l'effet 
critique « en soi » du cinéma. 

« En uot 7 » Le montage Joue, 
bien entendu, un rôle déterml- . 
nuit. U permet ici, par exemple, 
l'insertion de plans d’usines èt 
d'ouvriers au travail qui, venant 
en contrepoint du discours patro¬ 
nal. en soulignent la vanité : 
procédé facile et directement 
polémique dont on sait qu’il a 
fortement déplu & plusieurs des 
Interviewés et qui n’est d’ailleurs 
pas le plus convaincant. 

L’essentiel, cependant, n’est 
probablement pas li. Ce qui sus¬ 
cite. à La longue, cette Impres¬ 
sion de malaise, c’est plutôt Pao* 
cumulation de déclarations bien 
balancées qui se ressemblent 
beaucoup et qui créent un étran¬ 
ge effet d’irréalité. H est aisé 
de ndîûateff n'importe qui & . 
l'écran en tronquant ses propos 
ou es Jouant sur l'enchaînement 
des séquenoesL Si tel était le cas, 
les interviewés pourraient â boa 
droit s'estimer trahis. Gérard 


Mordillât et Nocüas Philibert ont 
choisi La démarche inverse : Us 
ont donné & leurs interlocuteurs 
la possibilité de s'exprimer d'une 
manière précise et dôtalUée, sans 
leur couper la parole ni les pro¬ 
voquer par des questions agres¬ 
sives. Le résultat est une sorte 
de long récitatif & quinze voix, 
dont le contenu est parfaitement 


Ils, montrer l’unité du discours 
patronal Le téléspectateur, pour 
sa part, croit assister à une 
représentation où chacun Joue, à 
la façon d’un acteur, un rôle 
'appris. La répétition finit par 
semer le doute sur la sincérité de 
ces quinze personnages en quête 
d’auteur, par faire apparaître la 
rhétorique de tenir argumenta¬ 
tion, par ruiner discrètement la 
véracité de leurs dires, le pouvoir 
de persuasion des plus habiles 
étant en quelque sorte miné par 
l'assurance tranquille des moins 
subtils. 

Que disent-ils? Que le chef 
d'entreprise a cessé d'être un sei¬ 
gneur de droit divin pour devenir 
un animateur, c un chef d'or¬ 
chestre », c un bon artisan » 
plutôt qn’« un grand artiste »? 
que sa légitimité repose sur sa 
compétence, non sur sa nais¬ 
sance ou son titre ; que la ques¬ 
tion du pouvoir n’a pas de sens 
f« est-ce. que fort parle du pour¬ 
voir dans une équipe de rugby 
ou xar tùt navire? ». demande 
l'un d’eux), mate que se posent 
seulement des problèmes de 
commandement et de responsa¬ 
bilité; que l'élection des diri¬ 
geants par le personnel n'est pas 
concevable ; qui . les tensions 

sociales peuvent être fécondes 
si cm sait en tirs* parti; que la 
hiérarchie est nécessaire et tes ■. 
syndicats trop politisés, etc. 

Ces analyses, qui n’ont rien, 
on le voit, de révolutionnaire^ les 
uns les présentent avec naturel, 
les autres avec solennité, cer¬ 
tains même avec talent (s'il fai- - 
lait dresser un palmarès, Guy 
Bmna, de Thomson-Brandi, et 
Alain Gômez, de Saint-Gobain 
Emballages, seraient sans doute 
dassés en tète). Eflea contri¬ 
buent & exprimer l'idéologie du 
capitalisme moderne, avec sa 
cohérence, ses certitudes et ses 
silences. Le film de Gérard 
Mordillât et Nicolas Philibert 
suggère que la réalité n'est pas 
ai simple. Tells est. si l’on veut, 
la vertu critique du cinéma. 
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DU MOURIR FILM ETRANGER 


HOLLYWOOD 1979 


EVRY Gaumont / BELLE EPINE Thiais / CHAHIPtGNY Multiciflé Pathê 
ASNIERES Tricycles / ENGHIEN Français / YEUZY 2 / VERSAILLES Cyrano 
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CENTRE POMPIDOü 
Entré d principale. rae Saint-Mar¬ 
tin C277-11-33). Informations taiê- 
phoolntzai : 277- 11 - 12 . 

SiuT manu, de 12 b. â 22 b. : 


HAJDZ7. ceuvrea cor papier. 


k 1979. — Mûmes dm arts décoratllo, BABUCHELLO: DIX VILLES. — 
107. me de Rivoli (200-32-14) Saul Galerie Borna. 80. rue du Bac <548- 
lundl et mardi, de 12 b. k 18 ta. ; 87-98). Saul dimanche et lundi, de 

dîm, de 11 ta. à 18 b. Entrée : 10 F. 14 h, 30 * 18 h. 30. Jusqu’au 20 mal. 
Jusqu’au 13 Juillet. D. BLOT-DUCRBOX. — Galerie 

LES PUBLICITAIRES JUGENT Au Fond de U Cour, 40, rue du 
L’AFFICHE. Grand prix de l'aftl- Dragon (544-88-34). Jusqu'au S maL 
Chase 1974-197A — Musée de J’aflï- FRANÇOIS BOUILLON. — Galerie 
CbC. 18, rue de Paradis (824-50-04). Cbarley-Chevallor. 27. ru© do la Fer- 


ERMONT. Tapisserie, art textile. MARSEILLE François Blet, pciu- 
— Théâtre P.-Presnuy, rue Saint- taxes et dessins, 1987-1979. — Musée 


COPIE CONFORME? John de 


CONTEMPORAINES. — Musée Oor- 


LA BATELLERIE A PARIS, du dlx- 


L*ET RANGER. Promenoir. — Jus- 


Musée du S BIT A, 12. rue Surcoût majeures de l'atelier du peintre. — 
(555-91-50). Saur dlm„ de il h- à Artcurial. fl. avenue Matignon (359- 


Galerlo Fabien Boulakia. 20. rua 
Bonaparte (033-59-09). Jusqu'au 
30 avril 

HORTENSE DAMIRON. — Galerie 
Jean-Briance. 23-25. rue GuénAgaud 
(328-85-51). Jusqu’au 28 avril. 

MICHEL DELA BORDE : rév «-mé¬ 
moire. — Photographies. F N A O, 
138. me de Rennes. Jusqu’au 3 maL 
ANTONY DONALDSON. Une tra¬ 
péziste. Trois sculptures. — Galerie 
Alain-Blonde!. 4. rue Anbi7-le-Bou- 
ctaer (278-88-87). Jusqu'au 31 maL 
DORNY. Sculptures et collages. — 
Galerie BrvaL. 10, rue de Salue (033- 


LEVANTAL. Bulles et aquarelles. ERMONT. Tapisserie, art textile. MARSEILLE François Bret, pMta- 
G alerte de Nerera, IL rue de Ne vers — Théâtre P.-FTcsnsy, me Saint- taxes et dessins, 1987-1979. — Musée 

(354-47-80). Sauf dlm. et lundi, de Flaive (959-28-13). Sauf mardL de CanUni. 19. rue Grignan (54-77-75). 

14 >L 30 * 19 b. 30. Jusqu’au 10 mal. 10 b. A- 12 h. et de 15 h. â 19 ta. Jusqu’au 20 maL 

DAVID LEVINB. — Galerie O. Ber- Jusqu’au 29 avrlL MBT25. Art et Histoire de l’Iran 

nard, 7, rue des Beaux-Arts (325- G ARCHES. La ville fantastique, »,,nf l’Islam. _ Musées. 2, me du 

23-81). de Plranése k nos Jours. — Centre HAnt-Polrier (75-10-18). Juaqu’Nu 

MICHAEL LONSDALE. Encm et . ™ ^ U maL 

aquarelles. — Gslerte Nene-Stem. 2?u l ^ « S® MONTBELIARD. Sons, gravure»/ 

25. avenu, de Tourville (705-08-40. M b. A 20 ta. H ïïd I T iSiîptnrea. - Malsun dea 

SauT dl m . et lundi, de 15 h. à * T rU *. aria, place Saint-Martin. Sauf le 

M ta. 30. Jusqu’au 28 avril. 1 “S?,! #°iÆ“ WL TuTi 19 h- Æ'tn 

J.-M. MARTIN. En gnise de petite SJSSSSÏÏL , 70 * vnL 
rétrospectlve. - L’Œil de bœuf. mNANTES. Art textile contempo- 

58. rue Qulncampolx (278-38-88). (854-85-88). Jusqu’au claire Rado, a Lepoltevtn. — 


neuvième siècle. — Salle P.-Léger. 


17 b. 30. Entrés : S F. Jusqu'au 
VENISE : UNE CIVILISATION DU 


(377-11-30. poste 2210). Sauf mardi, 
de 10 h. à 18 ta. Entrée : 5 P. Jus¬ 
qu'au 7 mal. 

QUELQUES HEROS DH L’EN- 


Onl n rt0 Jl L ni' tm 0 ’ Tta* -m* 8 f a î*”*" Upe. 20-22, me Emlle-Coaeonneau 


«C. 10. rue de Lille (297-41-07). Jue- 


Blbllotbéque municipale. 4. place de 


Ponctaettes. 77. quai des Etats-Unis 
(85 - 85 - 28). Jusqu'au W maL — 
Peinture et sculpture du (Ux- 
septlème siècle. — Musée Lascaris. 


des Beaux-Arts (325-10-72). 


59. quai dea Etats-Unis (85-82-34). 

De rot au brouxe, cinq cents mon¬ 
naies françaises et européennes. — 
Musée Masséna, 85. rue de France 


siècle- — Bibliothèque Foraey. J. rue 
du Figuier (278-17-34) Baux dlm. et 


ndl.de 13 h. à 20 h. Entrée libre. j_ b rachat. 35. rue Guénégaud (033- blages, reliefs.-— Galerie Principe. 


’ _ reL place Ptetrasanta. Jusqu’au 20. avenue _ Steptaen-Uégard (51. 


30-00). Jusqu'au 13 maL — La pro- 


CHAKDIN (1899-1779). — Grand 
Palais, entrée avenue du Génèral- 
Elsenhower (281-54-10). Bauf mardi, 
de 10 h. à 20 b. : mercredi. Jusqu'à 
32 h. Entrée : » P, le samedi : j F. 
Jusqu’au 30 avrlL 
AVANT LES SCYTHES, préhistoire 


Sauf lundi, de 13 ta. â 18 h. Jus- 


nicolas DÉ STAËL. Œuvre gravé. Berggruen. 70, rue de rUolveralté 


et aquarelles. — Galerie Debret. 


Galerie Jeanne-Bûcher. 53. nie de 


. L'IN VENT AIRE— EN AQUITAINE : PAYSAGES. Photographies de 

Cadillac. — Grand Palais, porte D T. Couper, 4. Gossage. K. Hallé, 
(225-03-20, poste 354). Sauf" sam. et Pbam Vlet SI, G. Reneuz F. Vftn- 
dlm. de 10 h. â 18 h. 30. jusqu'au tara. — Galerie de photographies 
20 Jui n. de la Bibliothèque nationale. A rue 

FEUX VALLOTTON (1865-1925). — Louvoie. Bauf (UnÛ. de 12 ta. à 18 b. 
Petit Palais, avenue Alexandra-m jusqu’au 2 Juin. 

(285-99-21). SauT lundi, de 10 h. â DE BELLEVILLB A CHARONNE. 
18 ta. Entrée : 9 7. Jusqu'au 17 Juin. — Collection du musée Carnavalet, 
GRAVURES DE GOYA (collection 23. rue de Sèvtgné (271-21-13). 
Dutult) - DESSINS DE PUYIS DE MARIA CALLA8. — Musée Carna- 
CHAVANNES. — Petit Palais (voir valet (voir ci-dessus). 


rie Oalignanl. 224. rua de Rivoli. 


EN PROVINCE 

AIX-EN-PROVENCE. Approche de 
le tapisserie et des structures texti¬ 
les- — Musée des tapisseries. 28. place 
des Martyra-de-la-Résistance (2Î-CJ- 


ALENÇON. Henri Besnaxd. 1 
pes. — Musée d’Ozé. place c 
magdelalne. Sauf lundi, de 11 


— Galerie Maeght. 13. me de Tétaé- 


oeuvres sur papier. 1976-1977. — Gale¬ 
rie de France, 3. rue du Faubourg- 
Saint-Honoré (285-89-37). * Jusqu'au 


Louis. Photographies. — Musée Nl- 
céphore-N lepee. 

DIEPPE. Oonast. — ChSteau- 
musée. Jusqu’au 10 Juin. 


NOGENT - LE - ROTROU- Sylvain 
Guichard. — Château Saint-Jean 
(603-88-54). Sauf mardL de i0 ta. à 
13 ta- et de 14 b. à 18 ta. Jusqu’au 

^ ran RENNES. Henri Hayden OSSJ-197*). 

Rétrospective. — Musée des b eaux- 
■Han «rts. 20, quai Kmlle-Zola (30-83-87). 


Rétrospective. — Musée dea beaux- 
arts. 20, quai Emile-Zola (30-83-87). 
jusqu'au 14 mai. J--J. Pau vert, édi¬ 
teur. — Maison de la culture, 1, rue 
Saint - Hélier (79-28-29)- Jusqu’au 


PLAINE. JIrl Kolar. — Centra d’art SAINT-ETIENNE. _Les années W 


France. — Musée d’art et dludue- 


DESSINS FRANÇAIS DU XEK« De 14 h. 30 à 17 h. 30. Dlm.. de 11_ ta. Saint-MarÜD (378-13-03). Jusqu’à fin nR j Fabre. — Centra culturel. 


SIECLE, DU MUSEE SONNAT A 


JanJ (280-39-281. Sauf mardi, de 


R UNE JANSSON. Vingt peintures de9h.Al2ta.etdel4h.àl8h.: 


L’ENLEVEMENT DES S AB INES, de 
Poussin. — Musée du Louvre (voir 


(705-01-34). Sauf mardi, de 10 ta. 4 
12 h. et de 14 h. â 18 h. Entrée : 


TROIS MILLIONS D’ANNEES 
D'AVENTURE HUMAINE, le CJf.tt-S. 
et la préhistoire. — Muséum natio¬ 
nal d 1 histoire naturelle. 38, rue 
Geafrroy-Saiot-HUalre. Sauf mardi, 
de 10 h. à 17 h. Jusqu’au 41 mai. 

A LA DECOUVERTE DU CORPS 
HUMAIN. Photographies. — Musée 


récentes. — Galerie Bell ©Chase©, 
10. rue de Ballectaaaae (555-83-89). 
Jusqu'au 30 avril. 

ROBERT KUSHNER. The dance, 
the Mss... — Galerie D. Templon, 
30. nie Beaubourg (272-14-10). Jus¬ 
qu'au 3 maL 


H--Douard (084-38-68). Sauf lundL 
de9h.àl2h.etdeUta.àlâh.: 
dlm ., de 14 ta. à 18 h. Jusqu’au 


CRETEIL. René Lanbles, pein¬ 
tures 1949 -1979. F. Werthtnann, 
sculptures 1949-1979. — Maison 


Alma, vêtements sculptés, Ikoo, 
bijoux. — Moulin do* Bouillons, 
route de Balnt-Pantaléon. Jusqu’au 
28 avril. 

GRENOBLE- Kulhanek. Woofiburn, 
année 29. — Musée, place de Verdun 
(54-09-82). Jusqu’au 30 avrlL — Tré¬ 
sors cachés du musée, de Grenoble. 
Grand-Place (09-58-36). Jusqu'au 


trie (33-04-85). Jusqu'au 30 avril. 

SAINT -PAUL- DE - VENCE. Paul 
. Stdnberg- — Fondation Mafcght 
(32-81-83). Jusqu’au 30 avril. 

STRASBOURG Un romantique al¬ 
sacien : Théophile Schnler <7681- 


1878). — Château de Rohan. Tous les 
Jours, de 10 ta. à 12 h. et de 14 ta. 
â 18 ta. Jusqu'au 5 juin. — Autour 


Hall du Musée d'art moderne. Tous 


LE CKEUSOT. Mémoire de Pin- a 18 h. Du 20 avril au 20 maL 
dustrie et culture technique : la TOURS. Jeanne d'Arc et sa lép 
fonderie royale dn Creusot. — Châ- _ Musée des beaux-arts (05-68 
teau de la Verrerie (08-01-11). Jua- Tona loa jonra. de 9 ta. â 12 ta. e 


Beaubourg (272-14-10). JUs- des arts André-Malraux. Jusqu'au dustrie et culture techiriqne TOURS. Jeanne d’Arc et sa légende. 


TOURCOING. De Monte. Gtanarra, 
Griser. Klasen, Segul. — Musée des 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7020 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


LORIENT. Bernadette Bonr, pelu- 


Don/e. 


intre d'échanges Lyon - Perruche 


paya d'Islam. — Fondation Prourosï. 
Septentrion (78-30-22). Jusqu’au 
27 nUjL 


RANELAGH (288-84-44), le 22. à 
18tulealB.19.2Là23ta.: Calck 
Hoofcr Dance Thoater. 

ORSAY (548-38-53). les 20. 21. 24. à 



PUBUCIS CHAMPS-ELYSEES vo 
PARAMOUNT MAILLOT vf 
PARAMOUNT OPÉRA vf 
PARAMOUNT MONTPARNASSE vf 
PARAMOUNT MONTMARTRE vf 
CONVENTION SAINT-CHARLES vf 
CAPRI GRANDS BOULEVARDS 
PARAMOUNT ORLEANS 
LES TOURELLESvf 
PARAMOUNT BASTILLE vf 
CYRANO VERSAILLES 
ARTEL VILLENEUVE 
ART EL NOGENT 
CARREFOUR PANTIN 
ALPHA ARGENTEUIL 
PARINOR AULNAY. 


MARIGNAN PATHE . GAUMONT BERLITZ - GAUMONT RICHEUEU - CLICHY PATHË - GAUMONT,SUD 
MONTPARNASSE 83 - CAMBRONNE PATHE - SAINT-GERMAIN HUCHETTE . GAUMONT EVRT (ea niraa) 
PATHE CHAMPIGNY - LE PERRAY SAINTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS . ARGENTEUIL - LES PLANADES 
SARCELLES - BELLE-EPINE PATHE .THIAIS 


Les aventures de la famille Narboni, retour d’Algérie 




CENTRES CULTURELS 



maL 

GALERIES 

ARMAJV, CESAR. BARELI 
CLEMENT. — Galerie Beaubt 
23. rue du Renard (271-20-50). 



CLWT EAS t '»VOOD. f 


Doux, 

Dur 

et Dingue 



FREDERIK 

MEY 

à 

BOBINO 

location ouverte 

BOBINO 322.74.84 
3 FNAC et AGENCES 









LE COUP DE SIROCCO 

ALEXANDRE ARCADY 

- ROGER HANIN, MARTHE VILLALONGA, MICHEL AU CLAIR 


ivTfilC K. BR( , * AT H l \Up 


v'. PHHJPPft-SFfc?.- T.< jC(C\’ 1. AVAV. -JL1S-L l..-«W/L U h or.«.Hivw 

J an et DANIEL SAINT-H AMONT. ALEX ANDRE ARCADY 
DANIEL SA 1 NT-HAMONT liûreine ÂKT»r>jwf layahd Mu-.iciuc shRGt f«a\kun 
*NÇ 0 is RÔaiv LES FILMS DE L.ALMA n ALEXANDRE FILMS 

^Hkiurilcoi.CHARI'.OTTP/f RAltatal: i'rowKïi:<ir «n «trf5JEAVCLAllié îl.tORI. t. 



fliCamtoimn aAllEM AHO 


A l’oocaclon de l’exposition 

«Robert et Karl Walser» 

Mardi 24 avril 
â 18 ta. vernissage, 
à 19 b. 30 colloqua : 

« Robert Walser et aon Influence 
. sur la littérature contemporaine s, 

Pierre Bertaux, Walter HSUerer, 
Robert MLnder, Paul Nixon. 
Mercredi 25 avril, à U ta 
colloque 

c .Robert Walser, réception et 
critiqua s, avec Dicter Bar.hmann. 
François Bondy, Roberte Calasso, 


ÆamiÉCOÉTWEL CANADIEN 
v 5 nmfeCaKtantiDB. 7 t 


LE SON DES FRANÇAIS 
D’AMÉRIQUE 

3 fois X 30 ma H.-. Binait 
présente U musique des franco- 
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MAKIGNAN • LORD BYROH • LE HOLLYWOOD BOULEVARD • LE MADELEINE 
MONTPARNASSE PATHE • GAUMONT SUD • GAUMONT GAMBETTA * DIDEROT • OJCHY PAINE 
GAUMONT Eny • BELLE EPINE Thiris • PATHE Cbampigay • STUDIO Parly 2 • VEL1ZY 2 
AR1EL Rneil • AVIATK U Bourget * ALPHA Argeateoil • 4 PERRAY Sie Geneviève 



V ASSOCIATION -FRANÇAISE DES CINÉMAS D'ART ET D'ESSAI, . 

SEMAINE du CINEMA 
AUSTRALIEN 


DU 18 AU 24 AVRIL 

au cinéma NOCTAMBULES 7 rue chanpoiûon 033.42.84 

Mercredi 18 Avril STORM BOY de Henri Safran (inédit; 
jeudi 19 Avril THE DEVIL'S PLAYGROUND de Fred Schepiri' ■ 

Vendredi 20 A vri! THE Ce ET ; IM ! _i OF V/IpDOM de Pruce Heresîoro ■ 

Scmedi 21 Avril THE LAST WAVE de Peter Weir 

Dimanche 22 Avril CADDIE de Donald Crombie 
Lundi 23 Avril SUMMERFIELD de Ken Hanràm (inédit> '. , 

■ Mardi 24 A ml THE PICTÜRE SHOW MAN de John Power : inédit ; 


DU 25 AU 30 AVRIL à BONDY 
aux cinémas ANDRE MALRAUX et JEAN GIONO 


AVEC LE CONCOURS DE QUANTLS 


FUBLICU CHAMPS - ÉLYSÉES v.o. - BOUV M1CH v.o. - PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMOUNT OPÉRA - MAX LINDER - PARAMOUNT MONTMARTRE . CONVENTION 
ST-CHARLES . PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT 
GOBELINS - PASST - ORSAT ULIS - SARCELLES FLANADES - NOGENT ARTEL - PANTIN 
CARREFOUR - C 2 L LA CELLE-SAINT-CLQUD - PARAMOUNT ORLY - LA VARENNE 
PARAMOUNT - VAL-D'HYÊRES BUXY - NEUILLY VILLAGE - ARGENTEUIL ALPHA 



La Grahdc Attaqué duTraia D'Or 


OINOOEÜtlKOfTlSpnis* w Hni * MBME CBIOmW 

SEAN CONNERY-DONALD SUTHERLAND « LESLEY-ANNE DOWN 
LA GRANDE ATTAQUE DU TRAIN D’OR t™,*™**) 


Théâtre. 


Les salles subventionnées 
OPERA (073-57-50). ^19,^4 «1^»^ 
Ballets ; le 22. à L8 ta. 30 : 
5JUXBŸAVART 1742-59-691. tes 18 


Bodéin* 

Musique di 

U.I K FAVAKT llï. — —- -- 

25. A 19 b- 30 : le Marchand de 

ri vSSn l'g - FRANÇAISE (296-10-201. 
le 19 et 21. 4 20 h. 30 ; tes 22 et 
25, â 14 h. 30 : le Barbier de 
Séville ; le 18, à 14 h. 30 ; Isa 20 
- — à 20 h. 30 : les Femmes 
■ ; les 23. 24 et 25. à 
30 : Un portrait de Jean- 
Jacques (soirée littéraire consacrée 
4 J.-J. Rousseau). 

CHAUXOT (727-81-15), (D. Soir. LJ, 
20 h. 30. mat. dlm- 15 h. : La tour 
Eiffel qui tue. — Gémler, les 18, 
m 21 54 et 25, à 20 h. 30. le 22. 
Les Deux Orphelines. 


MOGABOR (285-28-80) (D- *dr. !*■>. 
20 h. 30 mat. dlm. 14 b. 30 : 
l’Opéra de quac’soui 
MONTPARNASSE (320-89-90) (D. 

eolt, Lu). 21 b. mat. dlm. 15 b. : 
l’Etolte du Nord. 

OBLIQUE 1355-02-94) (Mer., D. soir), 
so h. 30. mat. dim 16 h. : Macadam 
quatre étoiles (8 partir du Zl) ; 


BOULOGNE, Tii, tes U. SO, 21, à 
20 b. 30 ; le 22. à 15 b. 30 : Say- 
mopd Davos. _ „ . „ . 

BURBS-SUBjYVETTE, aLJ-C» 10 “> 
4*20 tL 45 


& 21 b. : Tempête Pluriel 

-.~ , Le 2Û. à .--. 

Tte-de-Franea. direct. 


(874-42-52) CD. soir. L-). 
ma t ri.m. 15 h. : Lee Aigoil- 


9 RS A Y (548 38-53). 1 (D. soir. LO. 
20 h. 30. mat dlm. 15 b. et 18 b. 30.: 
Diderot. 8 corps perdu; EL les 18. 
21. 4 20 b ic : Harold et Maude ; 


PALAIS - BOT AL (297-S9-81) (L.). 

20 b. 30. mat dlm 15 b- : Le tout 
pour le tout 

PLAINE (842-32-25) (D. soir. L, 


Albert er sou f 


CACHAN. MJ-C; 

p/Derraux. aol. A- Lagoya iRlmsky- 
KoraaKov, Rodrigo). 

CHAMPIGNW. salle O.-PhlJlpe, le 2L 
à 21 b. : Nuit du Jaza. 
CHEVILLY-LARÜE. C.C. A--Malraux. 


ODEON (325-70-32) (D. soir. L.). POCHE-MONTPARNASSE (SM-92- 

20 b. 30. mat. dim„ 13 b. : l’Atelier. iD ), 21 b. : *am -0 b. 30 

PETIT ODEON (325-70-32). U* 18. 19. 22 b 15 : « Premier. 

20. 21 et 22. a 21 h. 30 : Tobu- 
Bobu. 

TJB.P. (797-86-06), les 24 et 25. A 
20 h. 30 : Qui est Anna Mark*. 

PETIT-T.E.P. (7B7-86-0B) |J„ D SOIT, 


à 21 b. : Nuit du jazz. 

CHEVILLY-LARÜE. C.C. i. 
le 20. â SU b. 30 : Beckett. 

CLAM ART, C.C. J.-Arp. to - 

20 b. 30 : Apprends-moi. Céline; 
le 24. à 2Û h- 3fl : J. MMldMl. 
J _j Gau do a. orgue et trompette. 

CORBEIL-ESSONNES. C.A.O, les 20, 
■»« 22Ï4. 8 21 b- *' Ballets F. Bl/udcs . 

COURBEVOIE. Maison pour tous, 
le 19. à 20 b. 30 : Musical Box. rock 
progressif; le 21, A w 
20 h- 30 : ~ 

Courbevoie. 

blocchL Lehar, Schubert). 


andoLLniate de 
M- Parmentier 


PRESENT (203-02-55) 


l'Evénement. 


30. mat. Hlm .. ; 


tac le Labiche 
STUDIO DES 
(723-35-10) (D. 


dlm. 17 h. : Spec- Homém Posto 


20 h. 30 : Cercle 
Courbevoie, dir. _ - - - 

(MenlcbertL Offenbacb, Strauss. 
Mac hlocchL Le h— 

CRETEIL. Maison 

Hornëin Morto, 


à 20 I 


. à 20 h. : 




CHAMPS - ELYSEES 


-J 2L 8 20 h. 30. 
30 : Ballet-Théâtre 


45. dÀmmÏRIÊ-LES-L YS. église, le 21. è 


ENTRE GEORGES - POMPTDOU STCDIO-XhEATRE - 14 (539 


17-11-12) (mardi) : Dé b al 


45 : tes Justes. 


: La Revue parles 


(R. QaUegos) ; ] 

Cinéma noir américain; les 18 et 
20. 4 18 h. 30 et 30 h. 30. le 21. â 
16 h. et 20 h. 30. le 22, â 18 b. et 
18 b. 30 ; Atelier Murray Louis. 

Les salles municipales 

CHATELET (233-40-40) (D. soir. L.). 


THEATRE D'EDGAR (322-11-02) (DJ. 
20 h. 45 : u «tait La Belgique— 
une fols 

THEATRE DD MAR ATS (278-03-53) 
(DJ. 20 b 30 : Arlequin superstar. 
THEATRE MARIE - STUART (508- 


FO VT EN A Y - LE - FLEURY, Centre 
p.-Neruda. I-* “ ** ' * *- 


17-80) (D ) 20 1 


THEATRE 347 (874-28-311 (D. soir. Deu» Q&lerlan. rock progressif. 


TROGLODYTE 1326-02-87) (D- L.). 


GIF-SUR-YVETTE, Théâtre du M un¬ 
ion, le 24. à 21 h. : Léonce et Léna. 

HOUILLES. MJ.C, le 21, à 21 h. ; 

LTSLE-ADAM. m.t.a.. le 21, â 21 b. i 
Deua Galerlan. rock progressif. 

ISSY - LES - MOULINEAUX, théâtre 
municipal, le 22. 4 14 h- 45 : Peu 
la mère de madame ; Mats D*ts 


14 h. 30 : Rose de NoEL 
THEATRE DE LA VILLE (274-11-24) 


promène donc pas 


Maison c 
Hootenanny. 


i. le 19. ft 2 


) : Paoto Bortoluzzi : les 1 


VARIETES (233-09-92) (L.). 20 b. 30. xv'RY. Studio.' le 18. â 20 b. 30 : U 


20 et 21. A 20 h. 30 : les Chemine gg. - RCE DTTNOIS (584-7 


23. â 20 b. 30: le 21. â 16 b. et 


«**“ flLVlâ MONFORT (745- ^ % “les MorosophesT 


h., mat. 20. 24. 4*20 h! 


la Famille des chiens ; les 


31-43), Jardin d'accUmenlatlon, l< 
18. 21. 22 et 25. â 15 b.; le 25. 

18 b, 30 : Clique Grues â l’ai, 
clenne ; Théâtre du Jardin, le 18, 
^ 14 h. 30 : les Voyagea C — 
Maglacope) ; le 21. à 


I h. 30 : les Voyages de Gulllve 
—jgleeope) ; le 21. â 14 h. 30 
A tôlier-mime Gérard Le Breton. 


Les cafés-théâtres 

AC BEC FIN (296-29-35) (D.). 


JOINVILLE-LE-PONT. C 


, 4 21 b. : GwendaL 


MARLY-LS-&OL MoIboi 


NANTERRE. Théâtre c 
le 18. à 20 b. 30 ; Ju> 


: Marna Bas TeklelaÈ 


Les autres salles 


BLANCS MANTEAUX (887- ORSAY. I 


s 24. à 20 h. 30 : 


ulté. le 24, t 20 I 


AIRE LIBRE (322-70-78) CD.. LJ. EL 22 t 


(O.. L. 

ANTOINE (308-77-71) (L.). 20 h.°30. 

mat dlm 15 b. : [e pont japonais. 
ABTS-HEBEBfOT (387-23-23) (O. 


AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D.). 


Orchestre de chambre < 
Sohrerabhari (Debussy. Brlttea, 


: O. BertU ; 22 h. : le RIS-ORANGIS. salle R.-Desnos, les 


Z3 û. 15 : Raoul. Ji 


t théâtre chronique.» 




CAFE D’EDGAR (322-11-02) (DJ. ROSNY-SOUS-BOIS. Centre J.-Vilar, 


ATELIER (606-49-24) (LJ. 21 b. e 


20 h. 30 : Signé Francia Blanche ; 
22 b- Popeck ; IJ- S n VJ. 23 ta. 15 : 
les Jumelles — O, 22 b. 30 : la 


M—A- Berrlat. 

SAINT-MA U R, Théâtre de la Pie. 
s 21, 4 21 h. : SoL 


CAFE DE LA GARE (278-52-51) (LJ, SAINT-OUEN-L’AUMONE, 


LJ, 20 b J0, mat. dlm 15 h. : 
l a Roi Lear. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50) 
(DJ. 20 h. 30 : l’Opéra de 

quaraous 

BOUFFES-PARISIENS (298 - 80 - 24) 
(D. soir. LJ. 23 bu mat, dlm. 15 b. : 
le Charlatan. 

CARTOUCHERIE DE VIN CENSES, 
Théâtre de )'Aquarium (374-99-81) 


20 h. 30 : Roger. Roger et Roger. — — - - 

22 b. 15 : la Dame au slip rouge. m’était comptés.- 


b. : Piche fderu. 1e 21) ; 


Tu brodes ?_ Ouata. 


23 : M. Morslll ; 3 
ata. 

(606-07-481 (DJ. 


h. 30 : Adieu, papa ; 22 h. : 21, 4 21 


Fêtes, le 20. 4 21 h. : Sidérurgie 
m'était comptée.- 

SARTROUVXLLE, théâtre, les 30. 34. 
“It: J.-P. Heteaer, R. Paaquler 
etboven). 

UX. Les Gémeaux, la 24. 4 
_l. : la Mère. 

SURES NES. Théâtre J.-Vlter. i 


. L.I. 20 h. 30. mit. dtaL. UE FANAL (233-91-17) (DJ. 21 h. 15 


_ . _ __j Fausses Confiden¬ 

ces. — Centre L.-Lagrange, la 20, 4 
' ; Jazz O Patbe. 


16 II s Pépé: Théâtre de la Tem¬ 
pête (328-38-38) (D. soir. U). 

20 h. 80. mat. dlm. 16 h. : Dispa¬ 
ritions : Atelier du Chaudron (328- 
97-04) a.. Mar.. Mer.). 16 h. et 
20 h. 30 : le Chant du diamant 


PARISIEN (627- 


28-09) (DJ. 21 h. : l'Objet t 


VERSAILLES, chapelle royale, le .19, 4 _ 
31 h. : Nouvel Orchestre philhar¬ 
monique, direct. J. Poole. sol. 
Strelcb iBchubert). — Théâtre 


PETITS PAVES ^ (607-30-15) fc 21 ^ : Cet “ Ü " 

. ~ u ^ VESINET. CAL, le 24. ft 21 h. : 


COMEDIX-CAUKABTZU (742-93-41) LB~ PLATEAU (271 -Tl -00) (DJ. 


Boeing-Boeing. 


. dlm. 15 h. 10 : 


COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (D. soir, LJ, 20 h. 30. 


DAUNOU (261-69-14) 


_30 : Apollinaire: 

les Crapoussins ; 22 h. ï Chorus 
débile. 

LE POINT VIRGULE (278-67-03) (D, 
LJ. 21 h. 30 : Alors, heureuse 7 ; 
22 h. 30 : Magnifique— magni¬ 
fique. 

ÙJ Ramerie-mpL SE LEVITE (033-53-14) • (MarJ. 


YILLE-D’AVRAT, g ymn aae. le 24. 4 
21 h. : GJLM. de I'ZMA, direction 
F. Bayle lconcert électro-acoustl- 
qae)._ 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES. 
Théâtre Sud-Est, le 22. à 14 h. 30 : 


EDOUARD-VTI (073-67-°0J (D. soir. 20 h. 30 : 


L.). 20 h. 30. mat. dlm. 17 h. 30 : 
le Navire Night. 

ESSAION (278-48-42). I (DJ. 18 h. 30 ; 
le Contre-Pitre ; 20 h. 30 : Autour 


Joie. — IL 21 


. Denis; 22 h. : T’a 


Sohrerabhari (Debussy. Britten, 
Bach). 

YINCENNBS. Théâtre D.-Sorano (8, 
D. soir, MarJ. 21 h, mat. dlm. 


1 Mortln ; S b. : 


de mon _ 

FONTAINE (874-74-40) (DJ •. Je ta 
le dis. Jeanne, c’eet pas une vie. 

HVCHBTTE (328-38-99) (D ). 20 h. 30 : 

la Leçon ; la Cantatrice chauve. 
LA BRUYERE (874-78-90) (D. eolr, 
LJ. 21 Û- mat.. 


: Chansons de fem- 
: Tsvlica. conteur 


(DJ. il) ï au bote tw5«e des «t cbSw*^329- F, a ^ Y V TÜ S2j J M U ü 


39-69) (DJ. 20 h. 30 : Venez t 


Vn 8 * » Ml ■ Bym nÂîhL* ïSRRÊâ 1 atudiof 8 'le 20, â 21 h. 


LUCEKNAIKE 
12 h. 50 : D 
Z (DD. 18 b. 30 : 


l samedi soir. 


-57-34) (DJ, 
en enfer : 
Manteau 4 
: A te recherche 


R. Mlrmont. U. Dalba. 
LA TANIERE 1337-74-39) (D. soir, 
L- Ma.), 20 h. 45. mat. dlm. 
17 b. 30 : CotlUard ; 22 h 30. mat. ~ 
dlm.. 19 h. : Sonate pour une 
vision; (J. V- 6J. 22 h. 30 : 
P. Landre. 

THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(DJ. 22 h. 15 : Arlequin super- 


Frtson. — Gymnase. 
L h. : la Bamboche ; Folk. 


du temps perdu ; 

Façades; Il (DJ. IG _. 

heure avec F G. Lorca ; 20 h. 30 : 


Dans la région parisienne 


Baignoire; 22 b. 15 : l’Homme ANTONY. salle F.-Gémler. le 24. â 
ae cuir 21 b. : te Foire aux patrons 

MADELEINE (265-07-09) (D. eolr. LJ, AKCITETL, salle J.-Vilar, le 2R 4 
30 h. 30. mat. 25 b. et 28 b. 30 : 22 h. : Bai Jet-Théâtre A. Leduc, 

le Préféré ATH1S-MONS. église Saint-Dents 

MATHU1UNS (265-90-00) (D. soir. le 22, 4 17 h. : Chœurs d’enfants de 

LJ, 20 b 30. mat dlm. 13 h. 30 : Dugny : Ensemble vocal de Seine- 

Danse toujours, tu m Intéresses. Saint-Denis (Fauré. Jannequin. 
MICHEL (285-35-02) (L.). » h. “ 
mat dlm. 13 h. 13 : Duos 


BAGNEUX, égltee 


: Orchestre 1 


MICHODDBEE (742-95-23) (D. soir, chambre de Versailles,_ 

Lj. 21 h., mat. dim. 13 h. : Hue Ensemble polyphonique de Versail¬ 


les. dlr. S. Roger (Baeb). 


i THEATRE 
’ DEC ATHÉNÉE 

SALLE CHRISTIAN BERARD 


EMMANUELE RIVA 
ROLAND BERTIN 

AVEC ou SANS 
ARBRES 


location théâtre 742.67-27 
agences-Fnac 


Cinéma LE PARIS 


UN FILM PRODUCTION MARCEL DASSAULT 

If TEMPS DIS VACANCES 

Les enfants en raffolent 
Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 
Les parents retrouvent leur jeunesse 


\aS£> 












CAtlUN, v L 

■ ■ ««rez.iui.r^. 1 “=.■• 5 ,, v< • 

-. •■ "-^rL 3 * i ( 

owmpig s v " ; ï - ' .*•■* ^ 

■ ■ «MÏIÜ v-l'^çi 

-«.4Mifcr'- ■ Sï'j.^ 

* 3 *- :V— 

l* ïî, A -• A ;ï*îiüi •* ; 

■ ■ taeawncfc- ViïWj; 


CIF "il iViTTL^V^^ 

H**» liLi% V■ r '• •*■ ri»Ï5 
R*u*.: -•'» îiit.* 

rnu-iovi. ai*. -, ' 

r ;V 


DES SPECTACLES 


Concert/_ 


MERCREDI u AVRIL. CAFE D’EDGAR, 18 h. 30 : voir _ __._ _ ___ 

LUCEHNAJKE, 18 R 30 : O. Bernard, le 18. GALERIE N ANE STERN, 19 B. *f': 

piano (Haydn, Beethoven, Ravel, LUCER.VAIHE. la h. : C.-A. Un al a. C. wjiltfleld, baryton. U. P odeur, 

Bachmanlnov) : 21 h. : Trio ch os- violon. R. Gareln. piano (Morart, clavecin. 

takavitch. (Chonta ko vite h, Men- Beethoven, Bartok) ; 21 h. : voir CAFE D’EDGAR, 38 h. 30 : voir le 18. 

delssohub le w. LUCERNAIRR, 19 h. ; voir le 21 ; 

CAR D'EDGAR, 18 h. 30 : R. Couaté, DMANCHE 22 AVRIL 21 h. : voir le 18. 

guitare._ LA FORGE : voir le 2L MARDI 24 AVRIL 

JEUDI 18 AVRIL LUCERNAIRE, 19 h. : voir le 21 SALLE GA VEAU, -20 ù. 30 : voir le 23- 

3 ALLE COKTOT, 20 h. 45 : Rou- (Mozart, Brahma, ProkoTlev) ; CITE INTERNATIONALE, 21 h. : 
mania Aih&nassova. piano (Haydn. î 7 £ -“J Ensemble Percerai (A. de Trio Noralle (Schumann. Brahma. 

Schumann. Ravel). ■ Halle). Mozart). 

LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le 18 EGLISE AMERICAINE, 18 h-_: SALLE PLEYEL. 21 h. : L AlUx. 

(Haydn, Bach. Schumann) : 21 h. : J - Vanderbur. piano (Bach. De~ piano (Debussy, Schumann. 

m irte ' busay, Brahms. Beethoven). Crumb). 

CAFE D'EDGAR, 18 b. 30 : voir le 18. CONCIERGERIE, 17 h. 30 ; voir le EGLISE DE LA MADELEINE. 
uu - u in »pnr -m .troTr 21 (Bach. Rameau. Mnrin-Maralfl). 18 b. 30 : Ensemble Instrumental 

_T"™f“ 20 AVM- EGLISE SANT-TBOMAS D-AQUIK. £ Chiuii dTto MidiSS/l&S! 

RANELAGH, 20 b. 30 : Printemps 17 h. 45 : M. Lagache, orgue. pra. Boler, Gounod). 

Musical de Parta, avec O. Frèmy. EGLISE SAiNT-LOUIS-DBS-INVA- EGLISE ALLEMANDE, 20 h. 30 : 

piano (Stockbauæn. Pouaseur. LIDES, 18 h. : Chorale des In va- p.-Y. Aselln, omu (Bach). 

Scrlsblne, Schoenberg). Udea. EGLISE N.-D.-DE-P AS S Y. 21 h - 

RADIO - FRANCE (studio 105). EGLISE DES B (BLETTES, 17 h. : F. Lochevln. orgue. p BoiaareUo'. 

20 Jl 30 : Quatuor Pro Arte de Ensemble 12 . sol. P. PonUmaroea, Tloloncelle (Bach. Tcbérrpnlne. 

Parta, avec A. Bulx-Plpo, piano. p. Bride (Tel émana. Sainte Georges. Falclnelll. BontempelU Dupré) 

N. Yepee. guitare (Weber. WellL pugnani. Dltall. Mozart). CAFE D’EDGAR. 18 h. 30 : voir le 18. 

Strauss. Buiz-Plpo). _ RANELAGH. 20 b. 30 : A. Cicrollnt, LUCKRNAIKR. 19 h. : voir le 21 

SALLE GAVKAU. 21 b. : D. Dayvlsa. piano (Massenet. Bizet. Rosslnl, (Mozart, Brahms, Prokoflev) ; 

soprano. B. Stanbortmgfa. piano Liszt). 21 h. : voir le 18 

„ -?. 0r ^ r L LUNDI 23 AVRIL RANELAGH. 20 h. 30 : Orchestre de 

CAFE D’EDGAR. 18 h. 30 : voir le 18. THEATRE DE LA PLAINE, 20 h. 30 : lUe-d»-France, dlr. L Jean-Bap- 

LUCBRNAIRE, 19 h. 30 : voir le 18 ; A. Jodry. J. Lenert. violons (Bar- tlste. soi- l Bobesco (Barnad! 

21 b. : voir le îa. tok). Mllhaud. Tisné). 

SAMEDI 21 AVRIL SALLE GA VEAU, 21 b. ï Ensemble SALLE CORTOT, 20 b. 45 : B. Pul- 

BEUBE MUSICALE DE MONT- Orchestral de Parta, dlr. P. Der- Jalon, piano (Bartok, Beethoven, 

MARTRE, 17 h. 45 : E. HeldsJeck. vau*. aol O. Kagaan IPleine, Chopin). 

piano (Beethoven). Haendel, de Palla). MUSBJB GUIMET. 20 h. 30 et 22 h. : 

CONCIERGKRE. 17 n. 30 : B. Verlet. RANELAGH. 20 h. 30 î Bnaemble Trio Dealogères. R. François. 

P. Sèchet (Bach. Haendel. Vivaldi). 2 E 2 M. dix. M. Uonni (GorU. K- Meyer hana. R. Noda ivwue. 

EGLISE SAINT - MERRI, 21 h. : Steffen. Schrlkar, FoulUand). Lejeune. Venzago. Benhamou, Se- 

Chœur du Marata (Haendel)- SALLE PLEYEL, 20 h. 30 : Orchestre vrette, Van TU on 5 . Cochlnl, Bar- 

BAUJR GAVXAU. 17 fe. 15 : Nouveau P. Kueatz. boL E. OalnskA (Cho- rlére, Vandenbogaèhîe). 

RaSo - FRAKCK (Æ »dlO 1«. - 

FJ-A-pT tlh! : Au-hL Ptohaletm; 20 h. 80 ; Cycle AcouamaUque 

piano. O. Bourin, violon celle. INA - QS.M. avec I*. Mazeron. 

LA FORGE. 18 b. 30 : P. Bloch. soprano. P. Lanlau, guitwe, (Du- ÉLY^ÉFÇ LIKITHI M Ollll 

viole de gambe, a Cafilarri. cia- four): Ensemble de 1 Itinéraire CLTbttb LINLULN - yuil 

vacln. B. Hayward. flûte à bec. (Kessler). SAINT LA7A 

R. Ou dot. t«nor (Telemanh. Boea- ATHENEE. 23 h. : M. Home, merao- a Ml IN I -LAXA 


d’opéraa français du YTX» siècle). 
GALERIE N ANE STERN, 19 h. 30 : 
C. whltfleld, baryton. M. P odeur, 
clavecin. 

CAFE D’EDGAR, 18 h. 30 : voir le 18. 


Schumann. Ravel). 

LUCERNAIKE, 19 h. 30 : voir le 18 
(Haydn. Bach. Schumann) ; 21 h. : 
CAFE D’EDGAR. 18 b. 30 : voir le 18. 

VENDREDI 20 AVRIL 
RANELAGH, 20 b. 30 : Printemps 


piano (Beethoven). 

CONCIERGKRE. 17 h. 30 : B. Verlet, 
P.Séehet (Bach. Haendel. Vivaldi). 
EGLISE SAINT - MERRI, 21 h- : 

Chœur du Marais (Haendel). 
BALLE GAVSAU. 17 b. 15 : Nouveau 
Trio Paaquier (BôccberlnL Moza rt. 
Ravel, Reger. Drfmanyl). 

FXAP, 21 h. : A.-M- PanhaJeux, 
piano. O. Bourin, violoncelle. 

LA FORGE. 18 b. 30 : P. Bloch, 
viole <te gambe. C. Gaillard, cla¬ 
vecin, B. Hayward. flûte à bec. 
R. Oh dot, ténor (Telemann. Boee- 
eet. Van EycJc, Bach. Bartok). 

Variété/—— 


Fagnard, Dltall, Mozart). 
RANELAGH. 20 b. 30 : A. Clcrollnl. 
piano (Masse net. Bizet. Rosslnl, 
Liszt)- 


Orchestral de Parta, dlr. P. Der- 
rauz, sol O. Kagaan [Plume, 
Haendel. de Folia). 

RANELAGH. 20 h. 30 : Ensemble 
2 E 2U, dlr. M. Pan ni (GorU. 
Steffen. Schrlkar. FoulUand). 

SALLE PLEYEL, 20 h. 30 : Orchestre 
P. Kneatz. boL E. Oslnska (Cho¬ 
pin). 

RADIO - FRANCE (studio 105).. 
20 h. 80 : Cycle AcouamaUque 
INA - QKM. avec L. Mazeron. I 
soprano, P. Lanlau. guitare, (Du¬ 
four) : Ensemble de 1 Itinéraire 

ATHENEE? 23 h. : M. Home, merao- 


SALLE GA VRAI), -20 h. 30 : voir )a 23. 
CITE INTERNATIONALE, 21 h. : 
Trio NovallB ISehinM unn. Brahma. 
Mozart). 

SALLE PLEYEL. 21 IL î L. A1ÜX. 
piano (Debussy, Schumann. 
Cnimb). 

EGLISE DE LA MADELEINE. 

. et Chœurs de la Madeleine (Oam- 
pra, Boler. Gounod). 

EGLISE ALLEMANDE, 20 h. 30 : 

P.-Y. Aselln, orgue (Bach). 
EGLISE N.-D.-DE-PASSY, 21 h. : 
F. Lochevln. orgue. P. Borzarello, 
violoncelle (Bach. Tcbérrjmlne. 
Falclnelll. BontempelU. Dupré). 




fïTHTi 


J " »r-, *1 '■ 


21 h. : voir le 18. 

RANELAGH. 20 h. 30 : Orchestre de 
me-do-France, dlr. L. Jean-Bap¬ 
tiste. boL l Bobeaco (Barraud. 
Mllband. Tlsné), 

SALLE CORTOT, 20 h. 45 : B. Pul- 
Jalon, piano (Bartok, Beethoven. 
Chopin). 

MUSEE GUIMET. 20 h. 30 et 22 b. : 
Trio Deslogôres. R. Prançota. 
K. Meyerhana. R. Noda (Varna 
Lejeune. Venzago, Benhamou, Se- 
vrette. Van Tu on g, Cochlnl, Bar¬ 
rière. Vandenbogaerde). 


STAJUDA 


LE MONDE — 19' ovril 1979 — Poge -21 


~^L\FONDATiÜN —P13UJ? MORRIS- PO liRLEC INlUN—I 

KSIffliiStl: 
IHllliK 


ACTION LA FAYETTE 9, RUE BUFFAULT (9) TH. 878.8050 
ACTION CHRISTINE 4, RUE CHRISTINE (g) TH. 3258578 


ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE - 5 PARNASSIENS 
SAINT-LAZARE PASQUIER 


U.G.C. NORMANDIE - HELDER - REX - BRETAGNIE - 
MISTRAL - U.G.C. OPÉRA - U.G.C. GOBELINS - U.G.C. 
DANTON - U.G.C. GARE DE LYON - MAGIC CONVENTION 
- CUCHY PATHÉ - 3 MURAT - PARLY 2 - ARTEli Créteil - 
ÀRTEL Nogent - MEUES Montreuil - ARGENTEUIL - 
FRANÇAIS Enghien - CARREFOUR Pantin - FLÀNÀDES 
Sarcelles - ULYS Orsay - BUXY Boassy 
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LE MONDE 


Cinéma. 


Les films marqués <*) sont interdits 
aux moins de treize ans 
(**j mx moins de dlr-holt ans 

ha cinémathèque 


te, de M. Edola ; fi h. : l'Exode. 


15 h- : las Trois Ages, de Buster 
Keatoa ; 15 h. : la Couronne de fer, 
de A. BlasetU ; 20 tu : Nature morte, 
de S. Shahld-Soless ; 22 h. : l'Ange 
bleu, de J. Von Sternberg. 

JEUDI 19 AVRIL 

18 b. ; Mary Stuart, de C. Froe- 
Uch î 18 b. : Good Oye old man. de 


D. Mac Dongall ; 20 b_ : la Noce, du 
Collectif Nouveau Théâtre de Tu¬ 
nis ; 22 h. : UB simple événement 


L’ADOLESCENTE (Fr.) : Paramount- 
M art vaux, 2" (742-83-90). 

ALLEGRO NON TROP© (IL, Vjx) : 

Salnt-Séverln, S* (033-30-91). 
L'AMOUR EN FUITE (Fr.) : Calypso, 
H» (754-10-88). 

L’ARBRE AUX SABOTS (It, V.oJ ! 

Bpée-de-Bols, 3* (337-57-47). 
BARBE-BLEUE (A, væ.) ; Action- 


LA CAGE AUX FOLLES (Pt.) : 

U.G.a Optera, 2» (281-50-32), U.G.C. 
Marbeuf, 8» (225-18-45) : Calypso. 
17* (754-10-88). 

CALIFORNIA HOTEL (A, vjj.) : 


du Bossu, de F. Gaffary ; 22 h. : 


Saint - Germain - Village, 5* (633- 

87-59) ; Balzac, 8» (561-10-60) ; 

Parla. 8* (S59-S3-99) ; Parnassien, 


SAMEDI 21 AVRIL 14* (329-83-11) ; vJ. : Richelieu. 

16 h. : Cléopâtre, de C. B. de 2* (233-58-70) ; Montparnasse, 83, 


Mille ; 18 h. : Lockhart Iestival, de 
C. Levy et Camela and the Pltjant- 
Jara. de R. Sandall ; 20 h- : la 


LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(AntJ : La Claf. 3* (337-90-90). 
LE CHAT QUI VIENT OE L’ESPACE 
(A- vJ.) : U.O-C- Opéra. 2- (281- 


15 h. : AusterUt*. d'A. Gancs ; CES CHIENS (Fr.) (*> : Berlitz, 2* 
18 h : Malbangfca country. de (742-60-33) ; Montparnasse 83. 6* 

C. Levy et Lawart and Walfcara ; (544-14-27) ; Colisée, 8* (359-29-48). 

20 h. : la Cycle de D. Mershjul ; LE CHOC DES ETOILES (A, vJ-1 : 
22 h. : Tout va bien, de J.-L. Godard. Omni a, 2" (233-39-38) ; Berlitz. 2* 

LUNDI 23 AVRIL (742-80-33) : OeoTge-V. 8* (225- 


C IN EMA PAS MORT. MISTER GO¬ 
DARD (Fr- Am., ?. un.) : Vldéo- 
stone, 6* (325-80-34). 

COMME LES ANGES DECHUS DE 
LA PLANETE SAINT - MICHEL 
(Fr.) : Marala. 4- (278-47-88). 

COUP de TETE (Fr.) : Impérial, 2* 
(742-72-62) ; Marlgnan. a* (359- 
92-82) ; Montpamaaae-Pathfi, 14» 
(322-19-23). 

LE COUTEAU DANS LA TETE (Ail, 
v.o.) : 14-JolIlot-Parnasse. 6* (328- 


M h. : Courte métrages : le Ctrl- okKD (Fr.-Am, un.) : Vldéo- 

llsatlon vénitienne ; 18 h. : Floattn. gtone 6“ (325-80-34) 

î“ “SV SJt. ' “g* COMME US ANGES DECSDS DE 

Antoine, de C. jutan ; 22 h- : R»- j» PLANETE SAINT - MICHEL 

Itebe- (Fr.) : Marala, 4» (278-47-88). 

RFAnsuimui 1784- 7 4 - 7 4) COUP DE TETE (Fr.) ; Impérial. 2* 

BEAC f OCKO (742-73-62); Marlgnan. 8- (359- 

MERCRKDI 18 AVRIL 02-82) : Montpamasae-Pathfi, 14» 

15 h. : la Croisière du Navigator. csS-l*») 
de D- Crtap ; 17 tu, 19 H. et 21 h. : jV COUTEAU DANS LA TETE (AU, 
cinéma et ethnographie (17 B. : v o ) ■ 14-JalUet-Parnaase, 6» (328- 

Dead Blrds, de Ga/dner ; 19 h. : sà-ÔO)'; Racine, S» (633-43-71) ; 

les Fila de l'eau ; Initiation A la 14-Joillat-BMtllle. 11» (357-90-81). 

danse des possédés, de J ^locb ; DOOX , DUR ET DINGUE (A, Y-O.) ; 
2i h. : Mbt, un Noir, de J. Rouch. pubUcto Champs-Elysées. B* (720- 
JEUDI 19 AVRIL 76-23) 5 v_f. : Oapri. 2» (508-11-69) : 

Cinéma et ethnographie : 13 h- : Paramount-Opéra, 9* (073-34-37) ; 

la Complainte du sentier, de S. Ray; Paramount-BastlUa. Il» (343-79-17); 

19 h. : Jaguar, de J. Rouch ; 21 h. : Paramoant-Galaxle, 13* (380-18-03); 

les Maîtres foue ; la Chasse au lion Paramount-Orlflans. H* (540-45-91); 

& l'arc. Ae J. Ranch. Paramount-Mont pamasse. 14* (329- 

VENDREDI 20 AVRIL 90-10) ; Convention Saint-Chartes, 

Cinéma et ethnographie ; 13 b. : 15» (579-33-00) ; Paramount-Mail- 

Moana. de R. Flaherty ; 17 b. : lot. 17* (7S8-24-24) ; Paramoont- 

Rons àf M nmn tjirH, de C. Levy ; Montmartre. 18* (608-34-151 ; Les 

Emu rltuai al Ruguxl ; U h. : A Tourell es, 20 * (W£-5I-98). 

Walblel lire ceremony. de Ngatja- L’ECHIQUIER DE I-A, PASSION 
kola i Moumlng for MangatopL de (AU, v.o.) : Marais. 4 e (278-47-86) , 

C. Levy ; 21 h. : Petit & Petit, de La Claf. 5- (337-90-90); Saint- 

J. poqicN- André-des-ArtB, 6* (328-48-18). 

SAAnenr 21 AVRIL LES ' EGOUTS DU P A R AD IS (Fr.) : 

15 t : 5"> t “ n ^^Æ, ^ ! ïlû N 2rïïS' 

t S *£ : 


72-86) ; Paramount-GalsxlB, 13* 
(S80-18-03) ; U.G.C. Gare de Lyon. 
12* (343-01-59) : Mistral. 14* (539- 
83-43) ; Napoléon, 17* (380-41-46) ; 


2* (233-58-70) J U.G.C. Odéon, 6* 
(325-71-08); Salnt-Germaln-Studlo. 
5* (033-42-72) ; Ambassade, 8* (359- 
19-08) ; Biarritz. 8» (723-69-23) ; 
Français, 9* (770-33-38) ; Saint- 

Lazare-Paso nier, 8- (387-35-43) : 
Athéna. 12* (343-07-48) ; Fauvette, 
13* (331-58-88) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-161 : Mon tp amasse-Pa thé. 
14* (322-19-23i : Gaumont-Canven- 
tlon. 15* (528-42-27) ; Victor-Hugo. 
18» (727-49-75) ; Wepler. 18* (387- 
50-70) ; Gaumont-Gambetta. 20* 


City. 8* (225-45-76) ; Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-37) ; Parumount- 
Malliot. 17» (738-24-24). 
GOLDORAK (Jap, vj_) ; Martgnan. 
8* (359-92-82 ; Madeleine. 8" (073- 
58-03) ; HoUyvrood-Boaievard. 9* 
(770-10-4J) ; Diderot. 12* (343- 

19-29) ; Gaumont-Sud, 14* (331- 

51-16) ; Montparnasse-Pathé. 14* 
(332 -19 - 23) ; Cllchy-Pathé. 18* 
(322-37-41) * Gaumont-Gambetta. 
20* (797-02-74). 

LES HEROÏNES DU MAL (Fr.) (**) : 
U.G.C. Opéra. 2* (281-50-32) ; 

Omnla. 2* (233 - 39 - 36) ; U.G C. 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Biarritz. 8* 
(723-69-22) . Balzac. 8* (359-52-70) ; 


la Complainte du sentier, de a Ray; 


Cinéma et ethnographie : 13 h- î 
Moana. de R. Flaherty ; 17 h. : 
Sons of Namatjlra. de C. Levy ; 
Emu muai at Ruguxl ; 19 h. : A 
Walbld flre ceremony. de Ngatja- 
knla i Moumlng for MangatopL de 
C. Levy ; Zl b. i Petit & Petit, de 


Kermesse funèbre ; Tonnerre sur le 
Mexique, de S. M. Elsenstein ; 
17 h. Lou P astre ; la Dernière Mois¬ 
son, de U Patry ; 19 h, : la Terre, 
de R. Flaherty ; Il h. : Cocorico, 


Cinéma et ethnographie : 13 h- : 
la Croisière noire, de L. Poirier ; 
1T h. : l'Homme d'Aran, de 
R. Flaherty ; 19 h. : Native Land, 
de L. Hurwitz et P. Strand : 21 h. : 
tes Trola Conseils, de R. Ronoh. 

LUNDI 23 AVRIL 

Cinéma et ethnographie ; 15 IL t 
la Croisière Jaune. d'A Sauvage 
17 h. : To get that country. de 
D. MCDougall ; 29 h. : Lalal dream 


(359-29-46) : N 
04-671 ; Gaumc 
52-16) Camb 
42-96) ; Mayfal 
Wepler. 18 e (38 
LES MACHOIRES 


v.o.) : Clony-Palace, 5* 1033-07-76); 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; vJ. : Rto- 
Opéra. 2* (742-82-54) : Rotonde, 9* 
(633-08-22) ; MaxévtUe, 9* (770- 
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U.G.C. BIARRITZ vo 
ERMITAGE ra - U.G.C OOÊON vo 
U.G.C OPÉRA - BRETAGNE - REX 
PARAMOUNT MONTMARTRE 
MAGIC CONVENTION - MISTRAL 
U.G.C. CÀMÉO 
U.G.C GARE DE LYON 
U.G.C. GOBEL1NS 
PARLY 2 STUDIO 
VEL1ZY COMPLEXE 
CRÉTEIL ARTEL - ROSNY ARTEL 
ENGHIEN FRANÇAIS 


OSCARS 

MEILLEU RHLM 

MICHAEL CIMINO ] 

MEILLEUR 

METTEUR EN SCÈNE 


(357-90-81), Olympic. M* (W2- 

M O LIBRE (Ft.) ï Bilboquet. 6* 
(222-87-23). 

MORT SUR LE NIL (A, v. f.) : 

Peramoant - Marivaux. 2* (742- 

83-90). _ „ ^ 

LA MOUETTE at, vn.) ; Haute- 
feullle, 8* (833-79-38). 

NAVIRE NIGHT (Fr.) : Pagode, 7* 
(705-12-15). 

NOSFEKATU, FANTOME DE LA 
NUIT (AU, v.O.) : Templiers, 3* 
(272-94-56). 

PEBCEVAL LE GALLOIS (Fr.) i 
Panthéon. 5* (033-15-04). 

LA PLUS BELLE SOIREE DE MA 
VIE (It.-FT.), Impérial, 2* (742- 
72-52). Hautefeuilie. 6* (633-79-38). 
Byeée» - Lincoln, 8* (359-38-14). 
Saint - Lazare - Pasquler. 8* (387- 
35-43), Monte-Carlo. 8* (225-09-83), 
Nation. 13* (343-04-67). PLM. 

Saint-Jacquea. 14* (589-68-42). Par¬ 
nassien, 14* (32S-83-1L). Qaumont- 
Cooventlon. 15* (828-42-27). 
QlUNTET (A, v.Q.) : QuarUer-Latln, 
5* (326-84-65). Btudlo de la Harpe. 
8* (033-34-83), Gaumont-Champs- 
Elysées. 8* (359-04-67), Gaumont- 
Rlve - Gauche, 6- (548-26-36) ; 

14 Juillet-BaetUle. Il* (357-90-81); 
(VJ.) : Impérial. 2* (742-72-52). 

Nation. 12* (343-04-87). Gaumont- 
Convention, 15* (828-42-271- 
REBECCA (rééd.) (A, v.o.) : Haute- 


RETOUR (A, v.o.) : Studio Médicia, 
5* (633-25-9D. Paramount-Elyaées. 
8* (359-49-34) ; (vl ) : ParamoUQi- 
M art vaux. 2* (742-83-90). Para¬ 
mount-Galaxle. 13* (580 - 18 - 03). 

Panunount-Montparnasse. 14* (329- 


LA RIPOSTE DE L'HOMME-A BAI¬ 
GNEE (A, vJ.) : Paramount- 
Opéra. B* (073-34-37), Paramount- 
Oalaxie. 13* (580-18-03). 

ROBERTE (Fr.) : Le Seine, 6* 

(325-95-99). 

S ALS A (A, vjo.) : Palais des Arts, 
3* (272-62-98). 

LE SKIEUR DE L'EVEREST (C&XL) : 

Vendôme, 2* (742-97-52). 
SUPERMAN (A, v.o, vl.) : Para- 
mount-Clty. 8* (225-45-76) : (VJ.) : 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-37). 
LE TEMPS DES VACANCES (Ft.) : 

Paris. 8* (359-53-99). 

UN BALCON EN FORET rFr.) S 
Olympia. 14* (542-67-42). 

UN MARIAGE (A, v.o.) ; Styx. 5* 


JULIETTE DES ESPRITS p, v. o.) : 

A-Bazin, 13* (337-74-39). 
LAWRENCE D’ARABIE (A, 1. O.) : 

Broadway. 18* (527-41-18). 
MACADAM COW-BOE (A, T. a) î 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

LE MASQUE DU REMORDS (A* 
vjo. : Action-Ecoles, 5* (325-72-07). 
LA MELODIE DU BONHEUR (A, 


amsic LOYERS (A, v. o.) <**) : 

Studio Dominique, 7* (705-04-55). 
ORANGE MECANIQUE (A, v. I.) 


i ••) Haussmaan, 9* (770-47-55). 
PORTIER DE NUIT at, v O.» <••) ; 

Chain paillon, 5* (033-51-60). 
PREPAREZ VOS MODCHOIRS (Fr.): 
U.G.C - Opéra. » (261-50-32)) ; 


14* (329-83-U) ; fr partir du 21 : 

Les films nouveaux I 


UTOPIA (Pr.) : GSt-Je-Cceur. 6* 

(326-80-25). Lucernalre. 6* (544- 


71-08). Ermitage. 8* (359-15-71). 

Biarritz. 8* (723-89-23) ; (vJ.) : 


PREPAREZ VOS MODCHOIRS (Fr.}.’ 
U.G.C - Opéra. » (261-50-32)) ; 

U.G.C. - Odéon. 6» (325-71-08) ; 
U.O.C.-Marbeuf, 8* (225-18-45). 
QUOI DE NEUF PUS5YCAT ? (A, 
v. f.) : Grand Pavois. 15* (354-46-85). 
KASHOMON (Jap, v. o.) : Action- 
Christine. 6- (325-85-76). 

RO t RING TWENTŒS (A, v. o.) : 

Studio Bertrand, 7* (783-64-86). 

LE SHERIFF EST EN PRISON (A, 
v. r.) : Hollywood Bd. 9* (770- 
10-41). 

LES SORCIERS DB LA GUERRE (A, 
v.o. ) Studio de l’Etoile, 17* 
(380-19-93) h sp. 

StVEET MO VIE (A, v. O.) : Dauntes- 
UlL 12* (343-52-97). 

TEX AVERE FOLLIES (A, T. o.) : 

Saint-Ambroise. Il* (700-89-16). 
TOUT CE QUE VOUS AVEZ VOULU 
SAVOIR SUR LE SEXE (A, v. o.) 
(•*) : Clnocbe Saint-Germain. 6* 


Templiera, 3* (272-94-56). 

L’HOMME EN COLERE (Fr.) t Ber¬ 
litz. 2* (742-80-33) ; Marlgnan. 8* 
(359-92-82) ; Montpamasse-Pathé. 
14* (322-19-23). 

HOORAY FOR HOLLYWOOD (A, 
V.o.) : Marala, 4* (378-47-88) ; 

Mac-Mahon. 17* (380-24-81)._ 

ILS SONT GRANDS. CBS PETITS 
(Fr.) : Mercury, 8* <225-75-901 ; 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-37) ; 
Faramount-Montpamaaae. 14* (329- 
90-10). 

INTERIEURS (A, v.o.) : Studio- 
Alpha. F» (033-39-47) ; Paramount- 
Odéon. G* (359-59-83) ; Paramount- 
Elyaéea, 8* (359-49-34). 

JETE TIENS. TC ME TIENS— PAR 


PICASSO, film suédois de Tage 
Danlelson. — V.o. ; Quintette. 
5* (033-35-40) ; Parnassien, 14* 
(329-83-11). — V.f. ; Satnt- 
Laaare-Pasqoler. 8* (387-35-131. 

LE COUP DB SIROCCO. Hlm 
français d’Alexandre Arcady - 
Berlitz, 2* (742-60-33) ; Riche¬ 
lieu, 2* (233-56-70) ; Saint- 
Germain - Huebette. 5* 1633- 
87-59); Montparnasse - 83. 8* 
(544 - 14 - 27) ; Martgnan. 8* 
(359-92-62) : Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) : Cambronne, 15* 
(734-42-96) ; CUchj-Patùê. 18* 
(522-37-41). 

CAUSE TOUJOURS, TU MTN- 


Blamtz. (F (723-re-ra) . (V^LJ . vTR£DIAN.4 (Sep, r. O.) ; Studio 
- 2:° 5* (033-26-42) 

« ^ ZORBA LE GREC (A, vo.) : Bapace- 

96-44). U.G.C.-Gara de Lyon, 12* ciaJté 14* 1330-99-341. 

(343-01-59). U.G.C.-Go bellns. 13* ' 1 ' 

(331-06-19). Miramar. 14* (320- # . . 

89-52). austral. 14* (539-52-43). Les séances specjales 
3Jaglc-Convention. 15* (838-20-64). 

Paramount-Montmartre. 18* (606- ACCIDENT (A, v o.) : Studio de 
34-25). I "Etoile. 17* 1380-19-921, 20 h. 30. 

LES VEUX DE LAURA MASS (A, ALICE AU PAYS DES MERVE D.ijw 
v.o.) : U.O.C.-Danton. 6* (329- (A, v J) : Le Seine. 5* (325- 

42-62). U.G.C.- Marbeuf, 8* (225- 95-99). 14 h. 15. 

1S-45). ALERTEZ LES BEBES (Fr.) : Manda, 

1 4* (278-47-86), 14 h. 

T , ^ _ AMES PERDUES (It, v.a) ; Salnt- 

Les grandes reprtses Ambroise, il* (7oo-8»-i6) t mar. 

AMERICAN GBAFITT1 (A, V. f.) : BOSNIE AND CLYDE (A, ta) : 

Denfert. 14* (033-00-11). Olyraplc. 14- (542-67-42), 18 h. (Bf 

L'ANGE ET LA FEMME (Can.) : La d #;> 


(236-83-93) ; U.G.C.-Opéra. 2* 1 
(281-50-32) ; Bretagne. 6* (222- 
57-97) ; U.G.C.-Danton. 6* (329- | 


42-62) ; Normandie. 8* (225- 
41-18) ; Helder, 9* (770-11-24) ; , 
U.Q.C.-Gare-de-Lyon. 12* (343- 
01-59) ; U. G U. - Gobe Lins, 13* 


6* <544-57-34). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, T. o.) î 
Cluny-Palace. 5* (033-07-76). 
BAMBI (A, v. f.) : Rex. 2* 

83-93) ; U G-C. Danton. 6* 


-11) ; Collaée, 8* 
□ns. 12* (343- 

-Sud. 14* (331- 
ine, 15* (734- 

18* (525-27-06) ; 


52-43) ; Magic-Convention. LS* 
(828-20-64) ; Murat. 16 e (651- 
99-75) ; Cilchy-Patbé, 10- (522- : 
37-41). 

LA GRANDE ATTAQUE DU 
TRAIN D’OR, film américain 
de Michael Crlchton. _ V.o. : 
BoulMlch’. 5* 1033-48-29) ; 

Pu bile le Champs - Elysée a. 8* > 


ta? 19* (308-71-33). 

LA MADRIGUERA ( Esp, v.o.) : 
La Ciel. 3* (337-90-90) ; Granda- 
AoguHtina. 6* (683-22-13) ; U.G.C. 
Marbeuf. 8* (225-18-46) ; Btudlo- 
Kupsli. 14* (320-38 -98). 

MAGIC (A, V.o.) ; Byaéea-Point- 
Show. 8* (225-67-29). 

MAIS OU EST DONC ORNICAR 
(Fr.) Saint-André-d—'-Arta. _ y 

(326-48-18) ; Epée-do-Bola, 5* (337- 
57-47). 

LE MAITRE-NAGEUR (Pr.) : U.G.C.- 


12-28) ; Paramount - Orléans, 
14* (540-45-91) ; Paramount- 
Montpamaaae. 14- (329-90-10) ; 


mar. 14* (320-89-52) : Mistral. 14* 
(539-52-43) : Magic-Couventlon. 13* 
(828-20-64) ; Napoléon. 17* (380- 

CARRIE (A, v. o.) (*) ; EacnrtaL 
13* (707-28-04). 

CENDRILLOS (A, v. f.) : Grand 
Parois. 15* (554-46-85). 

LE CHAGRIN ET LA PITIE (Fr.) : 
Paramount - Marivaux. 2* (742- 

83-90) : Pnùl/cis-Saint-Germain, 6* 
(222-72-80) : Pub) lela-Mstlgnon, 8* 
(359-31-97). 

LE CHEIK BLANC (Tt, V. o.) ! 


ALERTEZ LES BEBES (Pr.) : Marala, 
4* (278-47-86). 14 h. 

AMES PERDUES (It, v.a)-; Salnt- 
Ambrolae, 11* (700-89-16), mar. 
aolr. 

BOSNIE AND CLYDE (A, ta) : 
Olyraplc. 14- (542-67-42), 18 h. (tf 
S, D.J. 

ELUE COLLAR (A. V.a) r Luxem¬ 
bourg. 6* (633-97-77). 10 h, 12 h, 

LE CUIRASSE POTKMKINK (SOT, 
v.o.) : Le Seine, 5* (325-95-99), 
20 b. 45. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, v.a) 
(**) : Saint-An dré-dea-Art*, 6* 
(326-48-18), 12 h, 24 h. 

GIRL FRIENDS (A, V.O.) : Le Seine, 
a- (325-95-99). 12 h. 30; Olyraplc, 
14* (542-67-40), 18 h. (sf S, D.). 
LE GRAPHIQUE DE BOSCOP (Fr.) : 
Saint-Ambroise, 11* (700-89-16). 

HAROLD ET MAUDB (A, v.a) : 
Luxembourg; 6* (633-97-77). 10 h, 

12 h, 24 h. _ 

J’IRAI COMME UN CHEVAL FOU 
(Pr.) ; Luceraalra 6* (544-57-34), 
12 h, 24 h. 

L’INCONNU DU NORD-EXPRESS 


Danton. 6* (329-42-B2). Biarritz. 8* 
(723-69-23). Caméa 9* (246-66-44). 
U.G C.-Oare de Lyon. 12» (343- 


01-59). MlztraL 14* (539-52-43). 

Blenvenne-MontparnuBe. 15* (644- 
28-02). Magic-Convention. 15* (828- 
20-61). U.G.C.-Oobelina. 13* (331- 


(033-35-40). 14 Juillet-Paras», fl* 
(326-58-00). 14 JulUet-BaatUle. U* 


(758-24-24) ; Paramount-Mons- 
martre, 18* (606-34-25). 
AMERICAN COLLEGE, film 

Va : Quintette. 5* (033-35-40) ; 
Marlgnan. ^ (359 - 92 - 82) ; 
Luxembourg, 0* (633-97-77). — 
VJ. : Richelieu. 3* (233-56-70) ; 
Lumière, 9* (770-84-64) ; Fau¬ 
vette. 13* (331-58-86) ; Mont¬ 
parnasse- Pothé, 14* (322-19-22); 
QaumanS-Con venzlon. 15* (828- 
42-27) ; Cllchy-Pathé. 19- (522- 
37-41) ; Gaumont - Gambetta. 
20* (797-02-74). 

GIBIER DE PASSAGE (AIL 
v.o.) : U.o.c.-Marbeuf, B* (225- 
18-45); Cluny-Ecolea. 5* (033- 
20-12) : vJ. : U.G.C.-Opéra, 2* 


CRIA CUERVOS (Esp, v. a) : Mail¬ 
lot-Palace. 17* (574-10-40) 

MOI. ODYSSEE DE L'ESPACE (A, 
vJ.) ; Haussmana, 9* (770-47-55). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Pt.) : 

Contrescarpe. 5* (325-78-37). 
rELLIXI-ROMA (It^ v. a) ; Palais 
des Aria. 3* (272-62-98) 

FLIPPER CITY (A, v. a) : Balnt- 
Ara braise. Il* (700-89-16) (sauf 


(542-67-42). 18 h. (ef S.. O.). 

LA MARCHE TRIOMPHALE Ht, 
v.f.) : Les Tourelles, 20* (636- 
51-98). mar- 21 h. 

Masculin-feminin (Fr.) : saint- 
André-dt*-Arts. 6* (326-48-18). 12 h. 
LA MARQUISE DO (AU, v.a) : 
Panthéon. 5* (033-15-04), 13 h. 


SW-YORK. NEW-YORK (A- v.a) : 
Studio Bertrand. 7* (783-64-66) ; 
v.f. ; Les Tourelles, 20* (638-51-88). 


HIROSHIMA. MON AMOUR( FT.) : 

Chzmpoll Ion, 5* (033-51-60). 

IF (Ang, v. o.) : Luxembourg. 6* 


LE PETIT CHEVAL BOSSU (Sav, 


: Luxembourg. 6* (633-97-77), 


nuire, o* (544-57-34). 12 h, ; 



FRANCE RUSHS • CDUSEE • AK • HEBUTZ ■ UDK1FAHIASSE 83 • WB^BI • GAUMONT SUD • CAMBR0NW • LE BATI IMS - OUWIU • MHHIR 
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' ï & sôlo ! / 

JE TE TIENS|TU ME TIEN S PAR 

LA BARBICHETTE 
LE NOUVEAU 
JEAN YANNE 

QUE VOUS N’ETES PAS PRET DE VOIR A LA TELE. 
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«AlAIfTS 



Ment 

«rtfffi 



| • Ambiance musicale ■ Qroheztre - Pjajl. : prix moyen au repas - 

J— h. ouvert jusqu'à— Heures 

_In 


n_ 

|j I uincno Avnni lc orcuiflULc j-U 

CHEZ HA NSI 548-00-43 

3. place du 18-Juin. B*. T.l.jre 

Jusqu’à 2 beurea du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins d’Alsace et MDTZIO. la Reine des Bières 

A CB. DB RIQUEWIHR 770-02-39 

12, faubourg Montmartre. 9*. TJJra 

Jusqu'A 3 neurea du matin. Ambiance musicale Ses spécialités 
alsaciennes. Ben vtne Uns d’Alsace et MDTZIO. la Raina des Blérsa 

r~ 

DINERS 

\ - 1 


1 I 

Il RIVE DROITE 11 

VS5IETTE AO BŒUF-PO CCA R DI 
9. bd des Italiens. 2». T.l.jre • 

Propose une formule « Bœuf » pour 28.50 F am o.. Ta soir luaqiz'A 1 tu 
du matin Ambiance musicale Desserts faits maison 

OARKOUM 742-53-00 

44. rue Sainte-Anne. 2» T.l.jrs 

Cadre typique Spéc Marocaines réputées : Couscous. Pastilla. Tagines 

MAc h oui Vin de Bnulaouane Salon Salle climaL Oa sert J 23 b 30 

LA TOUR HASSAN Béa. 233-79-34 
27, rue Turbtgo. 2’ F/dlm 

Spécialités marocaine» ■ Couscous. MècbouL Tagines. Bastelaa. 
Déjeuners. Dînera Soupers Jusqu'è minait Ambiance musicale 

LES JARDINS DU MARAIS 

15. r. Chariot. 3' F/dtm 372-08-03 

Nouveau plaisir a ne pas manque 
pour apprécier les bienfaits d'une 

ézranente^cuwine tïme ' cbl ^ rnwiQt J| 

ASSIETTE AU BŒUF 

123. Cbampa-ESyeées. B». Tj.Jre 

Propose une formule • Bœuf • pour 28.50 F a n o.. le soir insqu'à 1 b. 
du mntib Desserts faits maison Ouvert le dimanche 

BISTRO DE LA GARE 

73. Champs-Elysées. 8*. T.l.jre 

Propose 3 hors-d'œuvre. 3 pista. 28.50 F s-tuc. Desserts faits maison. 

Le soir lusq 1 b do mat. Décor d'un bistrot d'bter Ouv le dlmanobe 

RELAPS BBLLMAN F/oam. et dim. 
37. rue Prançol8-l“. 8». 359-33-01 

J. 22 h. Cadre élégant, confort. Bar. salle climat. Cuis, franc- tradi¬ 
tionnelle. Sole aux courgettes. Gratin de noudUre. Fricassée de lapereau. 

COPENHAGUE 359-20-41 

142, Champs-Elysées. 8». F/dlm. 

De midi à 22 b 30. Spécialités 
d'œuvre danois, restlval du Btumc 

danoises et Scandinaves : hors- 1 
D. mignons de renne, canard salé. 1 

MAISON QUEBECOISE 720-30-14 
20. r. Quenttn-Baucbart. 8 e . F 'dira. 

Jusqu'à 1 b. Spécialités canadlenr 
l’érable B. Assiette boucanée 35. 

es : Potage Québécois 8. Crème à 1 
3peare Rlba 32. et plats français. | 

LE MKNARA 742-06-32 

8. bd de la Madeleine, 8" F/dim. 

Jusqu'à 23 b 30 dans le cadre féerique d'un palais marocain ; Pastilla 
aux pigeons - Méchoui - Ses taglnea et broebettes. MENU 60 P 

LA CHAMPAGNE g74-44-7fl 

10 bla. place Cllchy. B*. F/dlm- 

Jusqu'à 2 h. du matin. Fruits de mer. coquillages Réputé pour ses 
viviers de homards ou langoustes, loups, rougets grillés, sa bouillabaisse. 

TERMINUS NORD 834-48-72 

23, rue de Dunkerque. 10». TJ.Jre 

Brasserie 1925. De 11 b. i D h. 15. Spécialités alsaciennes. Foie 
gras frais 25 P; Choucroute, Jarret. 

LOUIS-X1V 208-56-56 - 200-19-90 
8. boulevard Saint-Dénia. 10* 

Déjeunera. Dîners. Souper* après 
Crustacés RAilseerle Salons 

minuit. Huîtres. Fruits de mer. || 

BRASSERIE CROMWELL 737-97-75 
131. av Vlcior-Hugo. 16». TJ.Jra 

Jusqu'à 23 b. 30. BANC D’HUITRES : Flateau 64. Spéc. alsaciennes ; Il 
Choucroute Jarret fumé 26. Foie gras frais au Riesling de chez PLO 3L || 

FRERE JACQUES 380-13-91 

A r. Gal-Lanxerac (Etoile) P/S-D. 

Crottin Chavlgaol chaud, salade a 
au beurre blanc, rts de veau aiu 

lard, tarte aux poireaux, poissons || 
girolles, tarte citron. || 

ST-JEAN-PIED-DE-PORT F/dlm 
183 av. Wagram. 17a Parking aas. 

227-64-24 - 227-81-50 

Menu 85 P t.c DéJ d'aff. Dîners Cane Coquil St-Jacques au* cèpes. 

Pôle gras de canard chaud bus raisins Magret. Cassoulet Paella. Souf¬ 
flé framboises. Fruits de mer Gibiers de saison. AccueU Jusq 23 h. 

CBEZ GEORGES 574-31-00 

273 bd pererre 17» Porte Maillât 

Ses plate du Jour Son petit salé, son gigot, ses pièces tranchée» 
d-vani tous Fermé 1» samedi 

LA CREMÂOLERIE 1900 606-58-59 
15. place dn Tertre. 18«. 

Spécialités : Cassolette d'escargots à l'oseille. Magret de canard 
pommas rouergates. Vivier d'eau de mer. Dîners. Soupers. Am b. mus. 

PIZZERIA CAMP O VERDE T.l.jre 
Place Blanche, lfrv 606-07-97 

JOUR ET NUIT DINERS dans un 
Pizzas au feu de bols, ses Pâtes 

cadre coloré. Spéc. Italiennes : ses II 
ralcbea. aea Grillades à la braise. || 

R1BATEJO 370-41-03 

Réouverture après transformations 
8. rue Blanche, 20*. F/mardi 

Jusqu'à 24 beurre. Spécialités Portugaises. Morue à Bras. Viande 
de porc Alentejo. Coquelets grillés au PLU-PU1 iCburrascos). 

AU VIEUX PARIS ODE. 79-22 

Z. place du Panthéon. ■ 5*. F/dlm. 

J. 22 h. 30. spéc. du Sud-Ouest : 
canard, confits piperade, chlplrans 

Saucisson d'ola farci. Foie gras de 1 
la basquaise. Sa cave. P.M.R. 70 F. | 

ASSIETTE AU BUÎUP rj.Jre 

Face église Sl-O'rmaiO-dea-Préfl. 6* 

Propa» une formule « Busur • pour 28.5U P inc, jusqu'à i neure 1 
du marin av**c ambiance musicale Deaserts raits maison Ouv le dlm | 

AUBERGE DES TEMPLES T.l.jre 
7A r. de DuDfcérque |M° Anvere) 9* 

Best aslat. unique à Paria. Am b agréable. Spéc. chinoises, cambodg. 1 
Japon, Vietnam prépar. par anc chefs du pays 874-84-4J et 281-40-50. | 

BISTRO DE LA GARE 

59 bd du Montparnasse. 9» T.l.jre 

3 hors-d'œuvre, 3 plats 28.50 F a-n.c. 
Demeru faits maison Jusqu'à 1 

Décor classe monument historique 11 
du matin 0>jvert le dimanche || 

LE PROCOPE 326-68-04 

13. rue Ancienne-Comédie, 6». T.].J. 

De midi à 2 heures. Cadre historique créé en 1686. Ses spécialités : 
Canard aux cerises. Gibier. MENU 45 F. Salons de 15 à 70 couverts. 

CHEZ FRANÇOISE 561-87-20 

Aéroç invalidée FHundi 705-«-03 

Gu? DEM ESSENCE. Pois gras frais. Barbue sus peu ta legumea. 
Filets de sole • Françoise *. Lapereau «aillé su vinaigre de Xérès 

TV COZ 828-43-69 

333. rua de Vauglrard, 15*. F/dlm, 

Jusqu'à 23 b. Spéc. bretonnes : Prults de mer. Poissons fLottfl en 
matelote. Bar grillé «Beurre monté». Terrine chaude de polssonsi. 

TAVERNA D'UMBERTO 734-63-45 
148. rue de Vauglrard 15" 

Spécialités italiennes, ouvert tous 

ee jours Métro Pasteur 

TAVERNE 4I84C1ENNB 828-80-60 
286. r de Vauglrard M” Vauglrard 

Resu u rsa t-Brasserie La fine curai 
les huîtres vous ? seront servi ce 
Paris 1350 placer 1 Décor alsacien 

ne. les produite de notre Alsace et 
ians une dre plu» belles sallea de 
»lst dn lour en bra«s«>ne »nv 22 F 

AUBERGE DES DEUX SIGNES 
46. rue Galande. 325-46-56 F/dlm. 

Sa carte auvergnate et goto loue Ses poissons, ses viandes. Salons de 1 
19 A 30 couverts. Cellier Jusqu'à 100 pereonnesi Parhlng Lagrange H 

LE TACOT, & LevaDoli F/dlm. 

M. av Victor-Hugo .737-40-95/90-77 
A 100 m. de la porte d'Asnières 

I- 

Relais gastronomique. Spécialités 
service compris. Pris étudiés. 10 
après 23 h. Cave dansante dn roci 

h La carte. MENU 50 P vin et 

50 couverte. Vendredi et samedi 
au tango - Guitaristes. 

|| - 1 SUUPfcKS APRES MINUIT h-Il 

LJ COIgBgngg^g^S 

ri.w 6. r. Ma binon, ODE 87-81 
UUl Sain t-Germaln -des-Prée 

LE PETIT ZINC 

Huîtres - Poissons - Vins do paya 

dpea de viandes de beau/ griiiees 

Feijoada - Cburrascce - C amarres 

LE LOUIS XIV 

8. bd St-Denis, 200-19-90 Fermé 
lundi-mardi. HUITRES. FRUITS 

DE MER Crustacés Rd»i m»rl* 

niUVIir * Montmartre. 17. rue 
rlfmtJj Damrftmont 252-17-98 

TERMINUS NORD "oüyS" 

Brasserie 1925 spéc. alsaciennes 

23. rue de OunKerque (10*1 

fou vol. Pin an» Itère ootreonsl 

DFSSIRIER PÆTJ.IÎTÎW 

LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 

LE MUNICHE "• ‘*â‘<££- * 

Chou croate - spécialités 

WfPLER ”• 


MERVEILLES DES MERS 

Fols gras frais - Poissons 

A 2 pas de la GARE DU NORD 

JULIEN .™, 7? l S a î3'<i_.i 

du mat. dans les cabines d'un cé¬ 
lébré transatlantique. P MJfc. 65 F 

A LA VILLE DE DUNKERQUE 

24. r. de Dunkerque. UK 678-03-47 

U8 bia.^h°ule dlChv^HB*! 

16. rue du Fg-Saint-DenU (ÎO'Î 
770-13-06 

LES VIEUX METIERS 

LA TOUR D'ARGENT 

6w place de la Bastille. 344-32-16 
Cadre élégant et onnfort. TJ-Jre 
De midi è 1 b 15 mat. Grill. Polaa, 
BANC D'HUITRES 

LA CLOSERIE DEJ LILAS 

17L boulevard dn Moatparna330 
320-70-50 - 033-21-68 

Au piano : Vvan Mayer 

DE FRANCE 

13. boulev Auguste-B long al (13^ 

T $88-90-03 Fermé dlm et lundi 
Soupers aux ch and. - Foie gras 
Poissons - Huîtres - Crustacés 

|| - 1 DES RESTAIIBAÜTS OUVERTS 24 heures SUT 24 |-Il 

MAISON D'ALSACE 1 

Foie gras. Choucroutes. Bc bultree 
Boutique de Produits régionaux 

Sa bontlqne de eomesUbies 1 

AU PIED DE COCHON 

Le fameux restaurant des Halles 
Fruits de mer - Grillade* 

6. rue Coquin 1ère. 236-U-75 -1- 

LE GRAND CAFÉ 

BANC D'HUITRES REFRIGERE 
POISSONS - GRILLADES 

A bd dre Capucines - 743-75-77 


RADIO-TÉLÉVISION 


MERCREDI 18 AVRIL 


CHAINE I : TF I 

18 h. 55. C'est arrivé un Jour ; 19 h 10. Une 
minute pour les femmes t 19 h. 45. Les inconnus 
de 19 h. 45 1 20 h-, JoumaL 

20 h. 35. Drainatîaue : l'Eblouissement de 
M. Toesca. réal. J.-P. Carrère, avec A. Kanna. 
J.-P. Bacri. P. Roberts. N Se eu in 


21 h. 40. FILM : LE SERPENT, de H. VeraeuH 
fl973) avec Y. Brynner, H. Fonda. D. Bogarde. 
P. Noiret. V. Usl et M. Dubois. 

haïtien sphères de 


Françoise cherche 


isoler et part i 


Imbroçli 

23 h. 40. JoumaL 

CHAINE ill : FR 3 


■espionnage. Ame » 
pose un film inégal. 


habituelle ambition 


linere, H. VerneuC pro- 


18 b_ Emission du secrétariat d'Etat à la 
condition des travailleurs manuels ; 18 h. 30, 
Pour les Jeunes : 18 h 55. Tribune libre : 


Conseil des communes d'Europe ; 19 h 20. Emls- 


de ses réalisations et ce se, 
en particulier doua trois dom 
vieillesse, la maladie mentale et 
inadaptée. 

23 h. 5. JoumaL 


sions régionales.- 19 h. 55. Dessin animât 20 b. 


20 h. 30 Cinéma 16 . - la Peine perdu© on le 
Présent composé de C. DubreuiL avec M. Toty. 
N. JameL P Defrance- 


clichés. Dû 


CHAINE II : A 2 




ï PILOTES DE COURSE 

Guillaume de Saint Pierre 

256 pages ■' 19 Francs 

ÉDITIONS FRANCE EMPIRE : 


thème untverssl de la séparation, 
cote récusation plaisante, sc 
les personnages choisissent 

22 h. 5, JournaL 

FRANCE-CULTURE 

m h m R’nniiiPton î c La vie «ni 
; 10 b. 25. La selon 


de Zoé Oldenbourg ; 


a hormones du 




: le mythe i 




. 30. Nuits magnétiques : 


30. Ecran pour c 


20 h. 35. Spécial actualité : Une beore avec le 
président de la Répobliaue. 

Première emwwon de cette nourelle formula. 


Réalisation 

Giscard d'Estât ng S'entretient avec aes tnur- 
naltstes des trois chaînes de tilêotston : 
B. de la Taille (TFjl. Alain Duhamel (A - 2J. 
Alain Schmidt IFR 3). Jecn-Pierra ElkabbaCh 


anime la discussion. 


le peuple 

FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2. RlOSqUI 

19 b 5. Jazz pour un kumuub ï 

relie de la République démo- 
Sympnouie o« 2 * fQoia- 
■ soprano, piano et orchmiro 

_ pour orchestre* (Dlttrteh). 

symphonique de Baden-Baden, dlr. 
Velden. soprano. M Bergmann. piano; 
12 h. 30. Ouvert la nuit : 23 a.. Historique des salles • 
« les Grandes Heures do— r; l h. Fantaisie On 
voyageur : la China 




rOrcbestre 


« niuzmnat 




JEUDI 19 AVRIL 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 15. Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi pre¬ 


mière j 13 h- Journal : 13 h. 50. Obiectif santé ; 
14 II, Acilion et sa bande : 18 tu TF 4: 18 h. 25, 
Un. rue Sésame; 18 h. 55. C'est arrivé on jour; 
19 h. io. Une minute pour les femmes ; 19 h. 45. 
Les inconnus de 18 h. 45; 19 h. 55. Tirage du 
Loto; 20 h., JoumaL 

20 h. 35. Série : La lumière des justes, réal. 
Y. Andrei. avec C. Nobel. M. Robbe. N. JameL. 
K. Jurgen-Wussow (a m 7). 

21 h. 30. Magazine : L’événement. 

22 h. 35. Cine-première. avec J.-M. Jarre- 

23 h. 3. JoumaL 


On conducteur de poids lourds est 
prises avec la veuve d'un gangster et 
acolytes qui le croient en possession d’une 


■ contenant 


i des- 


CHAINE II : A 2 


12 h.. Quoi de neuf?; 12 h. 15. Série ; Ton¬ 
nerre ; 12 h. 45. Journal ; 13 b. 20. Magazine ; 
Pages spéciales; 13 b. 50, Feuilleton : Pilotes de 
course ; 14 h.. Aujourd'hui, madame (les métiers 
industriels de la mode) : 15 h.. Série : Les rues 
de San-Francisco ; 16 b.. L'invité dn jeudi : Jean 
Daniel i 17 h. 25. Fenêtre sur- les danses de 
Manipor; 17 h. 55. Récré A2; 18 h. 35. Cest la 
vie; 18 h. 55. Jeu ; Des chirfres et des lettres: 
19 b. 45. Emission réservée auz partis poli¬ 
tiques : le RJ\R. : 20 b.. JoumaL 

20 h. 40. FILM : LA MOUTARDE ME MONTE 
AU NEZ. de C. Zidi (1974). avec P. Richard, 
J. Birkin. D. Minazzoli. C. Piépiu. H. GuybeL 


gangster et ses 
[ de Forgent volé. 

La tecàntque solide de Granpier o 
d'une tnlriQue de série noire et d’_ 
crtption réaliste du milieu des routiers. 

22 h„ JournaL 

FRANCE-CULTURE 

7 tu 2. Matinales ; 8 Les chemins de 
sance_ le pouvoir ou village;.8 h. 32, L 
Soljénitsyne ; 8 h. 50. Le grenier & paroles ; 

Matinée de la littérature; 10 b 45, Questions _ 

zag; 11 h. î. Histoire de fopéreUe; 13 h. 5. Agora: 


:e_ le pouvoir au village ;.8 h. 32, L'événement 
enltsyne ; 8 h. 50. Le grenier A paroles ; 0 h. 7. 
Matinée de la littérature; 10 b 45. Questions c 

ag; 11 h. 2. Hlstoln.- - - 

1 h. 45. Panorama ; 

13 h. 

14 h. X Ou._ .. 

posée a, de P. Reumaux ; 14 h. 47. Départementales : 

Agen ; 16 b. 50. Libre appel : te-*— u “"- 

d'apprentissage de [a lecture; 

18 b- 30. Feuilleton ; c La vie entre les lignes i 


-homme i 


b Oldenbourg ; 19 b. 30. Les progrès de la biologie 




latlque : * Scbwam- 
luee r. Cogglo, J. Topart, 
* magnétiques f ’ “ 


égarées A 
tuTbatUm dans 

On ramier 
traditionnel!. 


professeur hurluberlu i 
vaudeville construit sur 


scène endiablée et Pierre Richard 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h- 3. Quotidien musique ; 0 b. 2, Le matin des 
musiciens ; 13 h., Musique de table; 13 h. 35. Jaz» 
classique ; 13 b, Les anniversaires du Jour; 13 h. 30, 


CHAINE III : FR 3 


19 II 20, Emissions régionales ,' 19 h. 55. “BS 
animé : 20 h„ Les jeux. 


h., Musique de table ; 13 b. 35, Jwa 

udlteui 

14 h* Musique en pluma : Porte, Magne. Wol- 
Berg. Mozart; 18 b. 30. Musiques rares : Bortnlanaty, 
Fomin ; 17 b-, La rantalsle du voyageur; 

18 h. 2, Kiosque : 10 b. 5, Jazz pour nn kiosque l 

30 b-, Prestige de la musique— « Lobengiin ». 
opéra en trois actes (Wagner), par le Nouvel Orchestre 
philharmonique et chœurs de Radio-France, dlr. R- 
Welkert, cher des chœura J. Joulneau. avec 8. Jéru¬ 
salem, S. Haas. L. Roar, M. Scfaenk et J. Gummeis ; 



Entre soleil et mer 
àBSarritz, 
à Saint Jean-de-Luz 




oca 


Placement, -vacances, retraite, _ 

Vous êtes assures de réaliser un excellent g 

placement, dans des immeubles de qualité : 5 

A Biarritz: 3 ec 4 pièces au Cristiiu, rue du — gj 
Jardin Public. 

Scudio et 2 pièces Malda, avenue y* 

du Maréchal Foch. / Je souhaite 

A St-Jean-de-Luz : studio y recevoir une 
et 3 pièces au Mazaxin, y doe nmema n o a, sans 
angle rue Sopite et / engagement de mapaitï 
ïueVaubaa. / BlftHMIZ: . 

/ nStn2PD3P04P 
/ ST-JEAN-DE-LUZ 
j DSt D2JP D3P S 

O / 


Nom- 


Adresse- 


22704 30 


TéL- 


Retourner ce bon à C3CA, 

45 rue de Coure elles 75008 Pan* 



valise «1^9 
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portrait musical „ . 

scope sonore de Knud Viktor, un portrait d’Emmanuel 

Krivine, Lewis Furey, les stages musicaux de Tète, le rock a 
New-York, le coure de piano de Brendel, sachez utiliser 
votre biner, un grand entretien avec Nadia Boulanger, les 
disques du mois et, bien sûr, tous les concerts à Paris et en 
province. Chez votre marchand 
de journaux, 7 F. #8jÉ3^TÎ3i 


• Création d’une université 
internationale d'été A Versailles. 
— Cette université accueillera, du 
9 Juillet au 3 août, des universi¬ 
taires Irançais et étrangers inté¬ 
ressés par la France - des dix- 
septième et dix-huitième siècles. 
Des cours auront Lieu le matin 
autour du thème généra] «Com¬ 
ment l e vin gtième siècle juge-t-il 
Louis 33V ? ». Les après-midi et 
soirées sont réservées au sport, 
à des visites guidées, des concerts 
et des spectacles. Les droits d'ins¬ 
cription s’élèvent à. 700 p. 

* ü al vénal té miernaTtonale d'été 
dff VerwUles (DJJB.VJ, 10. rue de la 
OhaoceUerla, 78000 Versailles, télé p h. 


LEMONDL 
DE LA MUSIQUE. 

Touœs les musiques; de tous les pays, de tous les temps. 


• Le ministre de l'environne- 
\ ment et du cadre de vie rappelle 
j que la chasse à la tourterelle 
demeure interdite au printemps 
sur l'ensemble du territoire natio¬ 
ns! Cette mesure, précise le 
ministère, dans un communiqué, 
est en vigueur depuis plusieurs 
années pour laisser à cet oiseau 
migrateur des conditions favora¬ 
bles de migration et de repro¬ 
duction. « Rien ne justifie, dans 
la situation actuelle, conclut le 
communiqué, une modification de 
cette interdiction et toute chasse 
demeure donc interdite depuis la 
date de la fermeture générale. » . 


PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DE PAQUES 
LE JEUDI 19 AVRIL 1979 à BESANCON (Doubs) 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Lb Iîqbb La ligne T£. 
40,00 54,09 

11.00 12,93 

32,00 37,63 

32,00 37,63 

32,00 37,63 

85,00 99,96 


offres d'emploi 


Annonces CUBEE* 


offres d’emploi 


offres d'emploi. 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/m coL T.G. 

27,00 31,75 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


mécanique et implantons une informatique 
ambitieuse ef évolutive tadministration, ges¬ 
tion de production, commercial). 

• Voue fites de formation IUT ou équivalent et 
avez tin* bonne connateeance du COBOL. 

• Comme noua, voua pensez que l'Informatique 
eet un tout, de l'analyae & la programmation. 

du B&tch au conversationnel. 


2 ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

qui seront, au début do la constitution d 
équipe, chargés d'automatiser las différentes or 

Nous vous offrons de réelles possibilités de réa 
et de mettre en valeur votre expérience, une ré 
néradon en rapport avec celle-ci et de nomb; 
avantages sociaux. 

XJ eu de travail : SUD do PARIS. 
CONTESSE Publicité - 20. avenue de l'Ox 
15040 PARIS Cedex 01, qui transmettra votre h 


IMPORTANT LABORATOIRE 


ANIMATEUR 

D'ÉQUIPE DE VENTES 


Contrôle d'acthrtté - Établissement d'objoctrta 
déplacement 5 jours par semaine 


dresser curriculum vftaa manuscrit et photo 
A Publicité Alain LiTAS s/rôf. «034 
27 avenue de Lame-d^Tasagny. 
94220 CHARENTON 


SA Biscuits BELDi 

offre peur son 

Service Informatique 
à ÉVRY (91) UN POSTE D' 

«HLM PROGRAMMEUR 

2 e ÉCHELON 


PL/l ou COBOL. Seront appréciées des 


.ntages sociaux - Treizième 


d-Entreprtse 1113 - 91(115 EVRY. 


1 Filiale d'un GROUPE BANCAIRE 
I INTERNATIONAL 

[ i de premier plan 

1 ] crée le poste de responsable de sa 


Sa connaissance du marché financier et 
boursier national et international, devra 
lui permettre la vente active des produits 
à une clientèle «d'institutionnels» auprès 
de laquelle il est, d'ores et déjà, bien 
introduit. 

11 sera capable de diriger ce département 
nouveau de la banque pour en faire 
rapidement un centre de profits. 

Anglais et/ou Allemand nécessaire. 

Pour un premier contact, s'adresser à : 

PF PÏAD cestxe de Psychologie indostxhuxe 

2, rue Joseph Sansboeuf 75008 PARIS 
qui vous garantit ia discrétion. 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


directeur des 
relations sociales 

BANQUE - REGION NORD 


Une banque régionale en forte expansion recherche son Directeur des 
Relations Sociales (Homme ou Femme). Celui-ci participera à l’élabo¬ 
ration d'une politique dynamique. De solides connaissances de la 
législation sociale, jointes à une excal lente aptitude aux relations 
humaines et à la négociation sont les deux conditions nécessaires pour 
faire acte de candidature. La connaissance de la Banque sera un atout 
supplémentaire. 

II sera répondu à toute lettre manuscrite,accompagnée d'un C.V. détail¬ 
lé, indiquant derniers appointements perçus, adressée sous rfif. 1267 à : 

f ftlToiganisattonetpublicifê Y 

■ 2JMNUW»IQO75n0UWI0/aulTIUII«MEnilA I 


RESPONSABLE 

DES RELATIONS HUMAINES 


emploi/internationaux 


~ Très Importante Entreprise de TJ 1 , 

recherche 

Cadre Comptable 
débutant 

— Formation Comptable supérieure. 

— Ueu de Travail : DIJON. 

— Possibilités d'évolutions ultérieures. 

Ecrire formation, stages suivis et rémunération 

sous référence 4245 A L.T.P. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02 
^ qui t r ansm et tra - Joindre une photo . 


ENTREPRISE MARITIME MARSEILLAISE 


SON 


DIRECTEUR 

FINANCIER 


étrangères. U supervisera les services c« 
et administratifs de La société, et sera ei 
permanente avec La direction générale. 


L'entreprise, nul a un chiffre d'aFfalres de 
50 millions de F. est en développement et en 
transformation raoide. elle est fa filiale d'une 
Société américaine spécialisée dans la fabri¬ 
cation et la vente de produits industriels. Elle 


DIRECTEUR FINANCIER 


Il réorganisera la Direction Financière et 
mettra en place de nouvelles procédures. Il 
sera en relation constante avec la maison mere 
aux U.S.A. où il devra se rendre une fols par an. 
Agé de 30 ans minimum, il sera diplômé d'une 
Grande Ecole de Commerce, de préférence. 
Il bénéficiera d'une solide expérience compta¬ 
ble et financière et aura déjà dirigé un Dépar¬ 
tement. une bonne connaissance de l'anglais 


INGÉNIEUR DIRECTEUR 
DE DIVISION 

iso osa F Rèi.Mwu 


CHEF DES VENTES 


DIRECTEUR DÉPARTEMENT 
PRODUITS ALIMENTAIRES 


Une société Importante et diffusant en Afrique Equatoriale des 
produits alimentaires et des biens d'équipement recherche le 
Directeur de son Département Produits Alimentaires (boissons - 
conserves - produits frais et surgelés...). Sous l'autorité du 
Directeur Général de la société. Il sera chargé de La gestion 
compléta de son département fC-A. S milliards C-P.A ) considéré 
comme centre de profit : budget, achats, politique de prix, gestion 
des stocka (3 000 références), contrôle des prix de revient, rela¬ 
tions avec les transitaires et la clientèle, politique commerciale. 


superette de 6P0 ml D dirigera, contrôlai 


commerciale type ESC. ECCLP..- possédera plusieurs années d’u 


i grossiste en produits alimentaire 


Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 


WgBŒRAL MOTORS FRANCE 

recherche pour son département' 

EQUIPEMENTS AUTOMOBILES 

UN INGÉNIEUR 
DES VENTES 


Formation : 

études supérieures et école d'ingénieurs 
Sera chargé de la vente des équipements auto¬ 
mobiles aux constructeurs en Espagne. Déplace¬ 
ments fréquents d /'étranger. 

Langues anglaise et espagnole pariées et écrites 
exigées. 

Envoyer curric. vitae, photo et prétentions au : 

Service du Personnel YM 
5, bout. Gallieni. — 92231 GEnNEVILLIERS. 


PLACE DISPONIBLE IMMEDIATE3IEXT 

Envoyer C.V. + photo + prétentions A : 
REGIE-PRESSE 

' T 013.541 M. 85 bis, r. Réaumur, 75002 Parte. 


Entreprise Nationale de Travaux Publics 
recherche pour son agence de Saône et Loire 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 

Ce poste conviendrait à un Cadre Administratif 
ayant quelques années d’expérience s> possible 
dans les TP. 

Ecrire en joignant photo et en indiquant forma¬ 
tion, expérience et rémunération souhaitée sous 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


INGÉNIEUR 

INFORMATICIEN 


dans Ecole d'ingénieurs en Algérie : 

— Spéctales' Mathématiques Supérieures et 

— Professeur de physique appliquée - optique ; 

— Ingénieur topographe spécialisé en Triangulation 


triangulation et restitution analytique ; 

— Ingénieur Informaticien familiarisé avec basque 
de données géographiques: 

— Ingénieur géomètre. 

— Technicien supérieur toporoètre expert en 
dessin de plan. 

Aux candidats agréés. 11 sera propesé us contrat 
de coopération technique de 3 ans renouvelable. 

Ecrira n» 7.«05 « le Monde s Publicité, 


Nous prions les lecte urs répondant aux 

« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe la 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » on d'une agence. 


Il créera et animera un réseau de représen¬ 
tants multi-carres en Allemagne. Il assurera 
également la gestion commerciale de son 
secteur. 

Basé à 70 km a l’ouest de Paris, il voyagera 


de la vente de produits industriels et i 
excellence connaissance de l'allemand. 


Ecrivez, en précisant la référence, â Hélène 
refregier qui etudiera confidentiellement 
votre candidature. 


SELECTION ! 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 

Siège PARIS 

recherche 

CHEF 

DE PRODUITS 


Expérience réussie dans l’industrie pharma¬ 
ceutique Indispensable. La responsabilité de la 
gamme commence avant DAM.M. et va 
jusqu'au compte d'exploitation des 
campagnes de promotion. 

Ce peste demande esprit créatif, sens du 
marketing et aptitude à travafflor en équipe. 

Bonne connaissance de l'Anglais écrit 


Adresser curriculum vftaa manuscrit et photo 
& Publicité Alain LITAS 8/rél. 8031. 
27, avenue de Laîtro-de-Tassignyl 
94220 CHARENTON 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


Première société 
régionalisée 
de service 
informatique 


Nous sommes une société en pleine expansion. 

Nos objectifs sont ambitieux. 

Pour soutenir notre développement à Paris et en province, 
nous recherchons : 


4 INGENIEURS 
DIPLOMES DE 
GRANDES ECOLES 
DE GESTION 

ESSEC.HEC.Sup.deCo., 

Sciences Pô, Sciences Eco., 

25 ans environ, pour des 
postes d’ingénieurs 
commerciaux. Formation 
assurée aux nouvelles 
techniques de vente pour les 
produits de la société. 
Possibilités de promotion 
rapide en fonction directe des 


3 INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

CONFIRMES 

ayant de 3 à 5 ans d'expérience 
de l'informatique chez un 
constructeur ou une société de 
services. Ils devront être très à 
l'aise dans les problèmes de la 
gestion de l’entrepnse et se 
montrer des négociateurs 
confirmés. 


2 INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

DEBUTANTS 


chez un constructeur ou une 
société de services. Notre 
politique de promotion offre 
une chance d'évolution 
professionnelle extrêmement 
intéressante à des sujets 
jeunes, ouverts et dynamiques. 


SiîîEËÏïïijEüSHÎiZïHIIISïZïluEuEEàSSI 


3 INGENIEURS COMMERCIAUX D’AFFAIRES 

déjà spécialisés dans la vente du service informatique pour le secteur 
public et les administrations. Ils devront être âgés de 30 ans environ, avoir 
une expérience de 3 à 5 ans chez un constructeur ou une société 
de services. 

LES POSTES A POURVOIR SONT SITUES A : 

GRENOBLE, LILLE, LYON, MARSEILLE. NANTES. PARIS, ROUEN, SAINT-ETIENNE, 
STRASBOURG. 


Adresser C.V. 
avec photo à NATÉL, 
Direction générale, 
4, rue Meuport, 78140 Vèlizy. 

La direction du groupe 
rencontrera personnellement 
les candidats retenus. 


offres d'emploi 


offres d’emploî 


r T T l 'l UN DES LEADERS DE LA MINI-INFORMATIQUE ACCUEILLERA EN 1879, 
HTI H UNE VINGTAINE D’INGENIEURS INFORMATICIENS DE FORMATION 
l— J l lk A SUPERIEURE DEBUTANTS OU EXPERIMENTES, POUR PARTICIPER A SA 
FRANCE. CROISSANCE RAPIDE* 

INGENIEURS COMMERCIAUX ,*** 

Voue devez avoir le potentiel nécessaire pour traiter avec vos prospects et nos clients tous leurs 
problèmes de gestion. Réf. DO/IC 

INGENIEUR 

TËCHNICO COMMERCIAL P °mpERMmïIs^ÎMmim 

Vous «tes de préférence de nationalité espagnols, parfaitement bilingue français-espagnol (anglais 
apprécié) et expérimenté. 

Vous serez responsable de ia Promotion de s Ventes et de la Formation interne et externe. Réf. VPM/TC 

CHEF DE PRODUITS POUR SON SIEGE A VERSAILLES 

Vous êtes un Ingénieur-système expérimenté, parlant couramment l'anglais et apte 6 promouvoir le 
produit sur la terrain. 

Vous serez responsable du développement des méthodes et des outils de vanta associés au produit 

Réf. VPM/CP 

INGENIEURS 

TËCHNICO COMMERCIAUX p „ NC6 

Vous avez de préférence, quelques années d'expérience acquises chez un Constructeur ou une Société de 
Services et une bonne connaissance de l'anglais. 

Vous serez responsable du support technique à la vente. Réf. DÛ/TC 

RESPONSABLE ORDONNANCEMENT/ 

LANCEMENT POURSO«l UNrrED^MSRICA-nOH 

Vous êtes un Ingénieur expérimenté, dynamique et tenace, partant couramment l’anglais* 

Vous serez d'abord responsable du service Ordonnancement/Lancement puis vous prendrez en charge 
les services Stocks et Achats. Réf. VPO/LO 

Vous pouvez compter sur une excellents progression professionnelle en rapport avec votre 
personnalité* 

* Saisissez, cette opportunité en écrivant sous la référence Indiquée b : 

CMC FRANCE 26, rue de Mademoiselle 78000 VERSAILLES 
CMC FRANCE, comme ses finales Beige. Espagnole , JfoUandahe, Italienne et Portugaise, est une 
Société du groupe CMC EUROPE. 


DIRECTION INDUSTRIELLE 


HISPANO-SUIZA 


ATTACHÉ(E) DE DIRECTION 


» assister le directeur du service pour l'élaboration et diffusion de rintomration 
technique dans T'entreprise, y compris sous son aspect Informatisé. 

• Profil: 

— formation supérieure chimie 


- bonne connaissance de l'anglais et de rïnformatique 

- qualités de rtgueui; crouverture d'esprit et de curiosité. 


Ingénieur (chimie, TP...) 
Assistant - chef de produits 

B s’agit de matériaux du second-oeuvre du b3timenr (enduhs de façade et mor¬ 
tiers industriels, à base de liants hydrauliques ou d'origine synthétique). 

Et b fonction est bien de prendre la responsabilité technique d'une ligne de ces 
produits. C'est-à-dire gestion, développement, informations technique auprès 
de s er vice de vente et de utilisateurs. 

C’est un poste à la fols d’étude et de terrain. 

Il y 6 ut le goût du contact et quelque années d'expérience dans l'Industrie ou 


recherche pour son Usine 
(plus de 2000 personnes) 
de BOIS COLOMBES 


A JM. ou srmPaîre. formation électronique 
pour prendre en charge la responsabilité du 

REPARATION MACHINE-OUTIL 

Composé d'un parc de 900 machines-outils 
dont un pourcentage Importent à commande 
numérique. 

Cet Ingénieur sera rattaché au responsable 
de la Fabrication. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et 
photo aux Relations du Travail - HISPANO 
SUIZA - 333, Bureaux de la Colline - 
92213SAINT-CLOUD CEDEX. 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 


CHEF DE PUBLICITE 

CONFIRME 


Général Manager Paris 

250.000 F.F. 

To ma nage the Européen operations of a large and successful Brltlsh 
company with a major Investment programme planned for Europe. Candi¬ 
dates aged over 35 muet hâve expérience at General Manager lave! and 
offer a hlghly crecfltable executive career - idéally relateti to warehousfng 
and distribution in the food industry. Fluency in French an English Is 
essential. Attractive salary, car and generous large company beneflts. 
Location Paris - Europe an travel invotved Please sand brief details, in 
French or In English to B. M angou - Réf. 2291. (Paria). 


Responsable Administratif 


Une compagnie américaine spécialisée dans les brevets et les dépôts de 
marques depuis plus de 50 ans, recherche le responsable administratif de 
sa filiale française Implantée à Paris depuis près de .15 ans. Assisté d’un 
employé et rendant compte de la tanus des comptes,, du reporting, de la 
paie, des déclarations fiscales, il assistera le directeur en toute matière 
comptable et administrative. Ce poste sera confié à un comptable qualifié, 
ayant une bonne connaissance de l’anglais, âgé d’au moins 33 ans et 
familarfsé avec les problèmes d’administration pouvant se poser à une 
petite entreprise filiale d’un groupe IntemationaL Ecrire à A. Leclercq, réf. 
8109 (Paris)* 



Technico-Commercial 

80/100.000 F 


caln connaît une forte progression (ventes en France supérieures à 10 mil¬ 
lions) grâce à sa réputation de service et à la qualité de ses produits (roule¬ 
ments è billes* paliers, -A- Elle recherche un technico-commercial à qui 
sera confié la moitié du territoire français. Chargéde développer le réseau 
de distributeurs, de conseiller tes clients directs et d’en prospecter de 
nouveaux,' le titulaire du poste dépendra du directeur des ventes pour 
l’Europe et aura une assez grande latitude d’action dans le cadre d’un 
budget préétabli. Ce poste sera confié à un diplômé de renseignement 
technique ayant une bonne expérience de la vente, Agé d’au moins 30 ans 
et connaissant si possible le marché du roulement à billes ou d’un produit 
similaire. Poste à Paris, voyages fréquents, mais courts, voiture fournie. 
Anglais indispensable. Ecrire a A Leclercq, réf. 8111 (Paris). 


UNE IMPORTANTE SOCIETE DE TELECOMMUNICATIONS 
REGION SUD OUEST DE PARIS 
dans le cadreda fa réalisation de systèmes électroniques pilotés par 
ordinateurs souhaite intégrer à ses équipes techniques 


NIVEAU DUT INFORMATIQUE 

possédant 2 h 3 ans d’expérience en développement et mise au 
point de logiciel temps réel. 

ils réaliseront l’intrègration des programmes à l’aide des essais réels 
sur prototypes et définiront des méthodes de tests et'd’intégration. 

Déplacements (â 50% du temps) sur (es sites. 

Envoyer C.V. détaillé {avec photo) et prétentions ô No ‘7134 - 
CONTESSE Publicité 20, Avenue Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente_appartements vervte_appartements vente^ 



DUS IMH. DE CLUSE 

APPART. EXCEPTIONNEL 

S ARROHDT. 165 M2 



SUR GRANDS BOULEVARDS 




i Mi 




Le prix 

est le deuxième aspect agréable 
de nos appartements. 

(6 680 F le m 2 seulement 
aux portes du 17 e .) 

Un prix très compétitif pour la situation et 

la qualité de cette réalisation ! 

Les petites surfaces (studios et 2 pièces) repré¬ 
sentent un excellent produit investisseur et 
répondent à une très forte demande locative 
dans le quartier. 

Les appartements de 3 et 4 pièces particuliè¬ 
rement spacieux et bien conçus, offrent la ré¬ 
ponse idéale aux problèmes des jeunes budgets. 
Un autre atout : les appartements seront li¬ 
vrables en juillet 79. Venez choisir le vôtre. 


HBi 


14, rue Lagille - 75018 Paris 
Bureau de vente et appartement modèle 
sur place, 14, rue Lagille. 

Ouvert tous les jours (sauf mercredi) 
de 14 h à 18 h. TéL ; 6 27.82.98 

Réalisation T 1 FFEN promotion 
Vente 

64 rue du 8 Mai 1945 - 92000 NANTERRE 
’ TÉL.j^^Ul_ 

Bon à découper et à retourner à MANERA SA. 

64,rue du8Mail945 - 92000NANTERRE. 

Je désire recevoir, sans engagement ™ 

votre documentation sur : “LE CLOS DES ErlNfa l l 


résidence club de 

îsÀ RoctieLLe 


pavillons 


pavillons 


SÉLECTION PAR ORDINATEUR 

Téléphonez ou écrivez 

CIMI TéL 227.44.44 


propriétés propriétés 


maisons de 
campagne 





fonds de 
commerce 




locaux 

commerciaux 


Boutiques 


villas 




VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 



Le mercredi et. le vendra# nos lecteurs t ro au cro n * 
tous ee titre tes offres et des demandes diverses 
de particuliers (objets et meubles d'oeeaston, ornes, 
instruments de musique, ba te a ux , ctcj ainsi que 
des propositions d'entreprises de services (artisans, 
dépannages, interprètes, knations, ■■ eùn). Ee* 
annonces peuvent être ad res sé es soit par courrier 
en journal,, soit par téléphone ou 296-1S-0L 


ANNONCES CUSSKS 
TELEPttDHÉES ' 

296 - 15-01 
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CARNET 


— VL PhfttpiM LABRO et Madame, 


née Française coalon, ont la Joie de 


faire part de la naissance de leur 


Patte, la T avril 1019. 


And* ont la Joie d'an¬ 


noncer la naissance de 


la 10 avril 1979. 


1. square des Alliés. 


78150 Le Cùesnar- 


Décii 


MARCEL HiCTER 

—, Mme Marcel Hic ter, ses enfants 
et toute la f amill e, ont la profonde 
douleur d’annoncer le décès de 

Marcel HICTER, 
docteur en philosophie et le t tre s , 

-iur à l’uni vers" * 

de Bruxelles. 

_„_général de la --.. 

des loisirs au ministère de la culture 
française de Belgique, 
président International de la 
FICEMEA. 

expert consultant de l'Assemblée 
—*— sntaire du Conseil t“~ 
président <rbonn< 
des « Auteura waltc . 
décoré tant en Belgique 
qu'S l’étranger, 
fait officier de la Légion dHonneur 
en mars dernier, 

survenu & Momalle, le 17 avril, dans 


professeur 1 {‘université libre 
de Bruxelles, 

directeur général de la Jeunesse et 

‘ flairs au ministère de la r “- 

française de Belgique. 

— t internatio - **‘ 
FICEMEA, 

__isultant de 

parlementaire du Conseil de l’Europe, 
—Soldent d’honneur 
t Auteura wallons », 
tant en 
a’â l’étranger, 
de la Légion 
i mors dernier, 

__ffomaiie. le 17 s . _ 

■a soixante et unième année, après 
une longue maladie. 

Enterrement civil, le ven¬ 
dredi 30 avril, 4 17 heures. 

■45. rue de Plssonle. 

Momalle (Liège), Belgique. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

FMarcef Hlcter était è la lofa un hu¬ 
maniste et un spécialiste de l'éducation 
permanente. Né en 1718 h Haneffe, au- 


3 portes. Automatique. 7 CV. 

Au prix de26.000F.* 


Siiyic 



xJAPAUTO 

concessionnaire exclusif 
27.av.de la GdeArmée-ParislB* 
Tel.:500.14.51 préféré TOTAL 

* Prix de la Honda Clvic 1250 3 portes, 
automatique, clés en mari au 4.J2J8, 
(jusqu'à épuêamait des siodcs) 


I* évolution du roman 

tores Mecque et loi - - 

latin à l'université de Uège. mais éga¬ 
lement poète wallon dialectal, et écrivain 
de théâtre, n occupa, de î*46 à îm. 


i jeunesse. II ütrvlnl^alora tflrec- 

4 ministère de la cutttir* IrancaIsa. 

Très coma au |‘ “ 

1 de* fondateurs 


(WAV), et 


actives. Il créa et dirigea les cahiers 
J.E.B.. destinés * diffuser des travaux 
sur l’éducation et les problèmes de feo- 
imm Membre du parti socialiste, où 
problèmes culturels, 

iunaï de Momalle.] 


avait été bourgmestre puis conseiller 


— Mme Gilbert Andremont, 
son épouse, 

Edith Andremont, 

Agnès Lamooreux. 

Antoine Andremont. 
ses enfants. 

Pascale et Ni cal as Chevron, 
ses petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part du 


petlta-enfanta, 
décès de 

Gilbert AXDREMONT, 
survenu brutalement le vendredi 
I avril 1978. 

Les obsèques ont eu Heu dans 
Ben de faire part. 


13 avril 1878. 

Les obsT 
l’intlrnlté- 

Cet avis___,_ 

15, rue Jean-Bologne, 75018 Parla. 


— Mme Jacqueline Beaaarn-OUet. 


M. et Mme Etienne Puleoye, 


Antoine B. Besson, 


la douleur de faire part du 


née Françoise Ronchouae, 
décédée la 18 avril 1979 dans 8a 
■troisième année- 


quatre-vingt-tr 


Jeudi 18 avril 1979. A 


l’église Salnt-Phrdl- 


Parts (17®) (métro Argontine)- 


02200 NeulUy-eur-Selno- 


— Balnt-Dlé - Sémôac, 


; Mme Gérard Bouvier. 


M. et Mme 


leurs enfants, 


M- Pierre Bouvier, 


. et Mme Yves Guay, 


M. et Mme Thierry Guay et leux 


Tous aes amis. 


ont la douleur de faire part 


docteur Hubert BOUVIER, 


cardiologue. 

"l’égûaif'de 

88100 Rtmglvlïle - Balnt^Dlé, 


Lee obsèques 

19 avril. 4 10__ __ . 

Sémêac (Hautes-Pyrénées). 




— Le général et Mme Albert 


Buehalat, Leurs enfanta et petite. 


ont la doulaur de faim part du 


Mme Louis BUCHALET, 


mère, belle-mère, grand-mère 


et arrière-grand-mère, survenu 


Parte le 13 avril, dans sa quatre- 


vingt-quatorzième année, munie « 


sacrements de l'Eglise. 


LInhumation $ 


à Bonneville i 


2 Um le 17 avril. 


— On nous prie d'annoncer le 


Mme Philippe CRUS K, 
née Jacqueline Girod, 
survenu le 4 avril 1979 4 l’ftge de 
quatre-vlngt-slx ans. 

— part de ses amants : 


. et Mme Frédéric Crus#. 


t Mme Lorrain Cnn*. 


M- Thierry C ruse. 


; petite-enfante : 


M. et Mme Thierry de 3 a assure. 


t-Mme Michel Cruse, 




Mme Eléonore Crus#. 


. et Mme Jean-Bemaid Ouvrier», 


M. et Mme Dominique Perreau, 


. et Mme Alain Boisson nas. 


M. Guillaume Cruse. 


a Caroline Cruse, 


Mlle Lanre Crus# 


.□-François Veto la. 


M- Martin Cruse et 


Mlle Catherine Larbey, 


M. et Mme Bernard Noetalln, 


M. et Mme Otto Hahn, 


M- et Mme Henry Fauché, 


t Mme Jean-Pierre Blnche. 


s trente et un arrière-petite- 


L’Inhumation a 




limité & Publier (Haute-Savoie). Un 


service religieux 

jeudi 19 avril, 4 V. _„_ 

réformée de l’Annonciation. 19. rue 


Cortambert. 75016 Paris. 


4. avenue Hoche, 


M. Pierre FERJAC, 


décédé mardi 17 avril, a été Inhumé 


lercredl 18 avril, g 16 heures, au 


cimetière de Salnt-Laurent-du-Var 


( Alpes-Marltlmaa). 


- et également représentant de 1 


■ préfecture de porte».! 


t Mme A. Pruvoet, 


M. et Mme Préel. 


M. et Mme R. Faivre, 


t Mme Gabriel Geay, 


et leurs enfants. 


Les familles Deriee. Carcy, Pro- 


vost. Vergée. Sarrassat, tous les 


parente et alliés, ont la douleur de 


faire part du décès de leur très 


regrettée cousine, beHe-eœnr, tante. 


marraine, parente et alliée. 


Mme Laden GEAY, 


née Marguerite Garnier. 

Les obsèques religieuses ont été 
Zébrées 4 Paris et r Inhumation a 
lieu dans Je caveau de famille. 


au cimetière du Mans, dans l’Inti¬ 


mité familiale. 


La Prévoyance collective des salariés, 
quel progrès depuis. 



Jadis, Foamzr moaiide ou la verne tu pamaiL, la plupart du temps, compter que sur la birrweilkma d'un patron 
pour obtenir uaejxnsim. L’aooar de beaucoup üràtmatiam. 


Aujourd'hui, ^assurance apporte des cer¬ 
titudes. Les contrats d'assurance collective couvrait 
les risques de décès, d’invalidité, d’incaparité de 
travail et de maladie des salariés. 

Les Sociétés cTAssunmces ont développé 
ces garanties, avant même l'apparition de la 
Sécurité Sociale. Aujourd'hui, elles restent, dans ce 
. dnrnam»-, à la pointe de Fînnovatioo. 


Files garantissent la sécurité, la souplesse et des «alarîfta. 


et le dialogue permanent avec leurs spécialistes. 

Une borne prévoyance collective des 
salariés, c’est l'aboutissement de la tv w 1 | n t g *^ w i 
entre la direction cfune entreprise, les r ep r é¬ 
sentants des salariés» et la société dfcssarance de 
leur choix. 

Chaque terme du contrat est pesé :1e contrat 
final répond exactement aux besoins de l'entreprise 


Prévoyance collective des salariés. Le progrès parles Sociétés cTAssurances. 


— Noua apprenons 1« décés <te 


— Mae Pierre Offerld. 


nir-Seèn* (RMm), Charles Germain, 
qui avait dirigé une entrepris» d’étee- 
trietté, «ait entré au mnseil 
de sa commune natale en 
maire en 1959. H ifavaH pas i 
«nouvellement de celle tonçtlei 


élections municipales < 


i d» 1952 à 1976, dû» 


1 laquelle vice-président de rassemblée 
département a le. Il avait été battu, a**** w 
représenté la dhdéme tirconscrlpUon 


I W47. Député du Centre 
•atlque. II aval 
t parlementaire 


— M- Pierre Guarin. 

L’ADIF dea Yveline#, 
rat le regret de faire part du décès 


rendredl 20 avril 2879. à 15 h. 45. 


l'église Sainte - Bernadette & 


— Docteur percaline Le Mipien- 


Magnen, leurs enfanta 


Mme Jacques La 


Et toute la famille. 


la doulenr de faire part 


docteur Fabrice LE MAGNEtf, 


survenu à Paris le 14 avril 1979. 


. t* régbfuT " Samt^ acques-du^Hanv- 
Pas (252, rue Saint-Jacques, Paris- 


5»), le Jeudi 19 avril 1979. fi 


précises, suivie de l'Inhumation 


Dourdan (Essonne) dans ■ 


— On nous prie d’annoncer le 


née Suzanne Gervais. 


> sommante de l'Eglise. 


M. Jean Man corps. 


Mme Paul Maucorps. 


Le R. F Alain Maucorps S-J, 


M. Bertrand Maucorps, 


de Mimerand. 


petite-enfante. 


petite-enfante et arrière- 


La cérémonie rellgieuee aura ! 


le vendredi 20 avril, à 10 h. 30. t 


l'église Notre-Dama-de-Grâce de 


. Genre ni couronnes. 


Cet aria tient lien de faire-part. 


— Mme Robert Nau 


M. Robert NAU, 


président de la société 


Galeries modernes Blois. 


survenu le 12 avril 1979 & l’âge de 


eolxante-sept ■ 


t du défont, les 


été célébrées dans 


régi Isa Saint-Nicolas à Blois. 


11 bis, quai du Faix, 


— Mme Henry Nomy, 


petite-enfante. 


douleur de faire part du 


M. Henry NOURY, 


13 avril 1979. 


auront lien dans 


Jeudi 19 avril 1979 


Balnt - Georges - da - Dldonne (Cha¬ 


rente-Maritime). 


mémoire, le samedi 5 mal 1979. 4 


12 heures, en l’église Saint-André 
■" treuil (Seine-Sain t-Deo la), 
pour laquelle U te dévoua 


beaucoup 


Résidence Foch-Gambetta, 


94180 Saint-Mandé. 



Jateim FMtot, directeur de te publterijos. 


aeproSuetkm tegjgfie -de tuai ertt- 


da; océan aaett Vaimimstntio^. 


Offerte, 
i Offerlé, 


Et toute la famille. 

■ ■ J i fa!_. . 

qu’lis viennent 


; la donleur de faire part de li 


i la personne du 



officier de l’ordre nation») du Mérita. 


leur époux, père 


10 avril 1979 4 l'âge de 




â wissous (Essonne) dans 


- Saint-Jacques, Paria ( 


Le docteur Michel Begenaberç «t 


M. et Mme I 


Mme Korsec, leurs fils 


M. er Mme Marcel Regensberg 


: l’extrême doulenr d< 


viennent d’êproi 


leur mère, grand-mère. sœur, tante 




dredl 20 avril 1979. On se réunira 


porte principale du cimetière 


de Bagneux-Parteleu. & 14 heures. 


- Mme S&heb-Ettaba, ses enfante 


et petits-enfante ont la douleur de 


faire part du décès de 


— Mme Kelly Delhumean-Seyrig, 


Henri Sayrig, 


Mme Delphine Seÿrtg, 


faire part du 


époux, père, nie. 


RL Francis SEYRIG, 


— Uontluçoa, Parte. 


M. et Mme Paul Vellay, leurs 


enfants et petits-enfants. 


e Pierre P*6quler. 


leurs enfante et petite-enfants. 


leurs enfante et petite-enfante. 


. Mme Jacques Vellay, leurs 


petits-enfante. 




de leur mère, grand-mire et arrière- 


Rime veuve Léon VELLAY. 


lieu dans la 


plus stricte intimité (e 12 avril 1 


Le présent avis tient lien de falre- 


— Mme Max Yoyotte, son épouse. 


enfants, et petits-enfante. 


; Mme Jacques Hblweck, leurs 


enfants et petit-fils. 


i Mme Jean Yoyotte et I 


Mme Marfe-Josépùe Yoyotte et ses 


s enfants, petlta-enfanta et arrière- 


petits-enfants, 
de faire part du décès de 


i famille, ont la doulenr 


M. Max YOYOTTE, 


chevalier de la Légion d'honneur. 


survenu le 16 avril 1879. dans sa 


quatre-vingt-neuvième année, en son 


domicile, à Paris. 


La cérémonie religieuse aura Heu 


le Jeudi 19 avril, à 10 h. 30. en l'église 


Saint-Séverin, Parla-5c. 


32. rue de Bièvre, 



SJ 

H y a maintenant 
3 boutiques 

PUIFORGIT 


pour vos cadeaux et 
vos listes de mariage 


129 bd Hatjssmann - Buis 8* 
tiL 5631010 

48 BY. Victor-Hugo - Riris J6* 

téLS0L7O58 

8 e. du Vïctix-CoIombicT-Paria 6* 
téL 544.7137 


Remerciements 


_ Roger Wall Janine, 

enfante et petite-enfante. 

Et tonte sa famille, 
prefondémen t touchés des nom¬ 
breuses marques de sympathie et 
d'affection qui leur ont été témol- 


M. Roger wiiiLLADME, 
remercient très sincèrement lea per¬ 
sonnes qui se sont associées 4 leur 


M. Albert Znaty i 


leurs enfants. 


Mme Maurice Benzakl et 


Mme et Mrltre Claude Gués, avo- 


barraau de Parla, et lenra 

; niante, 

Mme veuve EUexer Ouaklne, 
profondément touchés par les nom- 
Dreuses marques de sympathie et 


Mme Albert ZNATY, 


née Baguette Sarah Gués, 


et ne pouvant répondre â chacun, 
prient de trouver Ici l'expres¬ 
sion de leur reconnaissance émue. 


an disparaissait 


Alphonse BOULOUX, 


Instituteur honoraire, ancien député 


Vienne, sa famille i 


l'oublient pas. 


; qui l'ont connu et estimé. 


nous a quittés 


Bernard DOBOY. 


Sa famille rappelle è tous aes amie 


i souvenir de leur ami. 


Pierre et Renée LENQUETTE. 


Due pensée est demandée 4 tous 


ceux qui les connus. 


Messes anniversaires 


— Les amla. les anciens collabora¬ 


teurs. leu élève* du 


professeur honoraire de pédagogie 


aux Instituts cathollqi 


de l’Ecole nouvelle française 


et de l'école nouvelle la Source. 


d'eédé 4 l’âge de quatre-vingt-trole 
ans au couvant d*e dominicains de 
la province de Dijon, le 29 octobre 
197g, 

souhaitent ae rassembler autour de 


son souvenir dans i 


Uns meeae 


célébrés 4 son 


Intention et pour la poursuite de 
son œuvre le mercredi 25 avril 1979, 
à 18 h. 30 précises, au couvant Balnt- 


Jscqoes. 20. rue 


(métro Glacière), 75013 Parla. 


Visites et conférences 


NAGES. — 15 b, grille d'honneur 


du château, Mme Bouquet 


la duchesse du Maine». 


: château de Sceaux et 


i Plerre-I” de Ser¬ 


bie. Mine Bachelier : «te musée t 


i lu pavillon de Flore. Mine Ver- 


1T h. Grand Palais, Mme Lemar- 
coand : * Exposition Chardin » 

fCaisse nationale des monuments 


15 h. 30. portail central : «Notre- 


Dame dfe Parts, parties hautes Inté- 


15 tu, 17. quai d’Anjou : < L'hôtel 


de Lauzuo» (Mme Anne Ferrand), 


5 h, 29. rue de la Lune : « Œuvres 


d’art de Notre-Dome-de-Bonne-Nou- 


velle et hôtel Salnt-Chaumoud » 


(Histoire et Archéologie). 

15 b-, métro Etienne Marcel 
« Vieilles rnea de Parla, abbaye 
S t-Martin-des-ChampB » (M. Tour¬ 

nier). 

13 h, 42, avenue des Gohellns t 


i des Gobeüna en actl- 


I h_ 26, nie Vlctor-Massé : cChes 


i restaurateur de tableaux» (Tou- 


rtsme cultural). 


I. — 20 h*' 30, rue 


Cabanis : c Epanouissement et thé¬ 


rapie » (Associât 


psychologie humaniste). 


SCHWEPPES toute la semaine. 



coIfecBon complète m plusfein logeas 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
à 30 m de la m TrmdKt 
23, me des Mathums 8 e - téL 26125JÎ5 


AU CENTRE des CONGRES, AUDITORIUM de MONTE-CARLO 

IMPORTANT ENSEMBLE D’ORFÈVRERIE, 
CÉRAMIQUE, VERRERIE, LINGE, VÊTEMENTS, LIVRES 

provenant principalement du paquebot «NORMANDIE» 

par te Ministère de M* ESCAUT-MARQUET, Huissier, à Afontè-Carfo 

en présence de 


Exposition : pour rORPEVRERlE 


12. HUE FAVART - PARIS - 742 ÔS-77 
le LINGE : au ciub-Bbosa du 


TOUKING CLUB DE FRANCE. Rive Droite, entre lies ponts Alsxaih fae-tn 


et des Invalides, tes Jeudi 19 et Vendredi 29 AVRIL, de 10 â 21 heures. 


Expert : M. J.-P. C A M A R D 
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SOCIAL 


POUR OBTENIR LA SEMAINE DE TRENTE-CINQ HEURES _ LWreS OpiftionS _ 

bs syndicats européens veulent peser sur les gouvernements Emploi, prospective tctbnologiqne 
par une action accrue de leur «base» ! et tnliilarité natînnalo 


par une action accrue de leur «base» 


L’harmonisation de la durée du travail 
entre pays européens sera abordée lors 
de la prochaine réunion du conseil des 
ministres des affaires sociales, le 15 mai 
à Bruxelles. M. Robert Boulin, qui a fait 
inscrire cette question à Ford™ du jour, 
a indiqué que la France se rallierait à 
une proposition européenne tendant à 


Un tel objectif est, on le voit; fort 
en deçà de celui qui est devenu le faut de 
la plupart des travailleurs européens : la 
semaine de trente-cinq heures, créatrice 
d’emplois. 


Ce thème aura pourtant été celui que 
M. Boulin et M. Roy Jenkins. président 
de la commission européenne, auront 
entendu développer comme la priorité des 
priorités au congrès de la CÉS. (Confé¬ 
dération européenne des syndicats), à 
Munich. 


La. C.ELS., en effet, en tenant vernement et patronat lui oppo- règle de l‘unanimité, qui conduit avis. Il peut être la structure 
ses assises dans la capitale bava- sent les conséquences de la à n’adopter que des compromis d’accueil pour des discussions, des 
rolse, du 14 au 18 mal, a invité concurrence Internationale. En nègre blanc. conférences rassemblant des per- 

seulement M. Helmut revanche, si les syndicats veu- sonnalités qualifiées et créer 

Schmidt, chanc e lier du pays lent discuter au niveau européen. Un autre point Important ainsi un pouvoir d'intervention 
n accueil, mais aussi deux des on les renvoie à l’échelon natlo- concerne la révision de la oom- (jamais les gouvernements n’ont 
principales « têtes » des actuels naL Pour mettre un terme à position du Comité, qui fait la contraint les employeurs à un 
organismes européens, MM. Bou- cette partie de ping-pong, le part belle aux patrons. Il com- dialogue concret avec les syndi- 
lin (la France présidant actuelle- mouvement ouvrier mise, pour porte trop de personnes nommées cats). 

ment le conseil des min is t res) et une part, sur l'Assemblée qui par les gouvernements sur la Mm s Fabrizia Baduel Glorioso 
Je nkin s. sera élue le 10 Juin fie Monde proposition des organisations (Italie, C XSX .), président du 

Les Gradients euronécns ont 3 avrü 1979) et dans laquelle professionnelles et ne sont pas Comité, a déjà exprimé à maintes 
matataS amuls^la«SSrfinS ^Seront un certain nombre de toujours assez représentatives. reprises la volonté de soutenir ce 
mî2«SnrtSnk leaders - Mak u 116 né « li K e Enfin, le comité devrait ne pas projet et s’apprête & en faire un 
gS-SttS ïSSAS £SS’ d M2 se limiter à la ùWcaflon les M de bataül. 


Réformer le Comité économique ef social européen 


SîîEËSï Un second souffle pour la C.Ei. 

fois sur le « terrain a, les lieux de n11 _ _» omi.i pcf ip miTa.ro nA ipo 

travail et aussi dans le domaine IwJr* 11nbwT*uTbîSSr» c ° U maf Mais c'est essentiellement à veüe répartition Internationale 

des institutions européennes, cel- ïïf elle-même que la CJLS. est ré- du travail n’aboutirait qu’à pri¬ 
ses qui existent et celles du futur sSÎt'’ solue à donner un second souffle, vilégfer les vieux pays indostrla- 

Parlement S Ce sera la tâche du congrès Usés dans un «club de nantis 

Lors de la « table ronde» «air Sednîant qu’elle tiendra à Munich, à la fin de la petite Europe», comme dit 

- du mois de mal prochain. De ces M. Edmond Maire, en préconi- 

*aü£ Ko ZÎZ avises doivent sortir la définition saut une programmation écono- 

jfeTttT’pgg’cSÆ^S & ÏSASSiVKfc gs. et ^ 

dirigeants syndicaux européens, cats de la quasi-totalité des pays Æ 

parmi les plus représentatifs des d’Europe, a l’exception de la Sffino? avœ SiSvaSî «££- L’action & la base peut-elle 
syndicats appartenant à la C.G.T. Celle-ci. on le sait, n’est gï^réK C* “m SSsSte ftre sUmuïée et coordonnée j*r 
GKS. (1), sont tous convenus pas encore parvenue à entrer à la M «résident de la 14 C - E - S * ? ** est malaisée, 

qu’ils ne pouvaient Ignorer, les cBS, où. en dépit de l’appui de »vv étant donnés les particularismes 

contraintes économiques et le certains membres, tels que la , . de chaque pays. L'expérience en 

coût de la réduction des horaires. F.G.TJB. (beige: ou la CFJD.T, outre, nombreux sont ira a été faite lorsque, le 5 avril 1978, 

Maïs iis constatent un fait encore elle se heurte toujours à l’opposi- mihteats à estimer que la ç-SLS- la C.E.S. avait lancé une consi- 
phis brutal : lorsqu’une organisa- tion du D.GE. (allemand) ou de aura a nuett ass^rson Inde- gne d’action en faveur de l’em- 
tloa nationale veuf, négocier, gtiu. Btee mmite SÏSVfi ÏÏSTpSmiS- §Spu£ SttTSbSTb 

Réformer le Comité économique ef social européen syndicats auxquels Us sont .liés, furent enr^iarés-^ur^m^Si^ 

tels que le D.G.B. ou te TUC. pian,, lorsque, le 6 février der- 
Les projets syndicaux tendant réalisée sans révision des traités. En meme temps, la confédération nier, M. Séguy, secrétaire général 
à donner plus d’efficacité au H faut accélérer les procédures doit s’élargir aux organisations de la C.G.T., a écrit à toutes les 
Conseil économique et social de qui, trop lentes, ne prennent citées plus haut qui le deman- organisations européennes pour 
Bruxelles ne sont pas sans Irriter corps que trop tard, après les dent. Us pensent aussi qu'elle ne proposer une action en faveur 
les gouvernements, y compris réunions du conseil des ministres, pourra s’attaquer aux problèmes de la semaine de trente-cinq 
celui de la France. Les avis, donc, doivent être plus européenes, notamment pour les heures, il n’a quasiment pas reçu 

Pourtant, il s’agit d’unejéforme rapides, plus claire, plus brefs, et multinationales, sans les traiter de réponse: 

intérieure qui, de l’avis même de doivent exposer les positions ml- avec les problèmes du tiers- _ .. : ..__ 

la direction du comité, peut être norltalres. On renoncerait à la monde. Faute de quoi, la nou- iJans ** discussion 

de conventions collectives euro- 

-- --péennes serait un projet ambi- 

_ ■ ■ „ M _ .... r .. . . — tleox. A défaut, des accords- 

Les cadres de b métallurgie se prononcent 

f I ■■ Il | W J I A r r travailleurs migrants ou des 

en faveur de M. Menu pour la présidence de b CM. œntre 

A. huit jours de l'ouverture En octobre de cette même chelli, la fédération de la métal- multin ation ales, une première 

du congrès que va tenir, à année, le congrès extraordinaire lurgle est totalement engagée «JU* so-adt franchise si les syn- 

VmWlifis. du 2B an 28 avril. 16011 à Versâmes avait permis à dans cette démarche unitaire, obtenaient un droit de 

«SiSitadS M- Chaipentié de préparer des au point que, si eUe aboutissait, regard sur les investissements, 

la Confédération générale des ^présaiiies contre M. Marchelli, son président ne briguerait plus £.^ p 2ïï°S ndratt ^ ens ^. te *^. au 

cadres, NL Panl MarcheRi, mais La confusion des débats .avait les postes de délégué général (1) Parlement de rendre obligatoire 


Les cadres de b métallurgie se prononcent 
en faveur de M. Menu pour 1a présidence de b C.G.C. 


président de la Fédération de été telle que la quasi-totalité des ou de secrétaire générai. Les I e3 dispositifs obtenn 
la métallurgie C.G.G, a militants considérèrent que la «métallos» ne seraient plus can- ."“if* • ^îïï ? ncore i 
déclaré devant la presse, le C.G.CL allait à sa perte si la didats qu’à ceux de secrétaire ^ de 


17 avril, que sou organisation situation n’ét&lt pas redressée, 
allait sans doute se prononcer Nombre d’entre eux, dès 
en faveur de M. Jean Menu moment, pensèrent que ce 
(mines et atome) nour la oré- tâche pouvait être menée , à U 


général adjoint et de vice-pré- des institutions 
skient.- 611 moins elarj 

J. R. a la base lmpulf 


ou moins élargies avec l’action 
a la base impulsée par une «prise 


(chimie), et M. Yann Clerc, ^ ^ CJPJ5.T. comme avec F.o. 
l’un des six vice-présidents ou la CJVT.Ci Outre celui des 
sortants (journalistes). métallurgistes, M. Menu semble 


r$i£~ ‘ 

'SS£^ ,pt 


(mines et atome) pour la pré- î^ be ,P°“ , ^„ êtr « JHlS O) M. coientm Caive*, délégué 

sidence de la centrale. Ton- P ar MfinU, ,. <ïl iîn. avftl L4A a ^H général sortant aurait retiré sa JO ANIME ROY. 

»»rnin lu . m^tnlloa > n'arrA- ' emporter sur M. Cbarpentié en demande de reaouvallemsat de non 

terom, les «métallos* narre- 1975 p^r ce courant, M. Menu, mandat, n aérait question qun soit —=- 

ter ont leur attitude que le réformiste convaincu, serait candidat aux élections pour la Par- (1 ) lcr participants, outre iu diri- 
25 avriL l'homme sachant t*nlr tète au européen sur une liste géants de la O.P.D.T., étalent 

pour autant, puisque deux pour »»*ûlfe«»tion de la C. O. C.. en Jan- (PJV.V, Pays-Bas). Lodarer fl-O. 

autres candidats sont en com- C.G.C. sur des objectifs synol- vler dernier, était précisément dres- Mi-tali, D.GJ- Anàmague tédéreie) 

nMtinn . MM I(mn Menizi CàOX. B serait aussi Ihomme des Bée contre la majorité au pouvoir, à et SCaedlln ECXS) fie Monde du 

petiboni MM. jean avec les autres cate- laquelle appartient ce parti. 30 mare 1979) 

secrétaire général sortant ^ de avec la C.C.T.,_ _ 

(chimie), et M. Yann Clerc, ^ ^ cjpjj.t. comme avec F.O. 

SSJST imr^t dBn1s 2dtë^£'ÏLS*ÎJ£ élèves répète des doekers ont des conséquences 

La forte personnalité de de nombreuses unio ns entraînant préjudiciables pour le commerce extérieur 

M. Ma)terre avait longtemps un courant favorable. 4 4 

hl Ü 4 !L de joSt“ f! Ste n iSTc^ déclarent les agents consignataires de navires 

SSSeltt , «!g^) '52? ISS- ** FédéraBon des agins conslgnala^s diiinte «aganta 

donné la centrale de la rue de autres candidats plus Jeuses maritimes de France vient, dans une motion intitulée « Alerte », 

Gramont pour fonder 1U.C.T. A d’une quinzaine d’années d’exprimer sa grave préoccupation devant la détérioration de la 

l’intérieur de la confédération, Jean Menin. secrétaire géné- situation dans les ports, & cause des grèves répétées des dockers 
certains militants avaient repro- rai sortant, a contribué à main- («le Monde » du 3 avril), 
ché à M. Malterre ses positions tenir l’essentiel dans la marche 

en faveur de )’ «Algérie fran- ^ ja C.G.C. durant ces derniers Depuis le 28 décembre 2978. posée à rechercher une soin- 

cajse». Toutefois, sous 1e signe de temps. M- Yann Clerc passe pour les dockers n’effectuent pas tion ») ; 

la concertation avec les pouvoirs représenter ceux qui veulent d’heures supplémentaires et, de- — Attribution de points gra- 
publics et le patronat, la C GC. conserver la C.Q.C. dans une puis le 5 mars dernier, le mou- tuits de retraite pour les Jours 

était surtout attachée à la dé- ligne catégorielle (qu’ils soient veinent s’est amplifié « pour le d’inemplol : 

fense d’un t ri pt y que «hiérarchie- sensibles ou non aux orienta- plus grand préjudice des salariés, — Augmentation de 20 % de 
retraite-fiscalité ». . tions politiques du président du de leurs employeurs, des ports et l’indemnité de garantie, c’est-à- 

M Ttfarehgni critiquait avec syndicat des Journalistes c.G.C.î. de Véconomie française, note la dire de la rémunération que les 

virulence te manque de dyna- Fédération. Le retard constaté dockers perçoivent les jours où 11s 

de la centrale et J'an ton- ,. . dans les opérations portuaires par n’ont pu être embauchés faute 

tarisme de son présidait lorsque Un prOTOCOIC Unildire suite des différentes actions ou- de marchandises à charger (dans 
celui-ci. oui, pour une très large prières répétées, le plus souvent une limite de cent cinquante Jours 

part, avait contribué à donner à sans préat7is, les menaces de voir par an). 

la C.G.C. sa représentativité, se ref^ l*^é de te «^ireie noofres piépes dans Z« ports. Us conséquences économiques 

retira en 1975 dominera certainement le congrès incitent les armateurs, étrangers de ces perturbations ne sont pas 

La succession aue M. Charpen- de , Versailtea La vase de oetee particulièrement, à renoncer aux négligeables, soit que des navires 
üé (chimie) recueillait était fort escales programmées dans nos sont dfaputés vers des ports étren- 

obérée : Drocès en cours avec les ï ocol i, ^ d’être ratifiépar po^. La menace n’est pas une gers (Gênes, Anvers, Zeebrugge), 
fédérations de la métallurgie et les , tü 5?^ an if de ^ I éventualité. EBe est certaine. Eüe soit que des trafics paiticuUers 

^tetaSue mAe patentâtes palœ fMéiatlMis. Celfes-ci. depuis est effective. Des détournements sont détournés, provisoirement 
MtïsaUonA I e début de l’année - c-est-à- ^ navires, des suppressions d*es- ou quasi définitivement (navires 

plS fortes dfie avant que M. Chsrpeatié coies, dcphisenphis nombreux, porte-conteneura par exempte), 
□rvanlsations (VJLF et métallos) décide de ne pas se représenter, signalés. La situation « Dans un cas Comme oms 

visant aussi Wenl^pS- ~ s empalent de dégager^ un devient donc préoccupante sinon Vautre, ce sont des sorties sup- 

mrE 0 oncatsaa aven le renouveau», intolérable ». plémentaSres ou une absence de 

le taux ^ texte fW® P 011 *, 301 61110 Ces moevements sociaux, dé- rentrées de devises dont les txmsé- 
StefSiotiamS Points : ooteatum uniforme sup- cmés par 1a fédération C.G.T. des fpiences ne peuvent Que peser 

primant au^l les disparitôs sur 1a ports et docks, sont motivés par lourdement sur notre balance des 

n u rnSSirtiJ. nnrès avoir col- représentativité, faculté desabon- revendications que ITTnian paiements: ce sont de lourdes 

nas ner ou non à l’organe confédéÿ nationale des industries de la charges supplémentaires pour les 

maté cartamœ tnemP« devenu mensuel, conformation du manutention CUNIM) n'a pas sa- entreprises portuaires, dont les 

principe de l’affiliation des eyn- t^^tes: frais généraux continuent à cou- 

î^e^CTomient dlc» 1 » fédérations (et non — Cinquième semaine de congés rir mettant en cause leur équt- 

“TC* directement à la confédération), payés P libre financier: ce sont des me- 

««Su il* liquidation du ctra^tieux flnan- _ Création de caisses d’œuvres tlûccs de mise au chômage 

r-SSîKii’ite avaient ^ avec 14 fédération de la sodaies alimentées par une coti- technique ou de licenciements 
£F'E,r£iî Ïb tMK des métallurgie et abandon de toutes sation sur le trafic ; pour cause économique, j « Les 

été bemés lorsque les taux ut» IttAï niafr« * enfin, mté- _ Hrrm.mf.Mnn Ha IMnrtnvn- rlnnl-m fn enTlt-fl* mnsripntt 7 » 


et solidarité nationale 

par DIDIER BARIAN) {*) 

L ’EMPLOI n’est plus un problème social, c’est un problème de 
société. 11 constitue aujourd’hui, et pour longtemps, le problème 
politique central et la manière dont on l’aborde sera déter¬ 
minante pour le maintien de la cohésion sociale et, en fin de 
compte, de l’ordre public. Emploi et chômage, dans nos sociétés 
industriel!es modernes, sont devenus das poinls sensibles aussi 
névralgiques que le problème des subsistances pouvait l’être dans 
les sociétés d’ancien régime. Aujourd’hui le chômage, comme jadis 
la famine, représente le mal en sol. l’écueil absolu dont la pré¬ 
vention apparaît comme un Impératif catégorique. 

Voilà pourquoi c’est désormais à partir d’une politique prospective 
de ('emploi que- se dessineront les stratégies industrielles nationales 
et les indispensables concertations. 

la construction des modèles rendant sensibles les lignes de 
force d'une nouvelle Industrie et d’une nouvelle société devra tenir 
compte des conséquences sur remploi entraînées par les réajus¬ 
tements techniques que l'on projette. Sans minimiser les craintes, 
les angoissas que ces conséquences sur remploi du développement 
technologique pourraient bien susciter. La phénomène d'ailleurs n'est 
pas neuf : chaque révolution industrielle a provoqué l'inquiétude des 
travailleurs craignant de voir das machines venir prendre leur place. 


Le développement technologique conduira à de nouvelles sup¬ 
pressions d'emplois. C’est une donnée de fait contre laquelle II serait 
vain de s'indigner et que l'on ne eauraH conjurer par de simples 
incantations. 

Mais, tout comme lors des précédentes révolutions industrielles, 
les transformations de la technique conduiront aussi à de nouvelles 
créations d’emplois. Saurons-nous préparer les nouvelles générations 
à [a reconversion permanente qui s'impose déjà dans de larges 
secteurs et qui, n’en doutons pas, se généralisera 7 Aujourd’hui déjà, 
demain davantage, emploi et formation sont et seront inextricable¬ 
ment liés. Dès maintenant, loin de s'opposer à l’innovation, Il faut 
appeler l'industrie française à un véritable effort vers les secteurs 
actifs prometteurs et d'avenir. C'est cela le sens du redéploiement 
industriel. Peut-être faut-îl y aller à marches forcées? Or n existe 
des secteurs d’innovation où la France peut jouer un rôle : dans 
le domaine de l'énergie, . les secteurs nucléaire et solaire Boni 
porteurs d’fndustries nouvelles; dans les secteurs de la production 
mécanique, les systèmes de commande de machine à commande 
numérique ; la conception assistée par ordfnaleurs va révolu¬ 
tionner l’ensemble des bureaux de dessin, d'ingénierie, de commande 
d'ateliers ; de nouveaux matériaux doivent se substituer aux matériaux 
dont le prix augmente ou qui deviennent rares ; l'aluminium peut se 
substituer au cuivre dans certains emplois, par exemple, ou mieux 
encore, les carbones régénérables obtenus à partir de déchets ou 
d'autres sources, peuvent servir de matières premières à l’Industrie 
chimique future. La France a une réputation mondiale dans le secteur 
alimentaire pour la qualité de sa nourriture: Par contre, les Industries 
agro-alimentaires ne -sont pas encore au niveau des possibilités 
d'avenir. Proche du secteur agro-alimentaire, le futur appelle une 
puissante industrie biochimique qui fournira dB nombreux produits 
aujourd'hui obtenus par d'autres voies. 

Partout les télécommunications, llnlonnaiique. se substituant aux 
transports traditionnels, comme l’a bien décrit le rapport Nora-MInc. 
Mais, malgré les avantages de non-pollution et d'économie d'énergie, 
ces techniques n'émergent encore que très lentement 

De tels secteurs appellent un effort tout particulier. C’est là que 
résidera, pour une large pari, l'industrie de demain. La politique 
conjoncturelle de l'emploi doit s’insérer dans les perspectives A 
plus long terme de la technologie et de l'économie. Ce que ces 
perspectives laissent entrevoir, c’est, avec le développement de 
l'automatisation et de l'Informatique, une réduction sans doute inéluc¬ 
table du nombre des emplois voués è la production de richesses 
matérielles. 

Cette réduction ne signifie pas diminution du total des emplois 
actifs. 


A côté des emplois dans la production de richesse, en nombre 
décroissant, se manifestera, se manifeste déjà uri accroissement des 
besoins en matière de service. Pas seulement sur le plan de la 
gestion ou de l'administration pure. Mais, ce qui est plus Important, 
et à bien des égards heureux, dans le domaine de la solidarité 
sociale Ces emplois de - nouvelle nature » répondent à des besoins 
non marchands, qui aujourd'hui ne sont pas satisfaits ou le sont 
peu ou mal. A côté d'une production capable de fournir une richesse 
nationale grandissante, des besoins pourront être satisfaits par des 
emplois d'utilité sociale. Le structure de remploi évoluera vers un 
nouvel équilibre, privilégiant cette rentabilité sociale et humaine sur 
la production de biens matériels. La création et le financement 
d'emplois publics, dès aujourd’hui et notamment pour les jeunes, 
montrerait que te question du chômage n’est pas envisagée par te 
puissance publique comme une conséquence parmi d'autres, mais 
comme un mal absolu dont la thérapeutique est uns ardente obligation. 

Car on ne peut se contenter d'une politique de remploi, qui se 
bornerait à définir et à construire l’avenir de l’emploi. Prioritaire et 
centrale, la politique de remploi est d’abord une politique du présent 

A court terme, redéploiement et reconversion ne sauraient être 
des alibis pour justifier l’absence d’un' effort de solidarité. Les 
créations d'activités nouvelles prennent du temps. L’introduction de 
cette variable que constitue la durée, avec le cortège de consé¬ 
quences humaines qu'elle entraîne, limite la portée des raisonnements 
économiques les plus logiques, les plus rationnels. Rien n’est plus 
révoltant si l'on va au fond des choses, que l'expression 
d' « élasticité de la main-d’œuvre -. Elle signifie que le travail des 
hommes ne serait qu'une grandeur parmi d'autres. 

Mais le travail des hommes n'est pas seulement le terme d'une 
équation II se traduit concrètement par des habitudes, par un 
enracinement local, par un style de vie spécifique, données, dont 
l'abandon ne va Iamals sans drame dès lors qu’il esl Involontaire. 
C'est lè que doit jouer la solidarité ; en finançant, non pas contre 
les lois économiques mais parallèlement è leur action générale, 
les opérations de corrections nécessaires, en particulier dans le 
domaine des travaux d’intérêt collectif et d'équipements publics. Pour 
éviter Iss ruptures les plus cruelles. Pour fournir, sur place, de 
manière provisoire, mais suffisante, les emplois sociaux garantissant 
l'équilibre d'uns région et la vitalité de ceux quf l'habitent La 
mobilité de l’emploi s’entend, en effet, dans deux sens : profession¬ 
nelle et géographique. La mobilité professionnelle reste te condition 
du progrès. La mobilité géographique, imposée, subie comme une 
fatalité, risquerait de devenir 1e levain de la révolte. C’est h pallier 
ses effets les plue cruels que doit aujourd'hui s'attacher la solidarité. 

En décidant la création d’une commission d’enquêta sur l'env- _ 
piol, l'Assemblée nationale a montré sa volonté de prendra la 
mesure des préoccupations et des angoisses du moment. 


(•) Secrétaire général du parti iadjoal-soclaltete, député de Parte. 
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Amsterdam (Agefi). — Les in- nouvelle vague d’investissements 
vestissements directs américains néerlandais aux Etats ~ Unis. 
aux Pays-Bas devraient atteindre Ceux-ci se sont élev és à 836 mü- 


L'ENTREPRISE GARNIER 
DE REDON 

EN LIQUIDATION DE BIENS 

(De notre correspondant.) 


La société nouvelle des établis¬ 
sements Thomas avait repris 
après de nombreuses péripéties 


Juridiques la société Garnier, la 
plus ancienne fabrique bretonne 
de matériel agricole, elle-même 
en liquidation de blens. 

Employant trois cent soixante- 


dix personnes, la SNET n’a pu 


que le tribunal note que « de 


juillet 1975 à fin février 1979, les 


pertes se sont élevées à 12 mil¬ 
lions de francs, sans compter les 
amortissements ou prévisions ». ' 


Le tribunal ne s’est toutefois 
pas prononcé sur la poursuite de 
l’exploitation dont le procureur 
de la République demandait Tau- j 


Les difficultés des établisse- i 


l’exploitation de l'usine avec 
quatre cent quarante personnes 
et, en 1978, le gérant de ce qui 


585 millions de dollars en 1979 lions de dollars en 1977, occupent 
après s’être élevés à 575 millions la- première place parmi les rnves - 
en 1978 et à 500 millions en 1877. Ossements étrangers ». A la fin de 
selon la chambre de commerce l’année 1977, le montant global 
flmAriwtiTiP au cours de sa réunion des investissements néerlandais 
annuelle à Amsterdam. aux Etats-Unis atteignait plus de 

7 m-n Harris de dollars. 

à e “nS- J” 1978 ' Ies œportattoM iurtri- 
îiarria ri/» rinTiora A 1 b fin ri^ 107*7 caines vers les Pays-Bas ont 
Près de lamoltlê amœmait k atteint un volume de 5.7 milliards 
producrio? d^ÏÏomnS SdStîleï de dollars, contre 4,7 milliards en 
ZzJni+r1977- Les exportations nèerlan- 
et m «ers environ 1 industrie pé- £ Etats . nnls ont, 

tranere. quant à elles, représenté 1.6 mil- 

La chambre de commerce amè- liard de dollais contre 1.5 mil- 
rlcalne s’attend aussi « à une liard de dollar un an plus tôt. 


R.F.A. : augmentation de 20 % en 1978 


vesrissexnenfe ouest - allemands à 
l’étranger ont, en 1978. augmenté 
de 19% par rapport à 1977. Se- 


et le Brésil (4,4 milliards). Vien¬ 


nent ensuite le Canada (3,9 mil¬ 


liards 1, les Pays-Bas (3,5 mil¬ 


ia n un rapport du ministère des 


(L8 milliard) et les Antilles néer¬ 


landaises (1,04 milliard). 


1952 à la fin 1978, ces investisse¬ 
ments ont atteint un montant 
total de 58,1 milliards. 

Les principaux pays d'accueil 
ont, depuis 1952. été les Etats- 
Unis (8,6 milliards), le Bénélux 
(5,7 milliards), la France (5,6 mil¬ 
liards), la Suisse (5,1 milliards) 


gle et les aciéries (4,7 milliards). 
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les parts du groupe Roffo. 


VINGT-TROIS PAYS 
ONT PARAPHÉ 

LES ACCORDS COMMERCIAUX 
DE GENÈVE 



RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Ministère de l'Hydraulique, de la Mise en Valeur 
des Terres et de la Protection de l'Environnement 
« ONAPARCS » 


AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


Un avis d'appel d'offres est. lancé en vue d'acquérir des 
véhicules spéciaux de différents usages pour le Parc Zoologique 
d'Alger. 

En lot unique : Véhicules pour usage du Parc Zooiogique. 

Le dossier relatif à cet appel d'offres pourra être retiré au 
service des marchés moyennant une somme de cent (100) dinars. 

Les offres doivent être adressées sous double enveloppe 
cachetée accompagnées des pièces réglementaires avec la mention 
extérieure : « NE PAS OUVRIR LOT VÉHICULES SPÉCIAUX POUR 
USAGE DU PARC ZOOLOGIQUE ». 

Le délai pour la remise des offres est fixé à trente (30) jours 
à compter de la publication du présent avis. 

Les offres doivent parvenir à l'Office National des Parcs 
Zoologiques et des Loisirs - Route du Kaddous - Drarla - ALGER. 


PRE-OUALIFIGATION OF CONTRACTONS 
FOR THE ARMOUR RERUILD FACILITIES 
GOVERNMENT OF JORDAN 


1. The MlnlstTV ot Défoncé întends to Invite blds In 
(August 1979) frorn pre-Qualified contra ctors for the 
construction of Armour Rebufld Pacllitles. 

2. The scopb ot work Includes the construction of an Industrial 
Workshop Complet of 11 major buildings, with associated 
site and underground utiflty work. The major foc/Iïties 
are of stee 1 frame construction with concrète precast exîerior 
panels. tnterior work indudes extensive heovy mechanical 
ond electricol work, procure ment and Installation ot large 
machine tools and other equipment, and masonry or drywall 
portirionlng. The prlmary workshop facflity IBldg No I) 
hos heovy duty concrète flooring. corrugated asbestos rooflng, 
overfiead travelling crânes and a positive ventilation System. 
Installation of a large nom ber of items of equipment fur- 
nlshed by the Employer ïs required. 

3. Pre-quolification Is open to intematlonally qualifled contra c* 
tors and ftrms who hâve a vast expérience In construction 
of large industrial buildings especially Armour Factories and 
Mechanical Workshops, alone or In Joint venfure with. 
Jordanien contractai dassîfîed bv the Minlstry of Public 
Works as first-dasse building contractars. 

4. Contractors Interested In bidding for this proJect may obtofn 
the « Prequalification Questionnaire » with the supporting 
Information tram the Directorofe of Milltory Works, Jordan 
Anmed Forces, General Headquarters, Amman-Jordan. This 
form should be completed and submltted In two 12) copies 
with ony other relevant data dddressed to : 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Chlef of Staff 

G.H.Q. Jordan Amned Forces 
Amman - Jordan. 


MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
135, RUE DIDOUCHE-MOURAD 
ALGER 


5. The Employer will notify contractors who hâve been pre- 
qualifled to bid for the work ond supply them with Infor¬ 
mation regording the préparation of blds. Reasons for 
rejeefion of application will nof be glven. 


AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


AUTOROUTE-EST D'ALGER OUVRAGES D'ART 



Préparez à distance 
les Diplômes d'Etat Français 


Le Ministère des Travaux Publics lance un Appel cfOffres 
ouvert National et International pour la construction de plusieurs 
ouvrages Dés à TAutioute-Est d'AJger. 


— Tunnel ferré à 2 voles de 720 m de langueur. 

— Vïaduc d'accès de Z920 m2 de superficie. 

— Rampes d'accès-ou de sortie de 8.140 m2 de superficie. 
— Viodues d'échangeur de 3.800 m2 de superficie. 
L'ensemble de ces ouvrages constitue un lot unique. 

Les dossiers peuvent être retirés au Ministère des Travaux 
Publics (Direction de l'Infrastructure Routière) moyennant pale- 


Corrélation entre plan comptable français 
et plan comptable algérien 


La date Umtte de dépôt des offres est fixée au 31 luWet 1979. 
Les entreprises seront tenues par la teneur de leur offre 
dont une période de 6 mois à compter du 31 jultlet 1979. 


35 bd de Strasbourg 75010 PARIS-TéL : 246S0.38 




Genève (Agefi). — Les repré¬ 
sentant de vingt-trois pays — sur 
quatre-vingt-dix-neuf — ont jos- 


qu'ici paraphé l'acte final des 
négociations commerciales multi¬ 
latérales dites « Tokyo round ». 


Outre la Communauté euro¬ 
péenne. an nom des Neuf, les 
Etats-Unis et le Japon, l’Argen¬ 


tine. l’Australie, l'Autriche, le 


par cette formalité, engagés à 

e orsulvre la procédure d’appra¬ 
tion et & ne pas affecter la i 
substance ni la signification de 
ces textes, dont certains points 
restent encore à. régler. 

Huit seulement des codes de 
bonne conduite qui accompagnent 
l’accord tarifaire ont été para¬ 
phés par ces pays, les trots autres 
faisant encore l'objet de disaen- , 
sion entre les pays industrialisés ' 
et les pays en développement. On 
apprend, en outre, de source I 
américaine, que la mise au point 1 
d’un code international sur les 
contrefaçons va s'achever pro- 


SUISSE 

• Les importations suisses ont 


atteint en mare le chiffre record 
de 4188 millions de francs suisses 
contre 3683 en février et 3851 
en mars 2977. Les exportations 


ont également progressé pour 
s’inscrire à 3 867 millions contre 
3 328 en février et 3534 en mare 


lions contre 355 le mois précédent 
et 317 un an auparavant. Il 
s'établit à 865 millions pour les 
trois premiers mois de 1979. — 
(AJ?*.) 


MONNAIES 


Baisse du dollar, reprise de l'or 


Après avoir évolué ces derniers Ce recul à peu près général de 


jours de façon assez Irrégulière 


la monnaie américaine est géné¬ 
ralement attribué aux propos 
tenus par M. William Miller. 

Le président de la Réserve fé dé¬ 


est revenue de 4.3785 P & 4.3575 F. 
A Francfort, elle s’est traitée à 
1.8950 DM contre 1,9061 DM. (aut¬ 


rement du crédit aux Etats-Unis, 
toute nouvelle hausse des taux 
d’intérêt risquant, selon lui, de 


dis qu’à Zurich un coure de 
3.7175 FS était Inscrit pour 1 dol¬ 
lar contre prés de 1.73 FS. 

Le mouvement a été cependant 
moins Impartant sur le marché 
japonais où le dollar a seulement 
perdu 0,30 yen à 217, 60 yens. 

Très ferme ces derniers temps, 
la livre sterling s’est, elle aussi 
un peu affaiblie «relativement» 
et 11 ne fallait plus mercredi en 
fin de matinée que 2.078 dollars 
dans la City pour obtenir une 


plonger le pays dans la récession. 


d’après les cambistes, à des prises 


de bénéfices consécutives à la 
hausse récente de la devise bri¬ 
tannique. 

En attendant, la baisse du dol- 


dlzaine de Jours, sont remontés à 
New-York, mais aussi à Londres, 
où l’once de métal a vallu mer- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


J S K.-Ü. .. 4,3645 5.3680 —135 


Cl—)- 2JW 65 MIPS + 20+60 + 30 + 60 + VO + 

Trmr *2970 ûmT + 20+55 + 43 + so +170 + 

ta ... 24250 24285 — 2S 4- 10 — 40 + S — 75 — » 

(JM). 14,4060 14.5155 — 110 + 10 — 240 — 80 — 845—6“ 

. *£350 24395 + 105 +145 + 230 + 270 + g® +.ÏÏI 

) 000). 54718 54870 —220 — 155 —440 — 37S —1300 —«J® 

. 04005 94110 — 435 — 350 — 810 — 725 —«035 —1»” 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM . 411/16 5 1 AS 4 7/8 51/4 415AS 5 5/16 5 3/16 S9/lg 

S B.-D. .. 39 5/8 30 911/16 101/16 101/6 181/S 10 U/16 UV» 

Ftr.no ... 6 5/8 7 3/8 67/8 7 SA6 7 1/8 7 9/M 75/16 

F.B. (106). 45/8 53/8 67/8 7 5/8 71/4 8 ®2£ B 

Vf, F.S. . 1/8 7/8 1/2 7/8 11/16 11/18 *V* * T/ " 

a* L. (1 000). 10 3/4 121/4 U 121/4 111/4 123/4 11 V* » - g 

; e . H 1/2 121/2 111A 121/2 111/2 121/2 I1»A| «fSJ. 

1 Pt. franc-. 65/8 71/4 7 3/16 711A6 7 X/I 8 8 7A« * u/ 

i NOM don non# «a-dessua ica coure pratiqué» KU le marefié 
■ . deo dflrtaea tels aou» àtslevx wûiqaéa es On de autinôo pw un* 

_U Dsaqu* âa la plsc#. 



FAITS 

*T CHIFFRÉS 


* nc3i W 1 
bl df t’v dre tiers i 


de sa VT;" « 
tinijo J-js.ra.» 

Jü mii lîfiï 

tons qüe‘* r-"* * av «»ï. 


l T ° u S € “ÿnMïit Bondi 
ï^/orce de la chfnu 

*«Kra.» ' .. ** 

aoe^i.. ^ finale Axœi 
», de“Ar,5, arporallOQ Tto 
Ns™ salure arec !■ on 
E? 115 Prad ln- =ase - M a« pu 

‘Mœaiw 

ï îrf -’ d'affaire 

8? le s poÿiwwr 

de ü£?:^: 0 * res de recire 

a 75 rPr.î? 


Btq!‘ «i oechF’ e n, 

"4a!S ,i0n *\ q ïô-i» vai4 

rp..„ do.lara en 1S 
■‘Miars. " e le mUiii 


17 a 

"»tsi 3 =!arira œ . hnu If 




























































































































































!“ï“* ande « \\ 

«r lHHet coatreT! 

“^ipanda, ^ 
«Bon do Fcn-i, „ 

“Bow. Birocseuf S* é *»û* w 

Br* du Trért- f'S^ 0 ." 5 oftl 

« if ïîA* 


pair 'i -^i:--^ ^ 

an ‘- 1 -^ïr_C.^/ 

matent* • :>•«. _, “ JS ^ X 


èt-cn d: 

*> **•• & 
1m po~ • 
♦tennxir© J 

oui ♦%*.*. S 


-:v.% g.ÿîg. 

• *w > „L 


(AIES 

lu dollar, repris e « 




téJC W5 


gti .; : • . * „ r' 

■■-;■♦ s* *" yî 1 

♦fc* , ï,4 : 3 


ÉNERGIEl 


Le projet de loi If TOUT-À-L'ÉGOUT 

sur les économies d'énergie POUR AMIENS EN... 2050 


le conseil commiom 

DEVRA SE PRONONCER 
SUR U « RECEVABILITÉ » 
DE DEUX AMENDEMENTS 


ment à deux amendements an 
projet de loi sur les économies 
d’énergie (le Monde du 18 avril). 


J (De notre correspondant; 

Amiens. — Entre la municipa¬ 
lité d’union de la gauche de la 
ville d’Amiens Cle maire est 
M. René Lamps, communiste) et 
l’administration de tutelle, l’ac¬ 
cord n’a Jamais été parfait. Mais 
cette fols les élus agitent vigou¬ 
reusement la sonnette d’alarme 
et sont bien décidés k aller tirer 
celle du préfet de région, préfet 
de la Somme, M. Jean Hochet, 


sente par quatre députés R-PJt, a assainissement, 
sembféi* ecomué orév^rfiaoùe 1 ^année 5 

Sîo-SffgSS 2S Sf-JSJTTJTA 

SSSSS'sS S£ £ 

les groupes parlementaires qui d î 

le composent puissent «daman- « ssjjmtonnsbtoSjA 

der à tout organisme public, in- ce tniln-Ift. A!I H I1S ne dlspcgers 
dustrtel ou de recherche le corn- ,?° u î;?;i èg 2“î 


munication de ses avis sur tout 
programme le concernant ». 

Mardi après-midi, lois de la 
reprise des débats sur le projet 
de loi relatif aux économies 
d’énergie. M. André Giraud, mi¬ 


nistre de l’industrie, a officielle¬ 
ment annoncé que le gouverne¬ 
ment Jugeait oes deux amende¬ 
ments « Irrecevables b et qu’fl 
leur opposait l'article 41 de la 


tionale a lors saisi le bureau de 
l'Assemblée, qui a lui-même dé¬ 
cidé, en fin d’après-midi, de s’en 
remettre, comme le prévoit l'ar¬ 
ticle 41, an Conseil constitn- 
tiormeL 

La fin de la discussion et le 
vote définitif du projet de loi 
sur les économies d’énergie et 
la récupération de la chaleur ont 
donc été reportés de huit Jours 


liste, a affirmé que les Amlénois 
ne comprennent pas que le rac¬ 
cordement au réseau qu’ils récla¬ 
ment depuis des années ne soit 
pas encore réalisé. « SI on ne 
veut pas nous écouter, dit-fl. si 


• L’Agence de protection de 
renvironnement aux Etats-Unis 


cent trente mille Pontlac. modèles 
1975 à 1978. dont le système de 
contrôle de pollution présente des 


TRANSPORTS 


U S.N.C.F. VA AMÉLIORER 
US SERVICES DE RESTAURATION 
DANS LES TRAINS 
ET LES BUFFETS DE GARE 


BUS INTERCOMMUNAUX 
EN ILE-DE-FRANCE 

Plusieurs municipalités de nia- 


accepté par le ministre de l'éco- qu’aioi» les t ari s d’une commune 
nomle. la SJÏ.CJ. se propose de «• pouvaient «rationner dans les 
donner à un plus grand nombre antre» communes), 
de voyageurs 2a possibilité de se Dans la bonde to Montewcm. 
restaurer dans les trains. quatre commun es regroupées an sein 

^ . _ _, d*nn syndicat Intercommunal A «oca- 

Des prestations nouvelles vont ^ maIt toi e sont parvenu» a met- 
étre créées, indique la société na- ^ SQI ple ^ des ^ bQS tnter- 
tioaiale. en particulier des « COf- communaux, n figlt de Chaton, 
frets-répas » au prix de 22 F, qui Croiasy - sur - Sdne, Mon tesson et 
seront servis aodt dans les trains. ^ yêatnet (Yveline*), 
par la vente ambulante, ou aux Dernière aitrteoité : le «teflrft 
bars Corail (dont 120 serrait ® inhérent à tonte opération dé crans- 
exploitation au cours de 1 année portw communes du srvoM. qui 
1979». soit k quai, par les buffets w partageront le manque & gagner 


frets-repas » au prix de 23 F. qui 


bais Corail (dont 120 seront « 


restauration à .bord des tra ins . 

FAITS \ 
ET CHIFFRES 


• La firnte américaine Chrysler 
Corp. va vendre un tiers du capi¬ 
tal de sa filiale australienne au 
groupe japonais Mitsubishi pour 
30.2 millions de dollars (130 mil¬ 
lions de francs environ). Rappe¬ 
lons que Chrysler détient une 
participation de 15 % dans le 
capital de Mitsubishi Motors 

Corporation. 

• Ce groupe allemand Boeçhst, 
numéro un mondial de la chimie, 
renforce son implantation aux 
Etats-Unis. — Sa filiale Ameri¬ 
can Hoechst Corporation vient 
en effet de conclure avec La firme 
américaine Celanese, un des plus 
grands producteurs de fibres syn¬ 
thétiques du monde (&8 milliards 
de dollars de chiffre d’affaires), 
un accord portant sur le rachat 
de sa division «films polyester ». 
avec les laboratoires de recher¬ 
che et de développement, qui en 


Yveline* ■ en effet décidé d’aider 
les communes à financer lenra 
moyen» de transport collectifs. 


CRÉDIT 


LA RÉGLEMENTATION DU CREDIT 
A LA CONSOMMATION 
VA ÊTRE ASSOUPLIE 

le Conseil national du crédit, qni 
se réunira le 24 avril sons la prési¬ 
dence de M. René Monory, ministre 
de l’économie, arrêtera an certain 
nombre te dispositions applicables 
& partir du 1* mal et qtl devraient 
entraîner une diminution des tau 
du crédit A la conso mm ati o n. 

Pour les pouvoirs publics, 11 s'agit 
de simplifier la réglementation en 


la libération des taux, ainsi Que 
celle de la durée du crédit (actuelle¬ 
ment fixée sa maximum k vingt- 
quatre mois pour l'automobile et A 
vingt et an mois pour les antres 
biens) et de l’apport min i mu m exigé 
an comptant (actuellement 28 % du 


unsmJgS£JTSSS£\ ««U* J 


été fixé k 75 millions de dollars 
(330 millions de francs), dont 
60 millions payables immédiate¬ 
ment. Le chiffre d’affaires d’Ame- 
riwrn Hoechst. qui avait atteint 
910 mUllons de dollars en 1978. 
dépassera cette année le milli ard 


• Chômage technique à Fusfne 
Creusot-Loire de Pavuers 
fAriège). — La direction de 
l’usine Creusot-Loire de Pamlers 
a décidé le mardi 17 avril la mise 
en chômage technique de qua¬ 
rante salariés (sur mille trou, 
cents) après une série d'arrêts de 
travail dans l'aciérie, où les ou¬ 
vriers protestaient contre des 
inégalité de rémunérations. 


Evoquant cette question le 9 avril 
dernier. H. Monory aurait déclaré : 
■ Les pouvoirs publics n’ont pas & 
Intervenir dans la fixation des taux 
de crédit. Mais la simplification de 
la réglementation et les conditions 
de ta concurrence devraient logique¬ 
ment se traduire par des tarif* plus 
avantageux pour le consom mate ur, 
gu cours de* derniers mois tes taux 
de crédit k la consommation ont 
diminué de IA %. J’espère qu’ils 
baisseront encore na peu. » 


ENVIRONNEMENTS 


AA. Giscard d’Estaing et la dépose des skieurs 
par hélicoptère 

Contradiction au sommet 

De notre correspondant 
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RÉPUBLIQUE D’IRAK 


ADVERTISEMENT 


Cnstnicfion for ffie State orgaoizafioo fiuilding 


IUJH , Œ JU1 aui w cvwuuuuca certes > mais qui Intéresse des mil- 
■torste fie Monde ~du M «nfl). | gg^Kîîff, JT^sSE 


Lancé en 1971. le programme 
prévu chaque année ne peut être 
réalisé faute de subventions 
d’Etat. Ainsi, pour 1979, les dé¬ 
penses sont estimées & 9 a mil¬ 
lions de francs. La préfecture, 
aux dernières nouvelles, autori¬ 
serait seulement 495 000 francs de 
dépenses « subventionnâmes ». A 
ce train-là, Amiens ne disposera 
complètement du tout-à-l'égout 
qu’en 205a D’où la colère des 


Chamonbc. — Pendant huit 
Jours, M. Valéry Giscard d’Es- 
talrrg et sa famille ont redé¬ 
couvert. sur les pentes du 


mance sport/va. notamment dans 

la face nord du dôme du 
GoOW (4304 mètres), ont sur* 
pris les Chamoniarris autant que 
ses brèves déclarations au 
micro de la station locale de 
radio PR 3 Mont-Blanc. 

M. Giscard d'Estalng s'est, en 
effet, montré favorable fi (a créa¬ 
tion de nouvelles remaniées 
mécaniques dans la vallée de 
Chamonlx et a promis que les 
élus locaux trouveraient auprès 
de lui et du gouvernement 
l'appui nécessaire à ta réalisa¬ 
tion de ces Importants prolets. 
« Il tout que le massif sort bien 
équ/pé, de façon 6 ce que la 
population locale tire le man¬ 
ieur parti de carte Immense 
richesse alpine tout en préser¬ 
vant la vie et Ib tradition de la 
montagne ». a-t-il conclu. 


cUne certaine liberté 
d'accès...» 


Ces propos « adoucissent » 
quelque peu les principes 
énoncés solennellement, la 
23 août 1977. à Val louis a par le 
président de ta République et 
qui concernaient fa sauvegarde 
de la montagne, « espace fra¬ 
gile » par excellence. Mais sur¬ 
tout ils devraient rendra moins 
• brutale » l'application de la 
directive dite - d’aménagement 
et de protection de la mon¬ 
tagne », à laquelle se heurtent 
de nombreuses communes qui 
souhaitent étendre leur domaine 
skiable ou accroître le nombre 
des « (Us » de leurs stations. 
Pendant deux ans. les pouvoirs 
publics ont, semble-t-il voulu 
donner un coup dé frein à l’amé¬ 
nagement Jugé trop Intensif de 
la montagne et préserver des 
espaces encore vierges contre 
les tenants d’une urbanisation 
toujours plus Importante des 
sites touristiques, le succès 
croissant des sports d’hiver, 


auprès de la clientèle française 
et étrangère — génératrice d’em¬ 
plois, — risque de venir très 
vite à bout des préoccupations 
» écologiques - du chef de 
l’Etat 

D’sutra paît, au terme de son 
séjour haut-savoyard, M. Valéry 
Giscard d'Estalng a rassuré iss 
amateurs de dépose héliportée 
an altitude, qui craignaient de 
devoir renoncer définitivement 
aux - neiges éternelles » fi par¬ 
tir de l’hiver 1900-1981- En l'état 
actuel des textes, ce problème 
semblait pourtant définitivement 
réglé. La directive (gouvernemen¬ 
tale) de protection et d'aménage¬ 
ment de la montagne précisait 
en 1977, que « les autorisations 
existantes de dépose touristique 
en altitude à l’aide d’hélicoptères 
ou d’avions pourront être main¬ 
tenues dans la limite (Tune durée 
de trois ans ». 

Le chef de l’EUrt. qui a utilisé 
pendant sas vacances k Chamo¬ 
nlx ce genre' d’appareil (1), 
estima qu* « Il faut garder une 
certain s liberté d'accès dans le 
haute montagne • et se déclare 
« partisan d’une définition de 
pose » afin que celle-ci ne se 
fesse pas partout 

Voici deux ans, dans une lettre 
adressée au premier ministre, 
M. Raymond Barra, le président 
de l’Association pour la grande 
traversée des Alpes françaises, 
M. Philippe Lamour, demandait 
l’Interdiction totale et générale 
de l’usage des hélicoptères pour 
las déposes en altitude, « qui, 
en raison de leurs tarifs, ne sont 
accessibles qu’à une minorité de 
privilégiés » et qui ont pour effet 
d’« éloigner les touristes, qui 
constituent r Immense melorlté de 
nos visiteurs si qui acceptent 
encore que leur plaisir soit au 
prix rfun atiort sportif, et non 
d’une paresseuse commodité ». 
La philosophie officielle sur cette 
question va-t-elle, al elle s’ïnflé- 
- ch/L rendre caducs ces propos ? 


(P.S.) des Yveline»). avait éga¬ 
lement utilisé on hélicoptère 
pour sa faire déposer sa som¬ 
met de l'Aiguille Ronge, point 
tin déport Ce as descente qui 
devait m solder par nu accident 


The State organizatm fcr toonsm Mes experienæd ml sperâfizsd 
international executing and Consulting companies ft> partirïpate in 
stémrttinK thecr offers for ttœ désignait; and execution on tunvkey 
basis of îfte State organizatior fer tourtsm building conslsthg of 1 t 
head-quarters and departments of tfie tecfmical brief detail detaüing 
the imitation reqnirements and conditions as wefi as éléments of te 
Project, location and completion period speeffied to be twelve monte 
as front te date of stgn'mg te contract Offers miist be accompanied 
wfth preiminary deposits arooimting to a 100.000/' (hundred tetrsand 
Dinars) taking into considération tirât en - Endorsed rdrergres shail be 
totally inacceptable, any offer foimd ^consistent with the above - 
stated conditions stiafl be negfected and this organUatîon shall note 
be under obligation to accept te lowest or any oter offer. 

Offers must reach this office on 2nd of lune 1979 twehre o'clock 
noon at te latest Zward of tenter sbafl be cansfdered sritbfn a period 
not exceedhig three monte from date of submission. 

State organizafnn for tonrîsm - Saadoun Strat - Bagdad, IRAK. 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
Service National des Matériaux de Construction 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


La S.MM.C lance is» avis d'appef d'offres International pour 
la fourniture de 400.000 tonnes de ciment livrables en 2 (deux) 
tranches de 200.000 tonnes. 

Les entreprises intéressées pourront retirer le cahier des charges 
de la Division Commerciale, Route de l'ARBA EL-HARRACH (Alger, 
ALGÉRIE) contre la somme de 100 DA. 

Le S.N.M.C. lance un avis d'appel d'offres intematkxiol pour 
mémoires, devront parvenir à M. -le- Directeur Exécutif de la 
■ Commercialisation, Division Commerciale, B.P. 187, Route de' 
l'ARBA EL-HARRACH (Alger, ALGÉRIE), ou plus ton) le 
14 mal 1979. 

L'enveloppe extérieure portera de façon apparente fa mention 
suivante : « AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL n* 01/79 
pour la fourniture de ciment, A -NE PAS OUVRIR ». 

Les soumisstonnoffes resteront engagés par leur offre pendant 
une durée de quatre-vingt-dix jours à compter de la dote de clôture 
de l'appel d'offres. 


Nouveau service créé par le secrétariat d’Etat aux PTT: 



le téléphone de récrit 




MuhMè vous fteew race» conforme toutes 3 nunuts» I 


(rsnçm rtpond aux normes CCITT groupe N et est 


3 minutes 


-Marseille 



... c'est le temps que mettra votre document pour 
parvenir, par télécopie chez votre correspondant 
«une ligne téléphonique ordinaire suffit» 


Pour tous renseignements, adressez-vous à _ 

votre Agence Commerciale des Télécom- Nom de 1 entre P nsa ... 
munications ou à EG.T. Service Commercial, p e ,sonne à contacter. 
66. avenue du Maine, 75682 PARIS Cedex 14- 

Tél. 321.00.71. Adresse. 














Wfll») 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


Offres d'emploi... (suite) 


Nous attendions que ». Claude 
Perdriez confirme dans le Malin 
de Paris la gratuite des offres 
d'emploi dont II fait bénéficier, 
non pas ses lecteurs, mais tes 
entreprise. Cast chose laite, et 


Non — toute son histoire en té¬ 
moigne, — le Monde ne confond 
pas Je défense des principes 
avec celle de ses Intérêts. Mais 
Il n'accepta pas sans protester 
que, dans une pressa Iraglla et 
menacée, chacun traite par- 
dessus la tombe les lois, les ' 
règles et la morale dont U n'y a 
Pas un bon et un mauvais usage, 
comme sembla le entra le direc¬ 
teur du Matin de Paris. 

Un petit point de fait qui. nous 
nous an excusons, s'intéressera 
que peu tf Initiés. Le Monde s'est, 
bien entendu, entretenu avec fe 
Syrrtac (1) avant de ne citer 


(le Monde du 18 avril) que cer¬ 
tains passages du communiqué 
reproduit In extenso par le Ma¬ 
tin de Paris. En effet, toute rar¬ 
gumentation développée par ce 
texte repose sur une phrase dé¬ 
tachée de l’article publié le 4 avril 
dans notre journal, et nous avons 
eu r occasion d'indiquer à la 
chambre syndicale que nous dé¬ 
tenions la preuve de ce qui était 
avancé : certainea des annonces 
Insérées correspondaient à des 
emplois délù pourvus. 

Comment cela ne æ produirait- 
il pas alors que, comme noua 
récrit un Important cabinet de 
recrutement parlant des annon¬ 
ces publiées sans qu'il y ait de 
postes à pourvoir, « Te principe 
de l'annonce gratuite suscite de 
telles vocations - ? 

J. S. 


(I) Syntec : Chambre syndl- 
rale^dea sociétés d’études et de 


" 7- (PribUcttél 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE DE LA MISE 
EN VALEUR DES TERRES ET DE LA PROTECTION 
DE L'ENVIRONNEMENT 


ENTREPRISE NATIONALE DE REALISATION 
DES GRANDS OUVRAGES 

E.N.R.G.O. 

AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 


Lee •oumisslonnMrea sont informés que la date uxnite de dépôt 
des plia relatifs A l’a via de préconsul Lad on national et international 
pour la cboiz d’un partenaire en vue de la realleasloo d’on important 
barrage. 1 oit la le ment prévue au 22 avril (45 Jours fc dater de la 
parution dô 8 mars dam la presse), est prorogée jusqu’au 13 mal 1979. 


Ré alisât t o n.R. Lotissement Charbonnier a* 5, BBtKgADBM. ALGER 


M. GISCARD D'ESTAING 
SOUHAITE 

QUE LA BANQUE MONDIALE 
AUGMENTE SON AIDE 
A L’AFRIQUE 

Ije président de la République 
a reçu & déjeuner, mardi 17 avril 
à l’Elysée. M. Robert McNmnara, 
président de la Banque mondiale. 
Ce déjeuner a été soir} d'une 
séance de travail à laquelle parti¬ 
cipaient notamment M. Robert 
G&lley, ministre de la coopération, 
et M. René Monory, ministre de 
l’économie. 

M. Giscard cTEstalng a exprimé 
au président de la Banque mon¬ 
diale le vœu que cette organisa¬ 
tion Internationale augmente son 
aide à l’Afrique et en assure une 
meilleure répartition géogra¬ 
phique, a indiqué le porte-parole 
de l’Elysée, M. Pierre Hunt. Parmi 
les pays dont Ve cas a été parti¬ 
culièrement examiné ont figuré le 
Zaïre, le Tchad et la Turquie. 

Le président de la République 
a aussi souhaité que le groupe de 
la Banque mondiale s’intéresse 
aux projets énergétiques des paye 
en voie de développement, c’est-à- 
dire à la recherche et à l'exploi¬ 
tation des hydrocarbures liquides 
ou gazeux ainsi qu’à la recherche 
et a l’exploitation des ressources 
minérales M. Giscard düstalng 
a aussi souligné la complémen¬ 
tarité des pays industriels et des 
pays en vole de développement 
pour cet effort de mise en 


REDRESSEMENT - DIVIDENDE MAJORE 

Le conseil tTadministration n’est réuni, le II avili 1®TO- - 

comptes de L’exercice 1978 de SES SA. et du groupe consolide. 

Lee premiers effets des mesures de redressement mises en œuneeoi 
-*- -— -■— soutenue du dernier trimestre 


les comptes de l’exercice 1978 de SEB SA. et du 
Lh premiers effets des mesures de redressemen 
o nt ét é confortés par l’activité plus soutenue 

Ainsi, alors que te chiffre d'affaires consolidé 
ment & 1875 mil!loua de francs (4- 3.8 le red 
la réduction des chargea d’exploitation conduisent 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME, 

DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 
ENTREPRISE NATIONALE « ECOTEC » 


AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL, N° 302/79 


— Lof n* 1 : MATERIEL DE TERRASSEMENT. 

_ Lof n* 2 : MATÉRIEL DE LEVAGE.. 

— Lot n* 3 : MATERIEL DE BETON. 

— Lot n* 4 : MATÉRIEL DE CONCASSAGE. 

— Lof n* 5ï MATÉRIEL DE CHANTIER. 

— Lot n* 6 : BRISE-ROCHES HYDRAULIQUE. 

Los éventuels 'soumissionnaires sont invités d retirer tes 
cahiers 'de charges' définissant les caractéristiques techniques et 
les conditions générales d’achat d partir de la date de parution 
du présent avis à ECOTEC, 6. boulevard Bougara. Alger, contre 
>e paiement de la somme de 150 DA, 

Les offres doivent parvenir sous pH cacheté partant la men¬ 
tion : • Appel cTOftres 302/79 « Lot n*» - A ne par ouvrir », 
avant le 10 mai 1979. délai de rigueur. 

Les soumissionnaires re^rent engagés par leur offre pendant 
90 (ours. 



TAITTINGER C.C.V.C. 


NIGERIA 

IMPORTANTE ENTREPRISE DE CONSTRUCTIONS 
céderait part d'actions. 

L'Entreprise, fondée en 1956, travaille dans les 
quatre Etats les plus importants de la Fédération et 
dispose de : 

1) Bureaux, ateliers, usines et magasins sur des 
terrains qui lui appartiennent (10.000 m2 et 
18.200 m2) ; 

2) Logements pour le personnel européen, qui lui 
appartiennent et/ou qu'elle loue à long terme; 

3) 29 «Expatriate quotas» (permis de travail pour 
dirigeants européens) ; 

4) Travaux privés en cours pour Naira 9.330.000,00; 

5) Travaux gouvernementaux en cours pour Naira 
35.261.000,00. 

Le chiffre d'affaires pour l'exercice financier 1977 - 
1978 a été de Naira 11.570.000,00 (Cours officiel: 

1 Naira - 1,54 US $). 

Ecrire : B.P. 16/L SPI 10100 TURIN (Italie). 




PRÊTS 


Grâce â une libéralisation des prescriptions 
de devises de la ’Nederiandse Bank! nous 
sommes maintenant à même d'accorder des 
prêts à long terme hypothécaire et/ou à une 
garantie bancaire. 

Montant minimum par prêt 2.000.000,—. 
montant maximum 10.000.000,-. Nous vous 
prions d’adresser vos otites' par écrit ou par 
téléphone à: 


STJENSTRA BELEGGINGEN BV 

■ Goudsmldstraat 3, ’s-Hertogenbosch, M 

Pays-Bas, tél. (NL) 73-41.72.55 


DIAMANTS 

RUBIS - SAPHIRS - ÉMERAUDES 

ACHAT VENTE 

DEPOTS VENTES - BUOUX D'OCCASION 
- CONSEILS, PARTAGES, EXPERTISES GRATUITS - 

GODECHOT & PAULIET 

86, AVENUE RAYMOND-POINCAR£ 
PARKING FOCH 727-34-M MÉTRO V.-HÜGO 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


NATION. 


3. ASIE 

— CHINE 
l'écho de la - confusion des 
esprits » suscitée par T 

pleur des réajustements poli¬ 
tiques. 

1 EUROPE 

— UNION SOVIETIQUE : le 
plus jeune des membres du 


secrétariat quitte la direction 


— TCHECOSLOVAQUIE ï on 
colloque d'émigrés fait le 
bilan de l'action de la 
Charte 77. 


4. PROCHE-ORIENT 

— IRAN : Us élections à l'As¬ 
semblée constituante sont 


— Les répercussions dn traité de 
Washington. 

4-5. AFRIQUE 

— OUGANDA : la dernien Jï- 
dèles dn maréchal Amin se 
livreraient à des massacres 
dans l'Est du pays. 

— «Le Maroc entre deax feux - 
(H), par Paul Boita. 

6. DIPLOMATIE 

— La visite du président de la 
République on Quai d'Orsay 
doit relancer le programme 
de modernisation du minis¬ 


tère. 


7. AMÉRIQUES 

— NICARAGUA : les combats 
de ces derniers jours auraient 
fait plusieurs centaines de 


8-9. PoimaoE 

— Le scrotin du 10 juin. 

— L'Assemblée nationale exa¬ 
mine le projet de réglementa¬ 
tion de la publicité exté- 


— Questions orales au Sénat : 
la jeunesse et la télévision; 
les investissements d'E.D.F. ; 
la politique asiatique de la 


10. SOCIÉTÉ 

— « Les droits des étrangers à 
l'abandon », un point de vue 
de C Ynden-Allart et M. 2a- 


11. JUSTICE 

72. MÉDECINE 

— Le projet de réforme des 
études médicales est exa¬ 
miné par le conseil des mi- 

12. ÉDUCATION 

— M. Jacques Pelletier annonce 
une réforme de l'enseigne¬ 
ment des langues vivantes. 

14. RELIGION 

— Le dialogue islamo-dirérien. 

14. CATASTROPHES 

— Le nombre de morts dans le 
séisme du Monténégro s'élève 


14. SPORTS 

— La Coupe 


football 


de France de 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 15 A 23 
EXPOSITIONS ; L.’architecte 

Ledoux & in Rotonde de La 
VUlette, par Frédéric Edel- 


c Hajdu a 


manu ; Le sculpte ___ 

Musée d’art moderne, par 
Pierre Granville : Rodla " 


l'Extrôme-Orient & l’hôte 


Biron, par Paule-Marte Grand. 


CINEMA : Dn certain roman¬ 


tisme des fi l me australiens. 


réalistes à Perpignan, par Louis 
Marcorellee ; « Patrona/télé¬ 

vision » sur grand écran, par 
Thomas Ferencal ; Voir clair 
dans les salles Obscures, par 


Ma urice Beasy. 


THEATRE : Curmelo Bene pour 




31 à 34. ÉCONOMIE 

— LIBRES OPINIONS : - Em¬ 
ploi, prospective technolo¬ 
gique et solidarité natio¬ 
nale », par Didier Barioni. 

— Pour obtenir la semaine de 
trente-cinq heures, les syndi¬ 
cats européens veulent peser 
snr les gouvernements par 
une action accrue de leur 
« base ». 

— PRESSE : le Times ne repa¬ 
raîtra pas dans an proche 


LIRE fGALEMFN) 


tournai officiel (25) : Loterie 


(35) ; Météorologie 


(25) ; Mots croisés ( 25 ) ; Bourse 


Le numéro do «Monde* 
daté la avril 1878 a été tiré à 
563074 exemplaires. 


A B C D 


Le différend entre le R.P.R. et le gouvernement 
sur l'or de la Banque de France et le S.M.E. 


M Bernard CJappfer ira sans doute s'expli¬ 
quer devant la commission des finances de 
1*Assemblée nationale, comme l'a souhaité son 
président. M. Robert-André Vivien, au sujet du 
dépôt auprès du FECOM (Fonds européen de 
coopération monétaire), de 20 % des réserves 
en or et en devises (doüarsJ de la Banque de 


France. M. Raymond Barre, désireux de répon¬ 
dre aux arguments mis en avant par M. Michel 
Debré, à la suite de M. Maurice Couve de 
Murvüle («le Monde» du 13 avril), est pour 
sa part tout à fait partisan de cette «audi¬ 
tion». (Lire page 8.1 


MYTHE ET REALITE 


Le nouveau cheval de bataille en- Interventions, a mla en parallèle les péens d’affirmer leur personnaîllé 


fourché par les deux anciens pre- deux procédures. 


monétaire face à la présence, plus 


miens ministres du général da Gaulle A dire vrai, il s’agit de deux choses puissante et p/us Insidieuse que 


nouvel épisode de la lutte po ur nnstant encore tout ô fait Jamais, du dollar. Dans 
qui oppose, sur le thème de FEU- différentes. «nnféraree de Dresse i 


rope. le R. P. R. au reste 
majorité. La question soulevée ap¬ 
pelle 

d’ordre politique, technique et 


rameuse 

conférence de presse du 5 février 
1965 où il réclamait le rétablisse- 


„ “ ntrBira * f , FEC ° M ment ... rétalon-or. le général Oe 

certain nombre de réflexions n f* QaulIe avait parié dB relatior * s monô_ 

o arum politique, technique et mo- teiree du continent i continent. Dens 

néteire. d’où 11 pourrait bien raraor- l u dd | que .U B a " q ue,de ftenn- 
tir que dans cette affaire compliquée p , " , ^TT 5 


nouvelle querelle soulevée par 


muftipfee eepeole. tee edWsel- nton» lo ’dnço'énr. de eoe résera» 
eelraa .gaullletes. de le politique d °" t alla 58 E8rail paNi m8me 


européenne du gouvernement 
sont guère plus fidèles que 
dernier — si fidélité II doit y avoir. — 
& l'esprit du 
le général de Gaulle. 

premier point, on ne peut 


M. Michel Debré, est complètement 
absent l'aspect le plus important du 
problème, à savoir l’« indépen- 


dessaisie. Techniquement, l’opéra- ’ m4me ^ re , a0Wi „„ 

fiOrr. telle qu’on te lit en Man do ,. Europe du d0 ua. 


la m 

_ l’institut d’ômlsslon, s’est eHectuée 
iage » ^éguépar dB ,a 18500 8uivan,e : Ia Banque de 


France a procédé à un * swap 
avec le FECOM, qui n’est pas autre 
quT'domer'acte’â RA Couve de K . olroee qu’un compte oh sent Insorltee 


ville, qui. dès te 15 décembre 1878. !“ oPdrellons du SME (et avant 

c’est-é-dlre au lendemain du . conseil lul daa op6rEt fal,aa d 10 


des opérations 


européen. de Bruxellee qui devait cadre du e o ullen à court I 
donner naissance au S.M.E (sys- " * ° 


'accordent muîuellemem 

tème monétaire européen), regrettait " BWap ■ 

que « le Parlement n’ait lamals déli¬ 
béré sur ces problèmes monétaires, 


dénoncé tous les trois mois 
l’analyse comme un dépôt d’oi 

Td TèèTp^à f d °" ara af,M, “ é „ 1 par ' a B j“ ,< " ,a 


dans loue lee eulree paye de te de France en contrepartie duquel 
Communauté, notamment an Alterna- P® 1 *® aer PÎ^I 0 rs P° * ECU. Au 


Grande - Bretagne et an P™ 1 "= tn ’l, m ° 1 l . a ’ la , Banauo ae 

Italie ». 

A dire vrai. 


France recouvrira l'or et les devises, 
t .débat en séance » 1“' M matérialise à son acdf par 


plénière n’a eu lieu ni en FLFA, ni 
en Belgique, ni aux Pays-Bas. 
la commission compétente du 
d esta g a longuement délibéré de 
l’affaire, et c'est â cette occasion 
que M. Otmar Emminger, président 
de la Bundesbank, a déclaré que, 
dans certaines circonstances, l’/nsü- 
tut d'émission de Francfort pourrait 
laisser librement se revaloriser le 
DM. L’exemple anglais, évoqué par 
le président de la commission des 
affaires étrangères de l’Assemblée 
nationale, r>’est guère mieux choisi 
(puisque Londres ne participe pas 
à part entière au S.M.E). Cela dit, 
le gouvernement français aurait été 
bien avisé de provoquer une dis¬ 
cussion au Parlement sur une ques¬ 
tion d’importance nationale. Il serait 
mieux armé aujourd'hui pour répon¬ 
dre aux critiques. 


la rubrique : « Or et autres 
_ de réserve ô recevoir du FECOM 
Bun^ (pendant du poste Inscrit au passif : 


ECU à livrer au FECOM). 


Indépendance 
vis-à-vis dn dollar 


Inutile de préciser que, physique¬ 
ment. l’or n'a pas quitté les caves 
de la Banque de France. C’est cette 
dernière qui continue à gérer les 
avoirs en or et en devises « dépo¬ 
sés -, car le FECOM, qui n‘e3t même 
pas un embryon d'organisation (ni 
téléphone, ni secrétariat, ni « compta¬ 
bles-, -} n'a da lui-même aucune 
capacité de . gestion. Les choses 
seront évidemment tour â fait difté-. 
rentes si, comme le Conseil européen 
se l'est proposé, les Neuf décident 
de créer, d'ici à deux ans, un véri¬ 
table Fonds monétaire européen. 
Mais cette proposition, qui ferait 
changer de nature le S.M.E., devrait 
être ratifiée par chaque Parlement 
natiônal des payB de la Communauté. 
r Plutôt que de dénoncer une * perte 
reprendre”*tes™tonnes ‘ernpioÿéa par "‘J”™ 4 !' d °"' '* 


Un simple «swap* 


Claude Labbé, président du 


puisse dire est qu'elle 

groupe "parlementaire RPA*Tl’À£ P“ év ^ 8T1 ! 9 ’ , l8S J i S^ 9 ' 1 S 
semblée. . rio lo rfl1 

Chaque fols que (a France est 


réclament de la pensée du général 
de Gaulle, devraient aussi concert- 
appëTâe“b 'augnierner“sa' quote-part trer , '«“r. ^tantlo n eut un certain 


nombre d'implications de l'opération. 
La création du S.M.E Inflige 


Ington), le Parlement ne doit-il ■ pas démenti 6 la prétendue « démonéti- 


préalablement donner son approba- sation - de l'or, proclamée par les 


MATELAS ■ SOMMIERS» EN5EMBLE5 


TREGA 



SOMMONS 



EXPOSITION ET CBfTRE D'ESSAI 


CAPELOU 


DISTRIBUTEUR 


Seule adresse de vente 
37. AVENUE DE LA REPUBLIQUE 

paris xr ■ Métro Parmentier 

Tél. 357.4655 



NOUVEAUX TISSUS! 

“COUTURE” 

PRINTEMPS-ETE 

Soies imprimées exclusives. 
Lainages orignaux, tweeds légers, 
rayures, carreaux, gabardines. 
Cotons susses imprimés. 

Nouvelles mpressionsrfe drame, 
des dessins inéfits. 

Tissus exotiques, iwurettes. 

Cotons anglais, depuis 13,50 F. 

• HumeBs, ajourés, crêpais. 

■ Tissus bradés, nouveaus urês, 
denteHes, brochés, soieries. 

RODIN 

3fi. CHAMPS-tlYStES - PARIS 


Investissez dans l’anglais! 
C’est un capital indispensable. 

Notre cours “intensif” débute Lundi 23 Avril 

Téléphonez à nos hôtesses : 325.41.37 

UC 


International laggeage Centre 
20, passage Dauphine 75006 Paris 


PAUL FABRA. 


LES CONFLITS DANS LA SIDÉRURGIE 

Treize mille rinq cents ouvriers de la Solmer 
etd'Usinor-I 


: période sans acier a 


la la C JJ3.T. et de la C.F.T.C., 
débuté ce mercredi IB avril Elle 
devait notamment se traduire _ 

par une jpève d *_Ttngt-{piatre ouvriers des hauts fourneaux 
n’ont pas obéi 


nique ou de lock-out paralysent 
la production d'acier. 

A l'usine de Fos-sur-Mer 
(Bouches-du-Rhône), la situation 
paraît totalement bloquée. Les 


Thionville, d'évacuation du tribunal des réfé- 
Rive-de-Gier. et se poursuivre rés d'Aix-en-Provence qui leur a 
jusqu'à 2a fin du mois. Pour les été signifiée mardi 17 avril par 


syndicats, il s’agit, ayant les huissier. Aprèâ une assemblée 


__ _ _____ nouvelle 

convention sociale dans la sidé- UCT _ iUD . „ _ , 

ruxgie, de « contraindre le gou- e t à produire de la fonte 

" "* ** *• perdue s. Pour s’opposer au 


décidé de continuer à occupa- les 

cerneurenf et le patronat à 

négociation ». 

Pour cela, la C.G.T.. 

CJJJ.T. et la C-F.T.C. tablent 
aussi sur les mouvements durs centrale sounuuiLe. 

. .. .. .. a ^ syndicat* s 


désir de la direction de ralentir. 


„„ snamu actuellement lieu _ -------- 

USINOR - Dunfcerque, USINOR- dans une attitude --- 

Mardyck et à la SOLMER, îTîêgaliié ». a déclaré ia direction 
autant d'établissements qui ne dj la Solmer, qui a mis en appli- 


sont pas touchés par la crise de cation, mardi soir, les mesures de 
ia sidérurgie, ™aîs où les grèves chômage technique qui touchent 
et les mesures de chômage tech- cinq mille cinq cents des huit 
mille salariés de Fos-sur-Mer. 
L’intervention de la police, dans 


En Rhodésie 


Selon le gouvernement de Salisbury 


dès le premier jonr da scrutin 

ment ô. l'ethnie Shona, mïnori- 
htüt cent müié Secteurs noirs et taire à Bulawayo mais majori- 


Plus de 20 % des deux millions 
„uit oent mille éto ‘ 
blancs de Rhodésie 


élire les soixante-douze membres noire), 


noirs du futur Parlement blxaciaL q a. Salisbury, la police a dis- 


„ annoncé un porte-parole officiel pgrsé mardi un millier d’ètu- 
à Salisbury- Le président de la plants. Ceux-ci, favorables à une 
commission électorale, M. Mai- .m—i= lva-i «tHnUni» 


com Thompson, 


Bonn. le. gouvernement 

m e 1 'nrtSS^tedS?“%:"SÎ- “uÆ 


reaux de vote urbains. En 


que. Arnsi cent cinquante person- 


isnn-isSL eue u e«r uit=o uliulxô, xut _ et 63lI1S I» partlcipa- 

raJ&an a précisé la police, des tion de <c forces politiques impar- 
SffidatioSTd? ÆntlStiioti- tantes ». - f A J J, A R, Reuter 


nés sur quarante mille seulement 


ont voté dans la circonscription 
de Fort Victoria, près de la fron¬ 
tière mozambicaine. 


A oet égard, la première Jour¬ 
née d'élections a mis en relief les 
dissensions tribales au sein de ia 
population africaine. En effet, la 


géant du Front patriotique. 


cnrte ressentie! de ses partisans, 
s’est massivement abstenue à 
Bulawayo. 'deuxième ville du 
pays. Dans les faubourgs de la 


ville, les électeurs se sont pré- 


MOUVEMENT PRÉFECT0MI 


Le conseil des ministres du 
IB avril a adopté, sur proposition 
du ministre de l'intérieur, le 
mouvement préfectoral suivant : 


M. Raymond Helm. préfet de 
région de la Martinique ’ *• 

nommé préfet hors cadre ; 

M. Marcel Julio, préfet de la 


Mayenne, est nommé préfet de 
région de la Martinique ; 

M. Jean Amet, préfet de Saône- 


et-Loire, est nommé préfet de la 


Selne-Saint-Denls, poste qui était 
vacant ; 

M. Henri Coury, préfet hors 
cadre, est nommé préfet de 


Saône-et-Loire. 


occupé pendant plusieurs heures. 


mardi 17 avril, l’ambassade de 
Côte-dTvolre, à paris. Ces étu¬ 
diants entendaient c protester 


contre Iss mesures de repression 


riens précisent qu'il s'agit de Jeu¬ 


nes gens effectuant leur service 
terme de leur sursis. 


quel Mme Brigitte Bardot vient 
de déposer une plainte pour non- 
asslstanoe à personne en danger 


à la suite du décès de sa mère 


que cette démarche insolite Pour¬ 


rait lui causera. 
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TE.^’TOUBW te Fermé la samedi 


UN LÉGER 

TREMBLEMENT DE TERRE 
A ÉTÉ RESSENTI 
LUNDI DANS IA DROME 

Un léger tremblement de terre 


a été ressenti lundi 16 avril 
début de l’après-midi au sud de 
Die (Drôme). Selon les experts 
du centre sismologique européo- 
méditerranèen de Strasbourg, la 
secousse, d’une magnitude d’envi¬ 
ron 4 sur l'échelle de Richter et 
qui s'est produite à 14 h. 27, a eu 
lieu dans une zone qui est nor¬ 
malement peu sismique, par " 


paraisoo par exemple avec la ré¬ 


gion proche du Vercors. 


notamment rappelé qu'en 1909. 
un tremblement de terre avait fait 
plus de huit mille victimes entre 


peut pas « prévoir un tremble - 


pectant rigoureusement les règles 


de l'architecture parasismique. 
merveilleusement efficace. J’ai pu 
m’en rendre compte en Alaska, 
où des bâtiments de quarante 
étages ont tenu admirablement 


lors d’un tremblement de terre 


tout en Provence-Côte d'Azur, a 


débris rocheux à 50 kilomètres 
du cratère. 

Ce renouveau d'activité est sur¬ 
venu alors que le volcan semblait 


s’apaiser, après l’éruption du ven¬ 
dredi. L’ordre d’évacuation, qui a 
touché dix-sept mille personnes, 


reste maintenu. — f AFJ*., Ren¬ 



ie but de faire exécuter le juge¬ 


ment du tribunal aixols, est envi¬ 
sagée : si elle a lieu, les syndicats 
C.G.T. et C.FJ3.T. ont décidé 
l’arrêt total de la production. Es 
ont reçus le soutien des dockers 


vention des forces de l'ordre. 
Les organisations syndicales ont 


Solmer et le préfet de régirai) 


pour l'ouverture de négociations 


relatives, notamment, à l’aug¬ 


mentation salariale de 300 F par 
mois qu’ils revendiquent depuis 
le 28 février. Or la direction, qui 
a refusé, mardi, de recevoir une 
délégation syndicales, ne veut pas 


dent pas quitter les lieux tant que 


les négociations ne seront pas 


ment les syndicats tandis que la 


direction indique que le chômage 
technique qu’elle a décrété s’éten¬ 
dra sur « une durée qui ne peut 


encore, eux, environ dix jours de 


Répit à Usinor-Mardyck 


La situation est i 


__peu moins 

tendue à Uslnor - Mardyck. où, 
signale notre correspondant 


Dunkerque, les grévistes ont levé 
mardi les piquets de grève, qui 
interdisait l'accès aux bureaux et 
aux ateliers. De ce fait, une partie 
du personnel a repris le travail, 


notamment, le 17 avril, la moitié 
des deux cent cinquante ouvriers 
de l’équipe de l’après-midi. M ai s , 


mardi, les 


tlog réuni 

__ ats C.G-T„ 

CJJ5.T., et F.O. ont réaffirmé 
leur soutien à l'action des fon¬ 
deurs, qui revendiquent en parti¬ 
culier la création d'une cin qu i è m e 
équipe et une augmentation des 
salaires. 

Au cours de cette assemblée, le 
porte-parole cêgétiste s’est déclaré 
partisan d'un « déplacement sur 


Paris », le vendredi 20 avril, des 
salariés d’Usinor-Mardyck. Cette 

... — ..._ ^ recueil^ 


mage technique, le nombre des 
grévistes étant estimé & cinq 
cents ou six cents. 

Pour ce qui concerne ie'mee¬ 
ting de jeudi, la sous-préfecture 


de Dunkerque, conformément aux 


le centre des villes, a donné des 
« instructions » à la C.G.T. et a 
la CJJJ.T, qui ont décidé de ne 
pas en tenir compte. 

Enfin, évoquant, mardi, la crise 


tion importante d?effectifs ». U 


également fait part des mquié- 


constructions navales, de la na- 


DISCUSSIONS ANNULEES 
A LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DEPR0DÜCT10N 

En raison de la grève des scrip¬ 


tes et ries assistants (le Vond» 


oocieie inmçtuae «s y— tz . 
tion a annulé les discussions P» 
devaient avoir lieu avec les syn¬ 
dicats les 17 et AB a 7 ™- 


est possible que d autres 
secteurs ae mettrait en grève c«w 
semaine.. Une assemblée gén^aw 


du personnel de lâS-F-P- se tien¬ 
dra le jeudi 19-avril AiD £ 30 


afin de Axer les modalités d’ac¬ 
tion pour les jours à venir. 
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